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PREFACE 

Qjii a éié lüe dms t ÁffembUe pi- 
blique de l' Académic Royale des 
Sd enees ^ da ij Novembre i/^B. 

CE T Oüvrage fui écrit if y a trente- 
deux ans^, dans le fond d'une 
pj^ovince 011 je réfidoís, á cejit cinqiiante 
lieues de París , & par confcquent bien 
loiii des fecours qu or ti'ouve dans cette 
Capí tale, & lur-tout dans TAcadémie' 
des Sciences , oü j'eiis riioniieur d eiitrer 
deux ans aprés. 

LesconiioilTiincesquej aiacqiijíes dans 
cette Compagnie , & mes réfíexlons , 
Hi ont appris combien ees grandes quef- 

^ Imprimé pour [a premiére fois á Bordeaüjc la 
me me année, 171 ój oii il rem porta le Príx pro- 
poíe par rAcadémie royale des Eelles- Leítres, 
Sciences & Arts dececte ville- Reimprime i Béziers 
en 1 7 f 7, & á París en 1 7 3 dans le fecond vo- 
lume du Recueii intitulé; Lis venus médidnaks 
de teau conmune. 
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tíons de Phy fique, qiii tieiinent aiix pre- 
miéis 1 eírorís de la machine du Monde , 
& du nombre defqueiies eft , a mon avis, 
ia queítion de ía Glace , font vaíies & 
cDfficiles. On diroit cependant á en juger 
par le commencement de ma Diserta- 
tioii, que je voyois aííez bien dés-lors 
íoiite rétendue & toute la diíticulté de 
moa íiijet. Je Jie m en expliquerois pas 
aiitrement aujourd'bui; mais il elí cej'tain 
que je íes lentirois mieuXj ou que dii 
nioins fagirois plus confcqiiemment , en 
gardant le filence. 

Je redonne done ici un ouvrage que 
Je jioíerois entreprendie , fi ji'tois a le 
frommencer , & que je donneroi^ encoj^e 
Dioins füii5 cette forme de traite complet 
& íyftcmaíique j qui ruppofe tant de con- 
iioiííances qui nous nianquent, ou que 
iious n avons qumipavfaitement. Je 
bornerois á quelques morceaux détiichcs, 
aux faits, aiix obíervations & auxexpé- 
riences; & fi javois á faire mentí on cíe 
iliypothéíe , ce ne feroit qu en paílani , 
pai^ voie dnidudion & de conjcélui'e- 
Car íes faíts, ks obíervations & Ies 
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expéj'ieiices font h plus grande partie de 
cetle Djílertation , & je me fíatte quel- 
qiiefois qii en íeur favetir on me pardon^ 
ñera tout le refle. C eíl dans cet eljirit 
que f ai íoigiieuíement retouché nioii 
ouvi'age, & que je 1 ai augmenté de plus 
du doubíe, 

J en j^evieiis cependant á cette forme 
fyítématiqiie ^ & poiir le diré lans dé- 
tour, á mon fyítéme. Je crahis qtní ne 
ni ejiléve des fufFrages qui me fej'oíent 
précieiix : car fyfténie ou cliimére íem- 
blent étre aujourd'hui termes fynonymes 
dan5 la bouche de bien des períbnnes, 
d'ailleurs hábiles , & qui le diftingiient 
par ieLirs ouvrages, Oefl un Jyfléme , faií 
fouvent la critique entiére d un livre; le^ 
déclarer contra les íyftémes, & aíílirer 
que ce qu on va donner au public ]i en 
efl pas un , eñ devenu un lieu commuii 
des pj^éfices. 

Ofej^ai-je aprés cela employer une par- 
lie de celle-ci á montrer quon a porté 
lá-deílus le préjugé au delá de fes juftes 
bornes, & d'autarit plus, qu'il a un air 
de íbíidité & de matLUUté d'eíprit, qui 
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inipoíe; en un mot, qiuí sen faut Bien- 
qiie íes Jyílémes, quelquefois méme les 
plus haíardés , Toient auífr contraires a 1 a- 
vancement des Sciences , & auíTi ín- 
fniíflueux qii'on fe le perfLiade comrau- 
nément. 

Chaqué fiécíe a ion opinión domi- 
nante j la méthode & fa maniere de 
philofopher* Peiit-étre que nos p]*édécejP 
ieurs faifoient trop de cas des fy fiemes, 
& qii'ils s'y üvroient trop aifément ^niais; 
quoiquen matiére de Phyjfique & de 
Sciences humaines, ce íoient prelc|ue toü- 
jours íes derniéres opinions qui méritent? 
h préférence , il eít bon.d'oblerver qu on 
aie manque guéi'e de les outrer» iie ííit- 
ce que pour Ies oppoíer davantage á 
ceííes du fiécíe antérieur* 11 femble que 
iefprit humain íe flatte de racheter par- 
ia fe aiiciens égai^emens , & qiiii y entre 
méme un peo de dépit. Defcartes y au- 
roit perdü j s'il ayoit ü'ouvé le monde 
moins entété d'Ai^ftote \ Newton a gagné 
dans ce qu on avoit accordé de trop á 
Defcartes. 

On allegue ordinairement centre les 
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fyílcnies lliifüffiíince de nos lumíéres ; 
que les íecrets de la Nature feront toü- 
joui's inipenétrabíes pour iious, que iiotre 
intelligence eíl trop boniée pour y rien 
comprendre j que ia Nature ne nous 
monü^a que áts effets, qu eiíe a étendu 
un voile épais fur Ies cauíes & qu elle 
íe rit de nos vains effoits* 

Mais le point de divifioii entibe Ies. 
CQnnoiíIances oü nous pouvoiis aí¡)irer , 
& ceiles qui nou5 font interdiíes , entre 
les eíFets & Ies caufes qui íe compüquent 
Éuis ceíTe j eít-ii fi bien marque dans la 
Natui'e , qu 011 ne puiíTe pas s y mépren- 
dre ! CeiLx qni nous rondamnent á une 
eíerneíie igiiorance des premiers priuGi^ 
pes ont-iís done íi parfaitement vü íe 
fond des chofes , qu'ii n y ait plus d ex- 
ceptiDJi, ni de revifion á propofer aprés 
eux ! Ce qui efl certain , c eíl qíril faut 
en íavoir beaucoup pour décider ainíi 
deia poitée de Teipritíhumainí préfcnt & 
a venii**. 

A ees difcours vagues & equivoques 
on ne manque pas^ dkjoúter une foule 
dexemples, tant anciens que modernes^ 

a üij 
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une ampie énumération cíes extravagances 
phiíofophiqnes que la licejice cíes fyíiémes 
a produites : comme íi la Philoíophie ^ 
ainfi c|ue I'Hiftoire, navoitpas dii avoir 
fes tenips fabuleiix qui ne tireiit point á 
confcquence pour les fiécíes éclairés , & 
fi dans ees íiccíes mémes les pkis éckirés 
nne inñnité de revenes íléríles ne de-^ 
voient pas toüjoiirs i emporter fiir le petit 
nombre cfidées £ines dont íes Sciences 
poniTont profíter* 

0]i peut, je lavoLie, abuíer des (yí- 
temes , & Ton en a foiivent abiifé. 
Mais quy a- t-il de louable & dutUe; 
quavons-nous d'exceüent quine Ibit pas 
fufceptible dabus! Nabiiíe-t-on pas des 
expériences fi elles ne loní conduites par 
Ja méthode^ & éclairées du raifonneoient! 
C eft prefque diré íi elies ne font accom- 
pagnées de leíprit íyñématique : car tout 
Taiíonnement renferme quelqüe idee gc- 
néi-ale applicable au fujet, quelque prin- 
cipe de ípcculation qui sy rapporte^ &, 
s'il sagit dexpériences, íjueíque ílippo- 
íitíon tacitede ce quelíes doivent donner 
étaní bien faites. 
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Rappellons-nous Ies expériences de 
M* Newton Tur la kimiére & les coukurs 
iion comme on Íes volt rafíeniblées & 
i'édigées dans fon Optique eii ordre de 
i)'níhére , car ce n eít pas aiors qail les 
iíiiaginoit; mais telles quon les trouve 
répaiidues dans Íes Traiifaftions philo- 
Topliiques, en diverstemps, íoríquil les 
cherchoit ou qu'elles fe préfentoient 
á ía recherchep On les y verra naítre 
les unes des autres , á la faveur d'une 
analyle exafle , & prefque toújours en 
conféquence de quelque reflexión fyflé- 
matique. 

En vaiii dka-t-on que Fe/prít fyflé- 
nuitiqm a f¿iit tomber de toiit tenips Ies 
PInhfophes 4¿^m ¡es plus gmndes ermirs. 
Cet eíprit n'en eíl pa^ nioins tout ce qiní 
y a en noiis de plus précieux ^ de pltis iic- 
ceíTaire pour an i^^el■ aux coiinoiíímces les 
plus £iblinies , comme pour exécLiter Ies 
plus gjandes cIiofes< Car en quoi con^ 
lifteioit-il cet eíprit, fi ce iieft dans une 
dífpofition naturelie tournée en habitude 
a nous faire un plan raifonné de notre 
objet j lui tout de ce qui le coiiipoíe ^ 
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d'apités ce qui nous en eíl connu> ]>oiir 
Hionter de-lá par degrés á ce que nous 
en ignorons , & qu'il nous eíl important 
d^en connoítie! On abiiíe des termes íorP 
qivon lenteiid auü^ement, &de cet eíprit 
méme^ íoríqiion s'en íeit á foj^ger des 
fyflémes & des hypothéíes fans néctffixé 
& íans examen. 

Rien n eíl; plus pradent & píiis í^ge 
que de s occuper des faits avant que de 
paíler á la recherche des cauíes , & de 
s en Gccuper uniquement & pour toü- 
|ours , quand on déíeípére de réiiírii- dans 
tout autre geiire, Nous ne faurions trop 
íouer ceux quí ont pris cette route, &. 
qui y marchent avec íticcés; mais on ne 
peut difconvenir en méme temps qaune 
conduite toute conteire ne nous ait pro- 
airé mille nouveííes vües & d'impor- 
lentes déconvertes. Ceux de qiii nous 
íEnoBs le plus de vérités pliilofophiques^ 
©nt prelqiie tous mérité ie- titre , ou ^ fi 
fon veut> Ic-bJáme de gens á fyíléme* 
Combien B y aurions -nous pas perdu 
/lis avoient été píus circonlpeíls ou píiis 
tií^desl 
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Le génie de Iiiiventión. veut ' étre 
cchaufFé, méme dans íes Sciences exades;' 
jl a iGuvent befoin d une eípéce de verve= 
cTiíi i'anime & qui le déveioppe. II efi: 
plus que probable que Képler nauj'oit 
jamáis penfé á la fameuíe Regle qui 1 un-- 
mortalíle , fi elle netoit venue á íappui, 
í¡ elle netoit íortie comme d'eile-niéme 
de fon fyfténie harmoiiique des Cieux^, 
tout foiidé fur l'infcrjption des orbes pía- 
iiétaires aux cinq corps régulíers des 
Géométresj & fur je ne Tais quelles per- 
feétions pythagoriques des nombres , des 
figures & des coiironances. Syfteme myf- 
tcrieux dont il soccupa depuis ííi pie- 
niiére jeuneíle juíqu a la fin de íes jours ^ 
auque! il rapporta toiis fes travauXj quí 
en fut lame / & qui nous a vaíu la plus 
grande partíe de íes obíervations & de 
íes ecriís- 

Si des fyftémes doiiteux ou cbiJiié- 
i'iques peuvent queíquefojs nous procurer' 
des connoiíiances útiles, fi des idees in- 
fiiiélueuíes par rapport á ieur objet ont 
été loccalioii de plufieurs découvertes^ 
que peolcrons -nous de5 íyñemes que ía 
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Nature a conftamment avoués, & qui 
font eLix - mémes zntmt de découvertes 
capabies de fe multiplier! Faudra-t-ií 
Íes ranger lous une autre claíTe, leur 
dojiJier uil autre nom , & les baimir de 
ía qiieflion préíente l Oiii , me répondj*a- 
t - 011 ; ce ibnt des véñtés de fiüt avcrées 
& non des lyítcmes- Je veux bien les. 
iionimer ainíi ; mais la plus grande paitie 
de ees véritcs de íiit qui nous font au-- 
|omtiliui íi prcGjciiíes^ & fur ieíqiielles. 
on ii'héfite point , iiont-elies pas prelque 
toújours commencé par n etre ríen moins 
que certaiiies oii coxinues poiir telíesí 
II a done fallo du courage j de robílina- 
tion méme poiu' ne ]es point abandoniiej^, 
pour en cheicher ou poiir en atteiidre 
Íes preuves, & s expofer en attendant au 
i'eproche d'homme á fyñéme : il a done 
été un temps oü ees véritcs n'étoient 
que de vrais fyílemcs dans la íignifícatioii 
k moins favorable , en uji mot , de ees 
jyüénies pemieieux á lavancement des. 
Sciences, & quil faut proferiré ^ fi Ion. 
en croií quelqucs Auteurs, 

jConxbíen de cojatradidíous la Circu; 
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ktíon dLi£ng n'a-t- eile pas jfoufFertes! 

Le fyítéme Coperjiicien , dont ia ma- 
gnifique idee na giiére moins éteedit 
iiotre eíi>f it , qu eile a agrandi l'Univers , 
& dont 011 fait renionter i oiigine jiif 
qu a k plus reciilée antíquiléj na-t-il pas 
épimivé de íemblables & cíe pluspuiíUintes 
cüiitradidions pendant une iongiie íiiite 
de fiécles ^ & preíc|iie de nos jours l Que 
pouvoit-il étre dabord, eii efFetj quinr 
hardi pamdoxe , qu une hypothéíe pure- 
íiient coiijeíluraie , une ftmple analogie 
démentie pav nos fcns , & qui ne nianqua 
pas íans doute de couvrir de ridicule 
celiii qui ía íofitínt le premier \ 

Du fyíléme Copernicien foivoit iiatu- 
reiíemeiit k Gravitation univerfellej la 
peknteur des partí es du Soleil & de tout 
ce qui lenvironne , de mema que des 
Pknétes & de tous les Aíii'es quelcon- 
ques vers íeurs propres centres, quoíi 
ii'accordoit qu a k Teri'e. Coj^ernic ne 
rignorapaSj & 11 oía i avouer. Autrefyf 
teme , qui ne pouvoit Éure fortune en un 
temps oü Ion étoit peifuadé que toutes 
Íes parties de ce vaíle UniycFs cbvoieM 
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tendré vers la Terre , & fe rapporter ü 
ia Terre, comme á i uníque habitat ion des 
étres intellígens, doiit ce partage auj^oit 
bleílc la dignitc. Mais le pj^tíjuge cede 
ejifíii aux dccouvertes qui fe íiiccédent : 
la Terre n'eft plus qiuine planéte Iiuit á 
neiif cens fois plus petite que Júpiter ou 
SaturnCj & la Gravitatioii univerlelle, 
Oü rAttraélion prife en. teí feiis qu on 
TOodra, devient íe fondemeiit de toute 
la Phyíique céleñe Newtonienne, rmi 
des cíieís-d'oeuvi'e de iiotre fiécíe. Sans 
compter milíe expériences , imille recher- 
ches curieufo & lUííes dont nous íbmmes 
ejitiérement redevables aux eftorts qu oii 
a^faits pour étabiir de pJus en plus cette 
Áttraétion* Car Íe fimpie defir de íavoir 
11 inípirera jamáis ía jiiénie ardeur , qu un; 
intéréí períonnel ou nationnaí á défendre^ 
qiuin lyñéme a foútenir, & fon con- 
toirc á nffuter- 

Ajoútons que diffcrens efprlts doivejit 
eiviíager ía. Nature par différejis cótés ; 
qiiil faut néceílairemeirt , qiiil eft a de- 
feer que chacón cede á í attrait qui ie 
domine> & qiii aimoiíc^ le taleiit; <¡ue. 
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íes iins s'appliqueiit á conñater Ies faits ^ 
& que Íes autres s atíachent á renionter 
vers les cauíes , ou á defcendre des caiiíes,. 
méme incoimues & fimplement liippo- 
í&s ^ jufqu'aux effets*. Ce que la régíe de 
fauííe poíitiou eft daiis ie caiciil , une 
hypotheíe heureiifement hafardée leíl 
queíquefois en Phyfique ; elíe nous dé- 
couvre , fi ce n'eft ie , du moiJis- 
qLieique circonílance qui sy rapporte, 
Se qui poum nous 'aider un jour á le 
découvrir. 

En fin il ne faut que parcourir Yhif- 
toire de 1 eíprit humain dans ce qui tient 
aux Sciences naturelles^ potu' le convain- 
ere que íes fyflémes ont été dans tous 
íes temps une íource féconde de décou- 
vertes j ou tout m moins d obíervations 
& d expéi'iences dont on ne íe feroit 
peut-étre Jamáis avile, s'iís nenavoient 
fait naítre í'idée, Eh qu'impQite que ies- 
fyflémes nous expofent queíquefois á 
prendre de faufíes íueurs ponr la lumiére í 
Tel a été le fort des plus grands hommesj^. 
de ees hommes nés ponr redrefler íeur 
fiéeíe ; ils ngnt pas toüjouK^ evité tmr 
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iiiémes de segarer, ils nont pú arracher 
k vérité du milieu des téiiébres , íans 
entraíner avec elle quelques erreurs ; mais 
íes vérités nous demcuient,. & ies temps 
diííiperoin les erreu]:s. 

Je ii^iiiíifterai pas davautage fur Tutí- 
lité des fyíléines, á ia tete d'un livre qui 
poun^oit bien foui'nir un nouveau champ 
pour íes combatiré* J ai voiilu feulcment 
faire fentir 1 excés oú il me fembie qti on 
a porté un préjugé qoeiquefois utHe, fans 
prétendre cluder par-Iá Ies diíEcuitcs 
qu'on peut me íiire contre une hypo- 
théfe & des explications qui embraílent 
en un íens taut le l^'íieme dii Monde- 
Mais puiíqiie mon oovrage eft publíe, 
& qu'ii vareparoítre dans cette quatiiéme 
Kdition, je crois devoir encoré doniier 
ici quekju éclaircjílement ílir liMaüére 
fMk que j y ai mife en oeuvre, & íur 
íaquelle tombera peut-étre la principaíe 
de ees difficuités» 

La Matiére £[btiíe a fubi íe f&rt des 
Syñémes , & par les mémes raiíons ; on 
Boícj^oit preítpie plus lavouer, & peu 
&ea faut c|uc ie nom n ea íoit eutiére- 
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ment banni des üvres de Phyfique. Je 
foiifcris a ía condamnaííon , fi íbii eníend 
par-íá ie premier élément de Deícartea 
íms reñiiéüon, & p!us encoré siísagit 
de ees globiiles durs & inflexibles dont 
il rempliíroit TUjiívers, & cjue je crois 
iníoútenables. Mais je ne penfe pas qu on 
ait voulii exckirj^e avec ía matíere Tubtile 
Carléíiemie, touí fluide rubtil qui penetre 
Ies corps j tout agent invifible ^ quoique 
matériel , comme caufe d'une infinité de 
phénomenes qiú fi'ap]:>ent nos lens. Je nie 
flatte, dÍ5"jej que íamatiére fubtile qui 
fait le fond de moii hypothéle , ne fera 
pas rejetce de iaNature^ dans un tenips 
qü des expériefices auffi fuiprenantes 
qu incoiiteftables nous décélent un fluide 
dont 1 aíflivité le fait fentir en un inftant 
á deux milie toifes du beu oii il eít mis 
en aéiion. Gar leroit-ce un étre méta- 
phyfique , ou le néant de matiére , qui 
amoit befoin d'uii véhiciile matériel^ 
d'ujie corde ou d'une chaíiie^ pour fe 
ti-anfníettre au deiá du Tobe ou de la 
Machine éleflrique, pour y attirer & j 
repouííerálternatiyement depetits corps ^ 
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& pourfrapperiin animaí d un coiip qui ne 
difíére preíque pas de celiii de la foudi^e \ ^ 
» Les caufes preaiiéres & méchaniques 
des eíFets de la Nature ne noiis foot fi 
cachées, quen ce quelles agiíTent par 
ees fluides fubtiís & inviñbles, ou par 
qiielque fluide iHiiverfel qui opéj'e íbus 
niiile afpeíls diffcrcns : & il n'y a pas de 
doute , que ü les loix du moLiveiiient de 
ce Huide , ou de ees fluides , noiis étoient 
conniies, on ne donnát i-aiíon.d'un grand 
nombre de phenoménes que Ies expé- 
rienees ne nous reprélentent que trés^ 
imparfíüíenient» 

Mais tn favons-nous aíTeZ'fur ce prin- 
cipe aííijF& inviíible , poiir pouvoir rem- 
pioyer dans nos recherches , ne fot-ce que 
par Yoie d efíai & de coiijeélure ? Y a-t-ií 
quelque utiiité á eípérer d'ujie pareilíe 
tentative! Ufaut bien que Newton ^ que 
ie lage & folide Newton ne i'ait.pas jugée 
tcméraire, iui qui nous en fournit tant 
dVxempIes, 

Je ]ie paiierai pas de ceux quon peut 
recueilíir de fa graade íeüre á M* Boyie ^ 
écriteen 1678^ & imprimce depuis peu 



P R E'FA C E. XJX 

avec ia vie de cet illuflre Phyficien qiii 
a lui-méme fj louvent employé ce fíuide 
aélif, & Ies atmoíphéres iníenfibíes des 
corps j fur qiioi rotde toute cette íettre. 
On croiroit peot- éti'e que M- Newton 
seft volontiers doiiné Garriere la- deíííis 
avec un amij & quil a haííirdé dans Je 
particulier ce qu'il iiaurüit pas voulu 
rendrepublic, Mais que penfera-t-on deía 
majiiére dont il s en eíl expliqué qoarante 
aiis aprés dans ion Optique , fur diverles 
queftioDs qu'il y propofe, & enfín fur 
ie grand phénomene de ia PefJintenr. Jal 
wfiré, djt-ii, dans i WertiíTement ajoúté 
á la feconde édition de cet excellent ou- 
wage j jai mféré quelgues^ nouvelks quef- 
tions a ¡a fn de man troifiéme livre, Et de 
peur que quelquim ne penfe que je mets la 
Pefmteur úu nombre des propriétés effen^ 
iieiks des corps , f en ai ajoñté nne en 
parúcuHer f(ir la catife de ce pkénoméne* 
Os on íai L que cette quefiion, oii, coiiixne 
it la Domme aiííeurs, cet eííai d explica- 
tion , poite entierement fur rhypothéfe 
d'ii]i fluide fubtií , éfaftiqiie & compriman^. 
répaadu dans tout 1' Univers* 
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li ne s'agít point ¡cid exaoiiiier píuspar- 
ticLiliérement 1 explicatioa de M* New- 
ton ^ ce que noiis en devons peníer, 
ni en qnoi elle pounoit étre, olí netre 
pas préferabie á celles de Defcarte^j de 
Matebraiichej & de queiques aiitres ati- 
teurs* Je remarque íeulement que lorP 
que Ies ptus graiids Philoíophes oní tant 
fait que de vouloir expliquer certains 
efFets généraux de la Nature par une 
caufe inteíligibíe ( & ils lont tous voulu ) 
lis ont été contraints davoir recours á 
queíque íembíable fíuide ^ & qu'ils n'ont 
fait nulle difficultc de sen fervir. Eh 
comment concevoir íins cela, que des 
coq:)s qti'on Yoit ne fe pas toucher puf : 
íent agir Ies uns Tur Ies autres ? II faut 
bien que quelque agent intermédiaire 
ííipplée á rinipulfíon , & opere en effet 
ímipulfion; íans quoi, comme dit forí 
bien M- Locke, ce feroit autévn que rti- 
mdginer quun corps pút agir ¡a oü ti nefl 
pús* Les Savans ont beau fe divifer, il 
B y a pas deux manieres de philofopher 
pour ceux qui íont équitables & véritable- 
ment philoíophes; ii s'agira toüjours de 
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ramener r\os recherches aux notions íes 
piiis clai) es & les plus fimples , d aprés Ies 
fúXSy & i'ijiíJ>eclio}i refléchie de Ja Nature. 

J'ádmets done ía matiére fiibtile daiis 
cet eíprit , & avec toutes les quaiificatioJis 
dont M- NewLon 1 accompagJie dans fón 
Optiqiie, deflmde aütf, mfimment fuhiíl^ 
dE'ther répandu dans ks Ciei/x ¿r fur la 
Terre par fon élapciié , ér traverfani libre- 
meni ks pares de toas ¡es eorps. 

Du refle je iie me luis poijit engagé 
dans la dífcuíTíon , s'il y a dti viiide entre 
les interíiices de cette matiéj e , comme 
ie piétend M, Newton ^ oii íi, £ibdi- 
viféeá rinñni, elle forme un Plein abíolu, 
conime ie fuppoíent Defcartes &: le P. 
Maiebranclie. Cette queñion eft á moii 
a^^is plus métaph)^fique que pliyfique , & 
je croís qu on peut s en pafler , j^j^e 
dis pas feulement cjans celíe de la glffe, 
mais d^iis toutes íes autres queñions puré- 
ment ph^iiques. Car de quelque maniere 
qu 011 lentendej il faudra toü jours en vejiir 
á de petits efpaces, ou vuides , ou remplis 
de quelqn autre fíuide plus fubtil , & , pour 
aiiifi diré , indifférent á celui dont le 
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jeu prodüit íe phénomene en queñion; 
ce qui revieiit , au méme que le vuuk 
Jijfémínede ees petits elpaces* C eíl; ainíl 
que iorlqiñl ne s'agit que de l'air^ par 
exemple^ fon élaí licité étantdonnée, & 
tlexpliquer feuíement les phénoménes 
qui en dependente ií eft preíque toüjours 
inutiie de íiire attention á lamatiérc éíhé- 
rée qui renipiit íes mterflices deiair* 

Un íembiabíe raifonnement doit me 
diípeiiíer d'entrer dans aucun détaii Tur la 
caufc de la dórete ou de la cohéfion pri- 
mitive des parties des corps , que j'at- 
tribue avec quelques Philoroplies aux 
preíTions d'uiie matiére fubtile ou de ce 
fluida éíaftique qui environne íes corps 
Se qui penetre píus ou moins daos leurs 
poresp Auti-e queflion pareilíeniejit mé- 
íaubyfique des quon veut lapouíTer juf 
qiil fes deniiers termes* En fuppolant 
í'píiflence de ce fluide, comme je fais 
par voie de demande & d'hypothéíe , je 
n'entrepren ds nuííemeiit d expliquer á fon 
égard le méchanifme pai^ lequel il m aide 
iui-méme a donner raífon de ía cobé- 
íísncje de5 éléniens plus grolíxer^ de k 
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niatiere dure ou fluide qui tombe fous 
nos fens; car il ny auroit pius de íia á 
une pareilie recherche* On con^oit aíTez 
en génci-al que la preíTioji de l'E'ther ou 
de quelquautre Huide élaftiquej pius 
ilibtil que i air , peut unir eníénible íes 
élcmens d iine particuie d'air , comme on 
con^oit que 1 air ambiant unit & prefle 
i un contre i'autre les deax hémiíphéres 
d'uilgíobe creux dont on a pompé lair. 
¡ Mais quelle autre matiére íubtile unit 
eiiírelles avec une forcé quéiconque^ les 
éléniens de chaqué partícula de la pre- 
miére! Car qui dit matiére, dit paities, 
dont ridée ne renferme ceíle d aiicuii 
Üen ^ á moins que ce lien ne foit com- 
pofé iui" méme d auü'es parties qui ont 
le leur , & ainfí de fuíte á rinfini. 

C eíl apparemment de i'impoíTibilité 
darriver á cet ínfini par une íeiiublable 
yole j & en queique forte de í epuifer , 
que la doíílrine des atomes ou des parties 
eíTentielIement dures & infécabies de la 
matiére a prís naiiTance. Mais peu noiis 
ímpoite daos le cas préíent de qaelque 
iiianiére qu on penfe ftii' ce fujet. íí fuffit 



xxiv PRBFAC E. 

que Ies forces aítuelíes , dii tourbílloii 
folaire ou terreíli-e que nous habitons> 
íiídées de toiit notreart, n aient pü jiil- 
qu jci ]ious montrer la dccompofition de 
certains corp^ aii deíá de leiirs parties ii> 
tégrantes, ceft-á-dire, audelá decelles 
qui donnent ees mémes corps par ia 
récümpoíition , & íans lelqueiíes ils cef 
íeroient d'étre ce que les expéríences 
nous judiquent manifeílementqu ils font; 
ainfi qtul arrive á 1 or y au meirure > & 
a quelques autres ÍLibíiaiices réputées iii- 
deñrnc4ible5. 

La Phyfiqüe propi'emeíit dite, & riii- 
ííni renfenneiit des idc%s coiitradiíloii'es. 
On ne £u]^oit approfbndjr ees queftioiis 
abüraites, du vuide Scduplein, de fef- 
pace , de la cohéilon primiti ve des parties 
de la inatiéj-e, de i origine du mouvement, 
£ns renionter juíqu'á la caufe des caufes , 
á la caufe vrainient aélive & efficiente, 
en uirmot jurqu'ay pj'emier Etre, & i on 
peut diré en ce fens^ que toule la Phy- 
fique j tout ce quen embiMÍle Ibb jet 
foüniÍ5 á nos recherches, neíl qu\in co- 
loliaire de k Nature- 
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Le Phyficien qui ]ie veut point paíler Ies 
bornes qui lui foiit prefcrites en tan t que 
leí, peut done hardiment regarder le vuide 
liypoth etique dontnous venoiisdeparkiv 
ie moLivemént, la cohéfiQn des partiesde 
la maliérej &les parties intégiaiítes des 
corps , cbinme autant dedonnées, árai- 
íou du íüjet qu'il traite. 11 a lempii ia 
ííiche , íi , en partant de ees pi'incipej , 
ii anive de coníéquence en coniéquence, 
jufqu'á ia caufe prochaine des efíets na- 
turéis qu'il s etoit propofé d expliquer : 
lie méme que ie Mécíianickn ou i'Hor- 
loger de qúi nous attendions 1 explica- 
lion dime horlogej ell: cenfé s'étre ac- 
qui tté envers nous í loríquen paíiant de 
raigLillie ou du balancier á tóut ie reíiede 
!a machine, ii nous a condiiits juíqu au 
poids ou julqu au reíTbrt qui eji efl ie pre- 
mia' nioteur; fans s inquiéter autremént 
de la caufe de ia Pe&nteiir , ou de celle 
du ReñbjLt- En demander davantage , le 
décüm*ager, & décourager ceux qui ira- 
vaiüent^ parala raifon, fut-eile incoa- 
teflahiej que nous ne faurions aííer plus 
loin, íeroit fermer r«ittée á miíle con- 
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Boiflances iitiles daos ía vie , & infiniment 
íatisfaiíímtes poiir leípiit. 

Aprés cette digi-efljon que je n*ai pas 
eme ctrangere á nion íiijet , & avant que 
de finir íui" ia matiére iibtiie qiü m y íi 
amené , je dojs avertir , que fi fon m ac^ 
corde ce fíuide aélif & élafliqiiej caufe 
-invifibie de tant de phenoménesj &, 
. felón nioi , de ía congélation & de la 
fiifion, oJi maccordera peut-étre plus 
-quoo ne peníe* Ceít-á-dire, que des 
qu oji voudra attacheriine idee claire& 
diñinéte á ce fíuide, on tombera nécef 
ííyreinentdansrhypothéfe des petitstour- u 
billons dont íe P. Malebranche a con> 
^pófé k iiiatiére éthérée- Mais que fera- 
' t-oíl encoré en cela , que ce que iious de- 
yons préíiimer qua íiit M- Newton! 

Quand ce Phiiofopbe a vouiu noiis 
donner iiue explicatiou méchanique de 
ía Peíajiíeur , il na pas prétendu fans 
doute, que ie moyen quii y empfoyoit, 
que Ion fíuide élaíUque fut exeni]>t de 
mecbaniíine ; il ña pas voidii expliquer 
une chofe obfcure par une auti'e auíTi 
^obíciu^e, admettre i elafticité effeiitielíe 
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áe ía matiere , pour faire voir qu il n ad- 
niettoít j^s la peíántéur ellemielie de la 

■itiatíéré--'IÍ á d6nc tácitemént admis les 

|>etits toürb¡Ílón¿: car j'oíe avancer que 
tout anlTé principe delaílicitc ou de 

ryeíiort dansiin fínideeñ iiiinteMigibie. La 
forcé priqiltive du reííort iie petit étre 

= qiuijié forcé cenírífoge; la forcé centri- 
ftige ne peiit exiílér que par le mouver 
íiieiit de la niaticre autoiir diiii centre 
oü aiitoiir d'iiJi axe , & de ce moiivement 
naiíiait les toiirbiilons. Done i! eñ incon- 
eevable qinl y ait dans la Natiire un 
fluideprimjlivemeiit & niéchaíiiquement 
elaílique, s'il n eftcompofé depetitstour- 

'bilions. Done M. Newton , en adiiieitant 
un fluide primitivement élaílique , a taci- 
íement admis les petits íom-bilions* 
£t la matiere du feti élémentaire dé 

"Boeibaave, de quoi feroit-elíe compo- 
ice 3 fi ce n'eíl: de femblables tourbllíons 
ou gíobules élaíliques! Cet illuftre Me- 
decin a niontré par mi He expéri en ees 

^& par autant de judicieuíes réHexlons 
dont íaChymie eíl rempiíe, que la ma- 

^iére dufeu étoit répandue dans toas les 
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coips, tant íjuides que foiicfes, ou últ 
ii'avoit beíüin que de certaines circonf 
tances pour íe manifeíter á nos. íens; 
qu eíie ctoit toújours plus ou moim en 
mouvement, que fon caracftére cüíiindif, 
& aiiqueí íe jéduifent tous les auíres, 
^toií le leíibrt , lexpanfion & ia propriéíé 
de niréfier & de dilaíer.tous Ies corpí* 
Aufii ne.tiouverois-je nul inconvéniciit 
;i la prendí e pour la matiére lubtile que 
) ai adoptée dans ma Diírertation fur la 
-Glace, elié en a toutes les propriétés, 
& elíe en remplit parlaitement í$s fonc- 
■tioJis* 

11 rérulte, done de toiit ce que noiis 
venons d obfevver íur ce ñuide qui anime 
tous les autres nuides> & qui pénétre tous 
les folides, que quelque différentes que 
^foiejit en apparence les idees qu on sen 
xíl faites, elles concourent toutes á lad- 
mettiej & á íui accorder une fqbtilité 
indífíniej faélivite & rélañiciíé* Je ne 
f adnit^ts auíTí que íbus ce point de vüp 
gcnéj al; & ceÜ tout ce que j'avois á eji 
-cíij e ]:)ai' rapj^oj t a mon íu/et, 
:^ je pafleilüus -íiie^^ autr^ 
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avertiflcmens plus paitiailiers & moins 
imporUns, qui tiouvei'ont leiir place dans 
íouvrage niéme- J^ajouteraifeuleoient ici, 
(JO en íuivant mon premier plan , car je 
ii'aj pas cru devoir m en écaiter , j'ai ha- 
fardé encoré bieji des conjeilure^ doiit je' 
me ferois peut-étre abflenu en toute autre 
rencontre; inais je Íes donne íans peine, 
dans 3a perííiafíon oíi je fuis qií elies pour- 
ront fournir niaíiére á de iioiivelies obfer-í 
yations &áde nouvelies expériences. 
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DISSERTATION 

SUR 

LA GLACE, 

O U ; 

ÉXPtICATIÚN PUrsiQUE 

i. ¿/e ¡¿2 formaian de la Giace ^ 
de fes divers phénomhies. 

EX P L rQU E H la formation de la Glace, 
c'eíi" monxrer par des raí feos pníes de 
ii nature ^ des propriétes des dbrps qui íe 
changení en Giace , cómmeiit í3¿ par queíie 
méchaniqpe íe faít un tel changemení. Cetté 
explication fuppofe done une connoiíTance 
exade de ía narure & 'des proprie'tés des 
coqxs qui fe giácent^ c eíl 4-dire , des Lí- 
qiíidfis- . ; : 

L ivírSAJ-^ íes rorps ne ípouvant changer que 
par ñicítxon d'une cauíé étí angéi-eV iÍ'£iudra 
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cxamíner ici queíque cliofe de plus que íe 
Liquide Sl laGIace, 6c reconnoííre ncceíTai- 
remení cfautres corpsou une auíre matiérei 
foit vififale^ foit lnvifible) qui défórmineles 
Liquides á perdre leur iiquidité , & á rec€- 
voir cene nouvelle modification qu'on ap* 
peíle Gkce, 

On voit par-Iá de quelle difñcvdté eít la 
queftioLi dont il sagit, 6c par elle-mémc 
^ par la liaifon qu elle a avec pluíreurs autres 
queftíons trés-difficiIes..DirQus plus, lafor- 
mation de la gluce & íes div ers phénomenes, 
Cmbraí&nt ^ en un íens ^ tout le fyíléine phy- 
íique de l'Univers; caria caufe de k Con- 
géiaüon eft íans contredit iiivifible, & puif 
que la Gíace ne fe forme pas moins d^ns la 
machine du vurde qué daos í'ai r , il faut que 
le corps étranger qui agit Tur Jes liqneurs 
pour íes glacer , íbit quelque fluide beau- 
coup plus íubtil que l'air, queíqiie matiére 
féthérée 6í: aíiive , qui cnyironne A qui pé- 
netre plus ou moins tous Ies corps 5. tant 
durs que fluides ; matiére que le commun 
des hoinmes peut bien regarder commexbl-í 
mériquej mais que ía plus íaine partié des 
Philoíbphes admet, comme la ib urce de tous 
les mouvemens Yifibíes ou invifibles, exter- 
nes ou internes des ,cprps , de par-íá de tous 
les chajageiiiens 6í: de toutes Ies varietés de 
Ja Nature ; en un mot , comme Ic reíToíl 
líe la machine duMondj^, j . . 
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II ñut encoré coiifidérer que le nombrfe 
cíes liquides dilíerens , tant fímpíes que com- 
poíesj & par conféquent des diffiirentes 
fortes de congéiadon , eíl coinme infini ; 
car qiioique toutes Ies congélations foietiÉ 
analogues, en ce qu'eiles partentvríii-rembk- 
bíeuient de la meine caufe ^ elles varient neaií- 
moins infiaiinent par Ies phéiioménes qui Ies 
accompagnent. Mais fi Ton approfondit da^ 
vantage cette queñíorij oii trouvera qu'ellé 
ne fe borne pas aux feuls liquides , & que 
Ies corps Ies plus dursn'en doivent pas éire 
exceptes, 

Nous íavions que Ies refines j Ies me- 
tauxj leverre^ & la plupart des mfnéraux: 
^ des fbííjies émient fufibles ou pouvoieiif 
devenir liquides ; mais Ies expéricnces du 
fíiineux iiiiroir ardent du Palais roya! * notií; 
ont appris qu'il n'y a prefque pas de corps 
ftir h Terre qui ne piüíTe éíre fondü & vitri- 
fie par un feu viofent; & que s'il y en a quel- 
qu'un qu'on n'ait pú réduire á ees deu?c 
<^tats difiereiis j on peut prélumer avec beau- 
toup de vrai-fembíance que c'eít £aute d'arÉ 
ou de quefqu'agent aííez fbrtpour cela, Or 
qu'eft-ce que la fonte caufee par la chaleur, 
qu'tm véritable Dégel l & la dureté qui fur- 
vient au corps fonda par lerefroidiflement de 
fespaitiesj qu'une véritable Congeladoní L« 

* Hift, de l*Acad des Se. 16^^, ¡f, ^0, Mérni 

A % 
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congélation &. le ¿égé font deux eíFets récí- 
proques, áont í'examen apparíient certai- 
nement á la queñion prérente ; & puifqu'il 
n'y a ríen fur ía terre qui ne foit íuícepd- 
ble de ees deux changemens, il eft clair que 
la queñion préfeníe tombe fur tous Ies corps 
de la terre* 

On ne s^attend pourtant pas íans doute k 
me voír traiter ici de ía Glace dans toute 
Tétendue que préíente cetie idee , 6c je ne 
prefume pas aflez de mes forces pour I^en- 
treprendre, Mais en ne m'attachant qu\i ce 
qu'il y a de plus eílentlel & de plu^ cu- 
rieux fur ce fujet , quel vafte champ ne me 
refte-t-ií poínt encoré á parcourir ! 

J'ai deja aílez fait connoítre que j'attri- 
bue la formation de la gíace á une inatiére 
íubííle <Sc adive qni enyjronne & qui penetre 
íes liquides. II s'agit done de trouver le 
rapport qu'il y a de ceite matíere^ 6c de íes 
divcrs mouvemens á la congélation , comme 
de la cauíe á VeífeU Mais afin de mkux ex- 
pliquer ma penfee lá-^deflus^ je vais reprendre 
la roiite que fai tenue pour y arrxver, Se 
chercher ici tout de nouveauía caufe de la 
congelation , comme íi je nWois encoré 
formé aucune hypothéfe íur ce fujeL 

La théorie de la formation de la glace 
doit fournir rexplication particuliére de íes 
principaux phénoménes, comme récipro- 
quement Texplication des phenoménes doil 



SUR LA CÍlACB, PütL L f 
repandre fur h théorie un nouveau jour & 
un nouveau degré de probabilité* 

)XOXOXOXCK)XOXÜXOXOXOX«^^^ 
PREMIFRE PARTIE. 
Z?^ laformation de la Glace. 

PUISQUE la connoiílance des liquides 
eft abfolument néceíiliire pour décoii- 
Trir la caufe de ía formation de ía Glace, 
on ne peut fe difpeníer de comniencer cene 
recherche pnr Texamen des Liquides* Voy oiis 
done ce que c'efl qu'un liquide , & fixons 
ridée qu'on s'en doit former , par des defi- 
nitions & des defcriptíons exaítes. Aprés 
cekj la cauíe de la congéfation , la maniere 
dont fa liquidité peut fe détmire, íe pré- 
fentera fans doute d'elle-méme. Nous exa- 
minerons enfuite fi cette caufe eft uní que ^ ou 
s'il y en a queíqu'autre qui concoure avec 
eiíe j & enfin les diffe'rens degrés de forcé 
& d*a£livite qu'eíle peut avoir , felón Ies díf- 
fércns fujets fur lefquels díe agit. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Defmtiom , pimipes & remarques fur la 
natiire ¿Ies Fiuides & des Liquides. 

LA ¡iquidité n^eft qu'une eípece de Jlui~ 
dité. Un Fhiidi en general eft un coqis 
dont íes parties ne foiií pas liées eníenible, 
qui cede íiifément au toucher^ qui léfifle 
peu á la divifion ^ & qui fe répand commé 
de lui-méniep 

Parmi Ies fluides^ quelques-nns fe re* 
panden! par íeur reíTort & par íeur poids , 
comme Fair, par exempie ; Ou feuíement 
píir Ieur poids j comme un monceau de fable, 
íans que íeur íurface íuperieure fe mette exac- 
tement de niveau, & ce font-U des Fiuides 
propreroent dits, - 

Mais il y en íi d'autres , teis que Teau , 
i'huiie Ó£ le mercure ^ qui fe répandent & jitar 
Ieur poids & par íe mou veinent que Ies par- 
ties qui Ies compofent ont en tout fens Ies 
unes á i'egurd des autres; de maniere que 
s'ils font en fuffifante quandté / ils coulent 
Ói s'étendent jufqu'á ce que Ieur furfiice fu- 
périeure le Ibit miíe exaflement de niveau^ 
^ c'eft - lá ce qu'on nomine des Liquides * 
C'eft ce nimu& ce parallélifme perpétuei 
d$ kur furface , en conftquence de Ieur 
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poids ííSc du niouvement que Jenrs píirties 
oiu en tout feas , qui les díflingiie des fluí- 
des propremeni diís, & qiii fait ie yríti ca- 
racflére de la Itquidité, 

, Nous dirons cependant d'un liquide 
confidéré daos íes differeiis éiats , ou com- 
paré á un autre liquide ^ qu'ií eíl plus ou 
mo'ms fuidei pour diré qu'il eíl plus ou 
jiioiñs couíam,,& que fes parties apportail 
jnoins ou plus de réfiílance a leur íepara-' 
tion. 

Le mouvement des partiés des liquides 
n'eíl pas vifible , parce que ees partíes íbní 
trop p^etites pour étre áperciies; mais ¡J n^eft 
, pas moins réel. Entre pluíieiirs efFets qui 
íe prouvent, un des principaux eft la dií^ 
folution íSt la corruption des corps durs can-* 
fée par Ies liquides. On ne vok aucun mou- 
vement, par exempie^ dans de Teau forte 
qu'on a laiíTé repofer dans un Yerre; cepen^ 
dant íi Ton y plonge une piéce de cuivre > 
il fe fera d'abord une eíFervefcence dans la 
üqueur: le cuivre íera rongé vifiblement 
tout auíour de fa íurface ^ & enfin ií diípa* 
roítra en laíflant l'eau forte chargée par~tout. 
& uníformément de íes partí es deven ues im- 
perceptibles , & teintes d'un bleu tirant Ciit 
le verd de mer. Ce qtie les eaux fortes íbnt 
á Tégiird des metauxy les autres liquides le 
Ibnt á l'égard d'autres matiéres ; chacun 
d eux: eft difíolvant par rapport á certains 

A iiíj 



8; . D I SS E RTAt I O N 
corps plus ou moins, feíon la figure j Tagítíl^ 
tíoiij la foIiclLté ou la ílibtiíit^ de íes parties* 
Or ]i eft clair que la diíJofution fuppofe fe 
mouvement, oini'eíí autre chofe que i'effet 
du mouvement. Ce n'eíl pas le cuivre qui fe 
diíTout lui-méme , il ne donne pas non plus 
a la liqueur une agltaiion qu*íl n\i pas ; ie 
repos de fes parties Sl Je repos des partíes 
du liquide joiuts enfeniblej produíronf 
pas un mouvejTient ; il faut done que Ies 
parties du liquide foient véritablement agi^ 
tees , &: qu'efe fe ineiivent en tout fens, 
puirqu'elles diílblvent de toas cotes & en 
tout fens les corps fur lefqueís eiles agiílentj 
jufqu'á Ies rédLiire en pondré impalpable. 
Oñ en petu diré autant de l'efFerveícence 
de ceruiines licpieurs , íorfqn'on les meíe en- 
forible* Le mouvement fubit interieur 
qui nalt de ce mélange víendroit-ií de leur 
lepos mutueí! Queile qu'en fut la caufe 
nous rappüquerions enqore á notre fujet 

Le mouyement inteílin des üqueurs eft fí 
indiípenrabíe pour la difibíuuon ^ quequand 
méme on yferoit intervenir rAttraítion reci- 
proque des parties contigues entre le difiol- 
vant í3c le corps á diíToudrej on feroit en- 
coré contraint d'y admettre le mouvement 
ou ie Éranf¡>ort local Sl en tout fens de celles 
du premier ; íans quoi ¡I feroit impofljble de 
concevoir qu'elles píiíTent toutes agir fur íe 
íblidg; ou fur le liquide qui leur eít foúmisj 
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les plus éloignees, comme Ies plus proches, 
(Si lépandre uniformement Ies par Lies dif^, 
íbutcs, dans toute la mafle du dlílüivaiu*< 

A cettc preuyej qui eft tres-forte j j'ea 
nioLiterai une feconde qui ne Teít pas moins, 
Nous la tirerons de iVvaporation des li^ 
quides, on de leur volatiliié, cpí, cQoitiíe^ 
on VLt voir , Sl toutes chofes d'aííleiirs cgales,' 
doit éue d'auíant plus gíívnde 5 que Lt ma- 
liere íübíiJe ou étherée 'qui Ies penetre s'y 
jueut avec plus de liberté & de víteíTe, & 
peut leur conimunk|uer par-iá plus de moiw 
veioent. 
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Mouvement iuteflin des Liquides dédrnt 
, de kurs évapovátíons. 

I 'eyá PO R AT I ON des Liqnkíes, en 
general j.n'a iieu que lorfqu'iís fool cx- 
pofés á Tair übre , & n*eft {amáis fi ien- 
íiblc que íoríqü3 cet air eí! agité qu chauge 
iatisceííe. Elle eft ordinaireinent nulle dtuis 

, ^ Ipfa (juofje fohm [dllimi ^ íjmm á^^uá qukfd pe¡:^gtf / 
■ tlcmoí^jini.! l /l-^'l ¡iriP.y um'Ci'' ¡m'n\ Ik^t [olm'm /u<c A ttrac- 
liotii iíotn'i:i pan ¡'Mil ¡nuv ¡€ ^ ¿juAm, :propjt!(!if y trihiia^-dit 
^viíh'amr : atnimin jolmlo iu wu mafa iva- fhrra vuktnr^ 
'mil iisrt'Jfiíío motil, de loco in locmn 'i-cu^hanh-r ns^hatti 
• ihmmn , Jua-:Jfivé hh fe ijjpUcm'ent nd ■(úbt^)tíhih faítnu 
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un vaiíTeau bien bouché, & toújours beau-* 
coiip moindre, lorfque Tair qui appuie fur 
la fur face des liquides eíl tranquiíle > les par^ 
tfe qiü s'en élévent ne pouvant abrs s'é- 
chapper, ou y retombam aufli-tóu 

Suppofaiit done un liquide expofé a iair 
libre , iba évaporation de vi a éíre d'autanÉ 
plus grande j i qu'ü préfeiitera píus de 
íurface a cet air; 2^ que fes j^artíes ferom 
jnoins peíahtes, & que l'air qui frappe furfa 
furfiice pouna, par cette^ule railbn, plus 
aífément Ies foútenir ^ les entraíner , s'en im- 
biber } 3" qu^il fera plusfíuidej ou que fes par- 
lies auront nioins de téiiacité entr'elíes ; 4** 
enfin , fi ie mouvemcnt inteflin a lieu j íelon 
que ce mouvement íeríi plus grand : car, 
cQuime nous rexpíiquerons bien-tót, les 
liquides j par cette feule caufe , doivent tendré 
á fe dimper plus ou moins vite j fefon c¡u'e!le 
agirá avec plus ou moins de forcé, J'avouc 
qu'on pourroit encoré ajouter la groíTeur & 
la configuration desparlies ; mais outre que 
nous ne lavons ríen d affez pofitif Cm ees 
circonííances j je lescrois fuffifiimment com- 
prífes dans celles de la pefanteur ípécifiquei 
6í de la flükÜté, 

Ce foni-lá , fi }e ne me trompe , íes prin- 
cipales cauíes de TEvaporation des liquides. 
Mais com me on peut toíijours faire ou 
' fuppofer leurs furfiices égales, lorfqu'on 
>;y€ut comparer d^ux ou plufieurs Hí^uides 
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eiitr'eux , noiis rupprimerons cette premiéré 
caufe de leur évaporatioii , nous nouis 
arréierons aiix trob cfemiéres, dDiit noiB 
énoncerons le concours fous cette íbrmii 
ubregée; l' E'vapm-aHon des Liquides ejl m 
nú fon compofée inverje de leurs pefmteurs fpé^ 
áj¡{¡uis ^ & direáe de leur degré de fliádiíé 
¿r de leur mouvement mtejim. 

Done fi rexpériaice étíint inte ílir ce 
plan j elle nous .montre- que de ees trois 
caiifes les deux preniiéies fom infuffifiint^S 
poar nous donner í'EVaporauon abrolae& 
reelle des liquides ^ nous devons en con- 
ciuire que ia iroifiéme exifte, & nous ferons 
craiuaní plus en droit de íe conclurre, & 
dadmettre cette troiíiéme caufe j que i'in- 
fuffiGmce des deux premieres enfeiiibíe fera 
pfus manifeíle & plus marquée. Ceít ca 
que nous alíons voir par la comparaifon de 
deux liquides fbrt connus^ í eau i'eípril 
de vin. 

J'ai expofé íur une fenédre írtuée au cou- 
chaiit deux petítes foucoupes.de pprcelaine, 
a peu prés égales & de méme pbids , circii- 
íaires , & d'environ 4 pouces de diamétre ¿ 
Tendroit de leur ¿vaíement jufqu'ou j'avois 
prévó que devoit monter la liqueiir; le 
Therinométre de M. de Reaumur étant ;;ioFS 
fur celte fenetre á j i degrés au deíTus du 
íei me de ia congélairon , ^ ie Barométre 
pouces 1 o íign^s y ycrs neuf a 
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heures du matin , temps fombre, par un vent 
prefque infenfible de íiid-fud -oueft vers le 
niilieu dii mojs de Mar , á Paris; j'ai verfe 
dans i'une des deux foucoupes deux onces 
d*eau dfí riviere , & autant d^eíprit de vin, 
reñiñé k répreuve , dans i*autre* J'ai reduit 
enfuite chacune des deux foucoupes , y 
coniprís la liqueeur qu'elle contenoit y en 
ótant ou remetnmt quelque goutte de ii- 
queur de part ou d^autre, exaítement m 
nieme poids. 

Le tout aiiiíí difpoíe & laiíTe en expe'- 
rience , pendant une heure ^ & ayant pefé 
de noi^^eau chacune des foucoupes, y com- 
pris h lícfueur reílante, fai trouve au bout 
de cet Ínter valle í'elprit de vin dimínué de 
i gros JO grains , 6t Teau feulement de 
3. 5 grains» Ce qui donne le rapport de 
194 á un peu molndre que de 8 

Le 29 du méme mois a midi, íe Ther- 
mométre étant á i/degrés au deíTus de la 
^congélatíon > fiir la luénie fenétre, íe Baro- 
métre á 28 pouces ; j'ai expofé de meme 
deux tafles á cafe de porcelainej fenfible- 
jnent égales , que j'ai rempües á une demi- 
iigne prés, Pune d'eau de rivíére, Vñutre 
du méme efprit de vin que ci-deíTus, par 
un vent de nord tres ^ foihie , temps fereiii 
Se beau foleil , niais ni íe vent ni ie foleií 
, iie donnant point fm\ c^tte fenéue* Chaqué 
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táfleavoit 2 pouces 7 iignes d'ouverture ; ce 
qui procliiít une íuríiice á peu prés en raí- 
fon de :i5 á 60, ou de j á i 2 par rapport 
á ceiie des fbucoupes de la premiére expé- 
rieiice* C'eíl pourquoi je Ies ai laiíTées z 
heures 2 j minutes en expérieiice, pouravoir 
I'égalhéj en compeníant par íe temps ce 
qu'il y avoit de moins aux íur faces- 

Au bout de cet íntervaile l'eíprit de vía 
étoit dijniniíé de 4 gros, & Teau de 3 4grains; 
ce qui donne le rapport de 2 8 8 a 3 4^ uil 
peu plus graiid quede 8 á i. Er comme k 
premiére expérience le donne un peu moin- 
dre, nous ie prendrons comme aílez juñe, 
de 8 á I . 

C*eft á ees deux expériences , choifíes 
entre un grand nombre d'auueSj 6c au rap- 
port qui en refiiJte, que je mWéterai \ parce 
qif il n'en j>as tant queüíon leí des Evapo- 
radons abfoiues de teís ou teís liquides, 
en teües ou teiíes circonítnrices ^ de chaud 
pu de froid , de fec ou d'humide 5 de vent 
pu de calme , que de leurs é vaporado ns 
relatives , lefquelles varient be^aucoup moins 
en de mémes circonílan ees* Maís je dois 
avertir que íes expériences qu'on feroit lá- 
deífus avec une trop pente quantité de !i- 
queur ^ eu egard á la grandeur des furfiicesf, 
ou, ce qui revient au méme, par un plus 
iong intervalle de temj^s , & juíciu'á fiecité 
de par t & d^autre? feroient trompeufes ^ en 
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ce que reípiit de vin , qui refle un peu au- * 
paravant , eft trop afFoibli ^ Se que dans ce 
cas ce n'eft plus qu'une efpéce de phiegme 
iníipíciej dont Févaporation ii'a pú qu'étre 
Beauconp plus lente c|ue celle de Teíprit de 
vio dans la puretéj tandis que révaporation 
de Teau 3 pliis uniforme j ne luí a prefque pas 
íait changer de na ture, L^eíprit de vin qui 
reftort apr¿s Ies cvaponidons piécédentes 
mettQit encoré trés-vite le fcu á k poudre» 

Nous trouvons done par ees expériences 
que le rapport des evaporad ons de í'eíprit 
de vin á ce lies de Teau eft environ coinine 
de S á r, Voyons préíentement quelle eft la 
partie de révaporatíon abfolue des deux li- 
quides, qu'il cdnviem d'attribuer aujc déux 
premieres cau fes j c'eñ-a-dire, aux peíanteurs 
í¡3écifiques Sl aux fíuidités qui s'y coinpü^ 
quení. 

La peíanteur ípéci fique de Teau de ri-* 
viere efl: , íelon M. MufTchenbroeck fdj, l 
celle de I'efprit de vía redi fie' j comine i 009 
a Séíj&fa fluidité, fefon Ies expériences de 
M. le Monnier Medecinj^í^^ comuie 1 000 
á í oc? 8, 'Cela poíe , & ^ que la vülatUké ou 
la Éiciíité á s'evaporer dans les liquides, 
dky toutes chotes d'ailleurs égales^ eti raifon 
compofée inverfe de leurs peíanteurs ípéci- 
ikjues, & direde de leurs fluidhéS j ií eft 

(b) Hiít» de l*Acad, ¿£S Se. i/^-r* 
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clair que Ja volatiüté de l'efprit de vin j par 
ees deiíx íeules caufes , dívra étie a celle 
de i*eaLi/ comme le produií de loop par 
1098, aii produit de 866 par 1000; ce 
quí fe réduit á en virón comme 5 cfl: á 4» 
- D'oti i'on voíí que rcvaporatioii de í'ef- 
prit de vio , par ía iégei'eté 6í par ía fluidité, 
jie fuipaíleroit révapqratíon deí^eauj rappor-' 
tée á ees deux mémes caufes , que de y ; landís 
que par le concours des trois caufes elle ía 
furpaíTe de f * Ce qui^ fans pouíTer plus íoin le 
calcul j montre aííez que la trolfiéme caule, le 
mouvemenE inteftin , doit enirer dansl'éva- 
poration de refpni de vin ^ qu'il en conftitue 
la priiicipale partie, & par conféquent qu'ií 
ex lile* Ún trouvera d'apres Ies mémes expé- 
TÍenceSj & par une anaíyfe dont je íuppritne 
ledétaií , que íe mouvement inieftin de Tcau 
n'efl: pas moinsréei , quoique de Beaocoup 
liioins grand, ne failant pas tout4-íait 3a 6'^* 
partie de cclui de i'efprit de ^in; & ainfi des 
autres liquides, toules proportions gardées* 

Ce que refprit de vin eíl: á Teau en yo- 
latiiité, d autres liquides pourront Tétre á 
Pegard de refprit de vin* La liqueur chy- 
miquej connue íbus íe nom d'E'dier ^3 paroít 
eíre de ce nombre. Elle eft ti volaiile , que 
Je doigt qu'on y a trempé , n'en eft plus 
mouílfé dans finflant y 8c que jetee en I'air 
en petite quantité , elle difparoit Sl ne re-^ 
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tombe pohil* L'eau^ qui fiüí ici le demier 
terme de ia comparaifon ^ poarra fiire le 
premier j & devenir á cet égard efprit de 
viii par rapport á d'omres i i quides j teís 
que Teaii forte, qui fe trouveront auíli 
dans le cas de differer infiiiLtneiií p!us de 
voiaulité avec elle, que de pefanteur íjTíéci- 
ííque & de fíuidué ^. 

L'E'vaporauon des nc[ueurs daos le vuide 
prouve peut-étre encoré plus direótemení 
Jeur volatilité propre ou leur mouvement 
inteftin ; puifque ie iTiiiieu ambiant , ou ce 
vuide, eíl cenfé n'avoir pas daciion fen- 
fible fur la íiqtieun Je m'cn rappoi terai I3- 
deíTus aux expériences de M.Walíer, qui 
ont été ñihes a veo toutes íes atÉeníions pof- 
fibfes, dans Je vuide le plus parfaii de la 
machine Pneumutique, aprés la ceflaiion des 
bulles, & i evacuaiion réitérée de Tair con- 
tenu d.ms le lícjuide. II fuit de ees expé-- 
rienceí , que Teau , le Yin, & les autres 
üqueurs s evapore ut dans le vuide indépen- 
daminent de toute c.auí? externe, comnie !e 
choc & íe contañ de Fair ; lans^ compier 
plufjeurs autres cotifeqiiences curieuíeSj fur 
la forme que prennent les parricules de 
i'eau en s'évaporant^ fur leur légéreté ípé* 

* QuaiiÉ a h maniere dont Viút enl¿ \ c les píircícj. 
á'usi liquide, je n'oii counob pas de mcillcuie ex p|j ca- 
tión que cdíe qu*en adonné Boüiijei: , 6: t^iron pcut 
yoir dans riiiíi. de IVicad, des 5cícnces,, , j.7-|f ^ p. 1 
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cíñque ou reíaUve ^ <5cc. qu'on peut voir dan¿ 
ce Memóire 



. GHAPITRE IIL 

Síúte des Défintiions , Príncipes , & 
marques fur hi n ature des Fhádes 
& des Liquides* 

QU O J QU'i L y ait des corps , teis que 
la flamme , doiiÉ Ies parttes íbn£ extré- 
jiieíiient agliées de has en haut , & du centre 
YCJs la circonférence , par un mouvenienl 
de viLraiion ou de reíTort^ ils iie fauroient 
él re appellés Liquides • ce ne font que des 
Flaides, parce que le mouvement en tout 
feos j le poids ^ ha peut-étre d'amres circón 
tances qui poiirroient déterminer leurs fur- 
íiices fupérieures au niveau , leur manqueiif* 
Un Jiquíde peut devenir fluide , ou com- 
poíer un fluide par l^lmas de ees parcelles, 
Joríqu'elfes fe d^tachent de la inaííe totale ; 
conirue on voit qu*il arríve a leau qui íe 
rc^íbut en vapeurs- Car Ies brouillards & Ies 
nuages font des corps ou des amas fluides ^ ^■ 
quoique formés de i'afiemblage de parcelles 
liquides. 

De meme un fluide ^ proprement dít^ peul 

* De nfcenfu vaparum m vaam, dmonflmdo. Awt, Nic» 
Wállerio» A^íla Lítier, & Scient> Succm , m. 173 8* 
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devenir liquide ^ íi ron inséredans Ies m^, 
tervalíes des parties qui le cojnpoíent queit 
que matiére qui Ies agite en tout íens , & 
Íes determine á fe ranger de niveau vers h 
íiirfíice fupérieure, á peu prés comme ilani- 
Yeroit á du íable qu'on /eteroit dans víü 
gjrand vaiííeau píein d'eaii- bouiílaníe. 

Et au contraire , íi Fon imagine qu'en 
cet état une puiffance íiipérieure á celfe qui 
agite Ies grains de ce fúyíe ¡ vienne á les 
íerrer 6c ales comprimerfortemenf i'un contré 
Tautrcj en íbrte. qu'iis ne puiflent plus ni 
gÜÍIer íes uns íur Ies autres , ni étre fepares 
par Feau bouüiante qui couíe entr'eux ; ce 
jtout, cet amas de parties integrantes cfuí 
' formoient auparayant un liquide, ne fera 
plus qu'un corps dur , & ^ s'il m'eíl perinis 
de parler ainfi, qu'une véritable gíace. 

J'expíique foigneuíemej:it tous ees termes ^ 
afín qu'on y nttache íes mémes ide'es que 
moi* En voici queíques autres dont Fexpli- 
catión me doniiera íieu de propofer deux 
principes trés^importans fur cette matiere- ' 

J'entends par Ies parties integrantes d\m 
liquide &: de chaqué corps , Ies parties qiií 
en tren t dans fa compofition felón le dernier 
degre de divifion aétuelíe oú elles doivent 
étre pour former un tel íiquide cu un teí 
corps j & nulíement felón Je derníer degré 
de divifion poíiibíe ou elles font capables 
d'arríver ; car la matiére étant divifibíe i 
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rinfini 5 íes parties integrantes d'un Liquide, 
& celles de tout autre corps , ont elies- 
jnemes d'auires parties integrantes qui les 
conipofent , & par lefquelles elíes peuvent 
étre divifées 6c fubdivifées *á I'infini. C'eíl 
^¡ofi du nioins que nous devons ie conce* 
yoir> quoiqLie peut-étre a l*égard de cenaines 
fiifaflances , Ies forcas a¿tueíles de la Nature ^ 
dans la partíe de l'Univers que iious occu- 
ponsj foient íiifuffifantes pour pouííer la di- 
vifion au deíá. 

Ce que j'appelle parties intégrantes dans , 
Ies liquides j je rappeíierai molécules dans la 
jnatiére fubtile , avec cette différence que 
parles parties intégrantes d\in liquide; je 
nVntends que de petits amas de matiére coin- 
pofés d*autres parties qui íbnt congues en 
repos íes unes á Tégard des autres \ au lieu 
que je regarde Ies molécules de la matiére 
fubtile j cojnme de petits amas de matiére 
exíremement agitée, cu plútót comme au- 
tant de balons gu de petits tourbiíloiis d'un 
fluide encoré plus íubdí qui tourne autour 
de leur centre cu de leur axe avec une rapl- 
dité indéfiiiie, 

C'eft ía forcé que ees molécuíes tírent de 
cétte agitation pour le dilater, & pour re- 
pouíTer autant qu'elíes font pouíTées , que 
j'appelle íeur reffbrh 

Car d'un cóté il eíl conflant par mi líe 
expén enees ^ que la matiére fuLtiíe ouéthérée 
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a dufeíTort^ & de Fautie, fí Tonvent nU 
fooiiei" fur des notions claíres Se diflinéles^ 
on ne coinjoU pas que fes corps piiifTem 
avoír d'autre forcé ni d'autre action qutí 
celíe qu'iis tireiít de leur mouvement. II fm 
done de nécefUté chercher á Ja maüéie fub- 
tile un mouvement qui puiíTe luí doniier 
cette forcé qu'on nomine reíTort* Or on 
peut démontrer qu'il n'y en a pointd autre, 
inteHigible , de capable de luí procurer cette 
propriété que celui que je viens de décrire, 
Je mouvement de rotad on fur un axe ou au- 
tour d'un centre , & dont I'ide'e efl diie á Vun 
des plus célebres Philofophes de notre fié- 
cíe De quelque maniere cependant qu'on 
i'entende, il m^ íuffit qu'on m'accorde le 
leíTort de la madére fubdie, comnieun fait 
que mille phénoménes nous indiquent; á 
c'efl: afin que cbacun ait la liberté de f ima- 
giner comme il voudra, que je me fers di3 
mot vague de molécules^ plútót que de 
celuí de globules ou de petits tourbillons. 

Un autre principe qui me paroit trés-re- 
cevable ^ <& quí dolí fon origine au méine 
Auteur, c'cít que la cohéfion des parttes, 
la dureté des corps ou la réfiftance que leurs 
parties apportent á leur déíiinion j ne Yiení 
que de la matiére íubíÜe qui Ies environne 
6c qui les comprime, II eíl vraí que Tair 

* Le T^Makbranche, i(í« EcIairdíH fur ía Kechi 
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contribue üuffi un peu k la duieté des corps 
par fon poids^ & perfonne n'ignore lá-deíTus 
rexperience des deux píaos polis ^ ou des 
deux marbres creux appliqués Tun contre 
l'autre. Mais Tair ne comprime guéres que 
Jes parties Íes plus groíiiéres de l'exténeur 
des corps; au lieu que la nintiere fubtife ou 
étherécj qui en penetre atíement tous ies 
pores Ies plus étroits^ lie avec forcé les plus 
petiis amas de maüére qui les compoíent. 
Ce fera, fi TonveLUj i'Attraélioii ramenée 
a. un concept mechaníque. 

Suivani ees principes j íes parties inte- 
grantes d*mi liquide íeront plus ou moins 
dures , felón que la matiere fubtiíe Ies com- 
primera davantage, ou par la Jiberié & la ví- 
teffe avec laqueile elle fe meut entr'elles , ou 
par la quantite & la qualité des ñirfiices quí 
joignent entr'eux Ies éíémens ou parties en- 
coré plus peutes qui conipofent les premié- 
res» Ces par Lies in Legrantes font comme en- 
viromiéesde toütes parts de la niatiére fub- 
tiíe ; elles y nagent , y gíiílent , & fui ven t en 
tout fens les mouvemens qu'eíle leur -im- 
prime j foit que le liquide fe trouve dans 
i'üir j foit qu'il fe trouve dans la machine 
Pneumatique. C'eft le plus ou le ¡noins de 
CÉtte maüére enfermée dans un liquide, 
felón qu'elle a plus ou moins d'agitation 
de reíTorf, qiii fait principaleraent le plus 
ou le moins ói^ líquidité ; mais le plu^ ou le 
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moins d'agitadon de cette matiére^ communi^ 
quée au liquide , dépend de ía groíleur , de 
la figure j delanaíure des íurfiices^ planes, 
convexes ou concaves j polies ou raboEeiifes, 
Sl de la deníilé des parties intégranles du li- 
quide. Sí I o perfoniies autour d\me mble 
peuvení y étre rangées de 3 628 800 ina- 
niéres différenteSj ou ñire 3628800 chm* 
gemens d'ordre, on doií juger queíle pro- 
di gieuíe quantite de liquides difFérens pour- 
ront produire toutes ks combinaifons 8c 
toutes Ies varietés des circonílances dont je 
TÍens de parler* 



CHAPITRE IV. 

D*oii vient que íes Liquides ne fe difffpetú 

pas en mi inflante & que kurs pdrtks 

réfifleni tm peu a h défmúon ; & com- 

ment fe conferve t equilibre entre ees 

partiesj la niútiere fuhtik qui les emí- 

ronne & qui ks penetre^ & la matiere 

fuhtik du dcfwrs ! 
te- 

Ais approforidiíToiis un peu ia mé- 
chanique des Liquides : ce n'eft qu'á 
proportion qu'elle fera plus connue , qu'ori 
pourra micux découvrir la véritable caufcí 
du changcment qui leur arriye dans ía 
Congéíation, 
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Comment íe peiit-il que Ieur3 parties inté- 
gran Ees étíint íi agitees par la inatíére íiibtiíe, 
elle ne les diffipe pas en un moment l Voilá^ 
par exempíe, ún Yerre á demi-píein d'eau : 
on voit bien que cette eau efl: retenue vers 
Ies cótés Sí au defíbos , par Jes parois du 
verre ; mais qu'eíl-ce qui la retient íiu 
deflus I Car par la defiíiítion des liquides, 
iís doivent toújours avolr quelques par ti es 
integrantes qui íe meuvent vers íe haut ; 6c 
ték partie ^ par exempíe , etoii poufíee dans 
cet i uñan t vers íes cotes , ou vers le fond 
du vaifleau , quí va tendré vers Fouverture 
daus rinftant qui fuxt l J'avoue que le poids 
de ratmoí]:)hére j ou la colonne d'air qui 
appiiyerur Ja furface de eette eau ^ ía retient 
en partie mais le méme liquide qui 'íe 
conferve dans l'air, ne fe confervant pas 
moins dans la machine Pneumatique aprés 
qu'on en a pompé lair ^ il faut avoir recours 
a une autre cauíe. 

D^GÜ vient encoré la yffcofité qu'on re- 
marque dans tous Ies liquides, plus oii 
moins! cette difpoíition que íes gouttes qu'oii 
en détaclie ont á íe rejoindre , Sí cette légére 
réfiflancequ'elles apportentá leur íeparaticOj 
& par íaquelle il íemble qu'elles n'obéiíTent 
que par extenfion á ia yiolence qui ieur eíl 
faite r 

De plus , il n'y a point d apparence que 
íatmatiére fui» tile cixfermce dans Ies interftices 
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d'un liquide, non plus que íes partics 
quile compofentj fe raeuve avec [a méme 
víteíTe que la matiére fubtile extérieure ; de 
méme á peu prés que Ies vents qui pénétreni 
jufque daos le milieu d'une forét , s'y trou- 
vent confidérablement afFoiblis , Sí que Ies 
feuHIes &tout ce qu'iis y rencontrenty eíl 
beaucoup moins agité qu'en laíe campagne, 
Or commení fe coiiíerve í 'equilibre dans ees 
diíferens degrés de vxteííe des parties inte- 
grantes d\in liquide j de la matiere fubtile 
du dedans & de la matiere fubtile du dehors ! 

J'avoue que ees difficultés iiVont pam 
embarraílantes ; inais, fr je ne me trompe, 
j'eo ai tro uve le dénouement ^ & ií ell coninie 
íe lemme fondainental de tout ce qu'il y a 
de plus important á connoitre; ppur ía for- 
matíon de la gíace* ; 

Premiérementj Ies parties d'un liquide ne 
íbnt pas exemptesdepeíaiiteurj oud' ¿nenie, 
6i eiies en ont , de ménie que tous íes autres 
corps , á rai(bn de leur mafíe & de leur ma- 
tiere propre : c'eíl-.vdire , que tout corpsj 
índépendamment de la Peíanteur j imaginé 
iur un plan horizontaí infiniment poli^ exige 
d'autaní: plus de fbrcepour étre mu avec une 
certaine víteíTe, qu'!l a píüs de mufle* C'eft 
ce quon'A¡v^^e¡k forcé d/hierik, quelie qu'eit 
íbit la cauíe dont nous n'avons point ajioüi 
enibaniiíler íci , non plus qíie de celíe^de 
ja Pt^faiiteur. Cettepefanteur ou cette ínertié 

di 



SUR XA Glace, Part/L 

cíl une des puiílances qui aíTujédírent le li- 
quide díins k vale oú il efl contenn. 
^ Secondement j ií ne faut pus croire que ía 
maliére lubdle environiie fes parue.-i inte- 
graiiíés d'un liquide j de maniere qu elles iie 
íetouchent jamáis entr'elieSj & ne gíiíTcnt 
jamáis les unes fur lesautres, felón quelíes 
Qnt des furñces plus ou moíns polies, 6c 
qu'elíes font múes avec plus ou moins de 
-vítelTe. líeíi: trés-probabie au coiitraire que 
les parnés integrantes de la plüparí; des !i- 
quides, teis que Teau ^ Tliuife , le vio j 
ne fe meuvent gutre amreuient, Or tes 
pañíes prefentent d'autanE moins de íurfLice 
a la maiiére fubule intérienre , qu elles le 
-touchent par ])lus d'endroits ; Sl eelles qui íe. 
tronvent vers les extrémitesluí en préfeníent 
encoré moins que íes autres, puifqu'clles 
ont un cóté vers le dehors : elles en préfcn- 
teiit done davantagé a la iiiatiere fu b tile ex- 
terieure ; &' cómme cétte matiere a pius de 
liberte j & fe meut avec plus de víteíTe que 
J'iotcriearej ií eft clair qu'elle doit avoir píus 
de forcé pour repoufler íes parties du li- 
quide vers la maíle totaíej que la matiere 
fubtile imerieure n'en a pour les en íeparef. 
Ainfi ie liquide demeorera dans le vaiHeau 
qui le contient , 6í: de plus ií aura queíque 
Tifcofitéj ou réfiftera unpieu á ía divifion. 

Pour les liquides fort fpirítueux, doní 
fc? panies Mitégrantes íqííI apparemnieiU 



z6 Bl^S E RTA t ION 

prefque toutes noy ees dans íamatiére íiibtlíe, 
lans fe toucher entr'elles que rarement , di 
par de tres -peti Les fur faces , ils font en méme 
temps Óc rexception Se la preuve de ce que' 
je viens de diré , puifqu'ils s'exhalent & fe 
diffipent bieii-tót d'eux - mémes , íi Ton ne 
liouche exactemeut le vaiffeau qui Ies reii- 
ferme. 

Enfiii, pour comprendré comment Ies 
parties des liquides fe meuvent avec la ma- 
tiére rubtiie qu'ils cooUemient, <Scconimení 
réquilibre Ce coníerye enti^elles , cette ma- 
liére & la niatiére fubtíle extérieure , ií faut 
obferver que quoiqiie chaqué partie inte- 
grante de certains liquides foit peut-étre 
miíle fois plus petite que le plus pedt objet 
qu'on peut apercevoir avec íe micro feo pe ^ 
il y a apparence que les plus groíTes mole- 
cules de ía matiére íubtile font encoré des 
millíons de fois plus pedtes que ees parties. 
L'imagination fe perd dans cette'extréme pe- 
iheíTe; mais c'eft aíTex que í'efpriten aper- 
^oive la pofíibiiité dans i'idée de ía ma- 
ttere, & qu'il en conclue la neceífité par 
plufieurs íiits inconteílables-^ Or cent de 
ees molécules , par exeinple j qni viennent 
heurter en m^rne temps , íelonune méme d¡- 
reítion , Ól avec une egale víteíTe , la partie 
integrante d'un liquide un miííion de fois 
píus groíTe qne chacuned'eileSj neíui com- 
jnuiiiquent pomtant que peu de leuf vítcíTe; 
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parce que leurs cent petites maíTes foiit con- 
tenues dix uiilíe fois dans ía grofíe maíle, 
& quií íiut pour y diftribuer j par excniple, 
un degié de víteíTe, qu'elles fiiílent auiant 
d efFort contr'ellej que pour en cominuniquer 
dix müíe degrésá cent de leurs femblables: car 
I oo de niaífe midtiplíejjar i oo oo de víteíle, 
& T de vítefTe multiplíé par loooooo de 
malTe, produifent egaiejiient de parL &d autre, 
joooooode mouvementj ouj comme oii 
dií, de momenU Maís ees cent moiécuíes dé 
niadére fubtiíe font bíenHót íuivies de cent 
autresj ^ ainfi de fuite peut-etre de cent 
millioiis : & cQmme celíes qui viennent \m 
dernieres íur lapartíe du liquide ^ lui trou- 
vent deja une certaine quantilé de mouve- 
inent que Ies premieres lui ont communiqué, 
eíleí; Paccéíérent toüjourb de plus en plus; & 
a iafin eiíes lui donneroientautant de víteí?e 
qu^eiles en ont eües-mémes , fi ía mauére 
fubtiíe pouvoit toújours couler Tur cette 
parde avec la menie liberte & felón la uiéine 
dire¿tion* Mais la matiére íubtíle fe mou- 
vant en diver^ fens dans le liquide ^ & ía 
Vííeíle que plufieurs millions de íes mole- 
culespeuvent avoir donnée á tíne parde ín- 
íégrante du liquide , par une applicadon 
continué & fucceííive de cent en cent yers 
un certain cóté 5 étant bieii-tót détruite ou 
retardée par plufreurs millions d*aiiu*cs quí 
viennent choí|uer la ménie partie ^ felón des 
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direílions dííFérentes ou cootraíres ; íl eíl 
évident que cette partie integrante día 
t|uide n'aura jamáis le temps de parvenir a 
íeur degré d'agitation , Se qu'ainfi la fupéño- 
ritéde víteíTe demeureia toújours á la matiéie 
fubiiíe. Cependant ií n'ell pas poffible que 
cette viteíTe ne foit fort dimínuée par-Iá, & 
lie fe trouve bien-tót au deflous de ce qu'eíle 
cft daos la matiére fubtile du dehors^ qui 
Tencontre bien moins d'obrtacles á fes diveis' 
mouvemens ; obílacles d'nutant plus confi- 
dérables ^ que la denfrté du liquide eft plus 
grande j que fes parties integrantes íbnt plus 
^roffeS j qu'eiies ont plus de furfacc, Ócque 
ees lurfaces foní moins gliílantes* Mais ce 
que la matiére fubtile perd de Yiteíle entre 
Ies interñices d'un liquide, eñ compenfé 
par une \ilm grande tenfion du reífort de 
íes niolécules, lequel augmente fa forcé á 
meíure qu^il eflplus comprimé : & c'ejft par- 
la que réquilibre fe conferve entre Ies parties 
integrantes du liquide, la matiére fubtile 
intérieure , Se la matiére fubtile du deliors, 
C'efl: par raókion &.la réaftion continuelíes 
Ótréciproques entre les partief du liquide & 
Ja matiére fubtile qu'il contient^ & entre ce 
lout & la madére fubtile exteríeure , que Ies 
•Viteííes j Ies compreflions > & les maffes mu!- 
tipliées de part Sl d'autre > donneront loú- 
jours un produit égal de forcé ou de mou- 
yemcnt j Si ce iiiouvfmgnt &, cet équilibre 
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fubííñeront lant que le liquide perfévérera 
daiis fon ecat de liquidité. 

On voEt done que Ies parties integrantes 
d'un liquide íbnt ce qui s'y meut avec le 
moins de vítefle ; en fui te c'eíl la matiere fab- 
tile qui coule entr'eijes ^ qui eft plus agitée 
qii'eiles ; & enfm vient la madére íubtile ex- 
térieure ^ dont i'agitation paíTe celle de tout 
le leíte j <5£ de la vítefle de laquelle on peut íe 
£üre une idee, par Ies efFets qu^eile produilí 
daiis la poudre á caLion ^ dans íe tonnerre ^ 
vraí-^fembíabícment dans réledricíté. 

C H AP I T R E V. 

Formaúon de h GJace. 

QUE refle-t-ilj maintenant poiir com- 
prendre de queiíe maniere fe ñít ía 
congela Lion l Voulez-vous faíre de la Glace^ 
c*eñ-á-dire, voulez-vous changer un corps 
liquídcj tel que Teau, en un corps folidel 
ChaíTez une partie de ía maííére íiibule qui 
coule entre fes interftices, diminuez fon moii- 
veaient cu affoibiiflez fon reíTort, en forte 
qu'elle ne puifle plus vaincre la réfiftance des 
parties integrantes du liquide ; c'eft tout ce 
que fait le froid, & vous aurez de la Gíace, 
VoQlez-vGiisau contrairc changer un corps 
trés-dur^ du verre ou du bronze, en un corps 
liquide, le dégeier ! Introduiíez une quan- 



30 DiSSERTATION 
tiíé íuffifnnte de maiiére ñibtile dans íes 
fotes j ou augmentez aflez íe moiiveineiií 
ou le reffort de celle qui s'y trouve enfer- 
mccj pour qü'elle puiJíe íeparer íes pnnies 
qui s'uniíTenE par leors fbrfaces^ ou débai- 
xaíler ceiles qui s'encrelacent par íeurs i2r 
Bieaux ; vóus ferez ce t|ue fm h chaleur, 
& vous aiirez un Lic[iiide ^< 

Enfin, il lie s'agií plus, pour découvrir 
tout l'artifice de la Nature daiis la forniaiioii 
de la Gíace , que de compíirer ce qui a été 
dit des Liquides , avec íes changemens que 
íe fioid & le chaud peuvent faire fur fa 
caufe de leur liquidiíé ^ je veux diré fur la 
jnatiére fubtiíe. 
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IJée genémk du chaud & du froid, dt 
t été & de rhlver, appHquée a ¡a 
formation de ¡a Glace. 

LE chaud & le freíd, comme Ies couleurs, 
Ies fons 5 les fayeurs & le^ odeurs, font 
ce qu'on appeííe des quatités finfibles j que 
Ton ne confond que trop íbuvent avec íes 
feníaíions que Jes corps doués de ees qua^ 
iités excitent en nous* II ne faut cependant 
qu^avoir un peu réflíéchi fur foi-méme , & 

* Tmt Clacks ms fiamma detnéta Uq^uúfciL Luctet; 
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fur tout ce qur iious eiivironne, pour étre 
pkinenient convaincu qii'ií n'exiíte rien dam 
íes corps , en taiit que tels , qui l eíTeml^Ie íe 
nioins du monde á ce que nous íentons iorf 
qu'iis frappent nosfenSj foit imniédiatement^ 
foit par Ic moyen de quelque fluide qui fe 
irouve entre eux & nous. Configuration de 
parties , mouvenient ou repos , vibratíons 
communiquées au ftuide ambiantj c eft totít 
ce qui appartíent aux corps prétendus chauds 
ou froids j lumineux ^ colores ^ ou fono- 
res. Les parties calorífiques ou fngorifiqueí 
fon£ autant de chimércs enfantées par i'ima» 
gmatioii , des qu-on íes fui: coníiíter en 
quelqiie chofe de plus que ce que nous 
venóos de diré. Le froid abfoiu eft un étre 
purement négatif, comme Je repos, ou 
l'obícuritcí j & le froid en général n'éft 
qu'une moindre chaleur ou un moindre 
mouvement de ía part de la m adere fu bu le 
ou du fluide queíconque qui conftiiue 
le feu ou la chaleur, Ainfi í^on peut diré 
que Ies glaces dltalie font chaudes, par 
rapport aux gíaces du Groeníand j parce 
qu'elíes íbnt móins froides, & en quel-^ 
que forte moins glace : car comme ií eíl 
demontre qu'il n'y a pas de repos abfoiu 
daus ía Nature 5 lí Teít de méme quiln'y a 
pas de froid abfoiu. C'eft á cette idéd lim- 
pie du chaud Óc du froid qu*on réduira 
tomes ceües.qu'on peut í¿ former fur ce 
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Jujet 5 Iorfi:(u'on voudra rnpprofondir , quel. 
qu'opinion qii'on enibmfre d'aiJIeurs furia 
caufe phyfique de h chnleur ^ & fur líi ma- 
tiere da feu éf^mentaire , poui vú que cette 
■cpinion foit intcUigible* 

Le Soleií peut étre regarde en ce íens 
comme la fource la plusféconde^ comine 
ie grand réfervojr de ia chaleur des Planetes 
tpi circulen t autour de lui ^ & fur-tout ele 
5a paríie extérteure qu elles préfentent á fes 
Tayons : quoique ees plaiiétcs puiííeñt con- 
venir un feu central , ou intérieur quel^ 
conque , un fonils de chaleur independant 
de la viciíGtude des íaifons , & qui: fiirpafíe 
inéme de beaueoup ia chalen r aílueííement 
.cginínuniquée par le Soleií; ainíi que plu- 
íieurs ph^noménes nous í^indiquentj & que 
jious l'expliquerons dans ía fuite. Mais en 
gén¿ial , ce font íes rayons du Soleil quí 
produifent cette alternad ve de cliaud & de 
froid que nous éprouvons fefon diveríes 
circonftanccs , &l principaíeniení á í'occa- 
fion des diíFérentes í^üfons de i alinee. 

Or ía chaleur extérieure qur nous viení 
du Soleil peu£ étre affoiblie de trois ma- 
nieres; ou par Téloignement de ía fource, 
oü par la poíidon oblique &.déíavantageuíe 
des furfaees qui recoivehí íes rayons, ou en- 
fin j par Tinterpoíidon des vapeurs & d'une 
atmojfphére , épaiíTe de profonde qui nous 
Intercepte en pr^rtie fes rayons. 
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C'efl de la premiére maniere qu'apparem- 
jiieiu ii fiiit moins chaud fur h\ piaiiéte de 
Saiurne que fur notre Globe; parce que 
cette planéte eft eiiviron dixfois auífi éloi- 
gnée du Soleil que nous : ce qui , toutes 
chotes d'aiíleurs ¿gales , doit procurer á 
Saiurne cent fois moins de chaleur qu'á la 
Tt:rre ; íavoir , en raifon du €|uarre de la dif- 
taiice auSoIeiL Je dis apparcmment, & toutes 
choíes d'ailfeurs égaíes ; parce que J(i la cha- 
ieur céntrale ou intérieure queíconque y a 
iieu , comme nous íe démontrerons de h. 
Terre j & qu'eile y foit, par exemple , en rai- 
fon de la maíie ^ ou de la grandeur de la pía- 
íiéte j ou en tel autre rapport , il eñ tres-poP 
fibíe qu'il faíTe autant ou plus de chaud íur 
la furfiice de Saturne , que íur celle de la 
Terre- Ainfr ce n'eíl pas íans reftri¿tion 
qiril íaut entendre ce qu'a dit iVL Newton, 
que y? notre Globe étúit porté a i¿i pUice de ceiui 
de Súturne, notre eau s'y glacerok , & qu'a la 
pkce de celui de Míreme , elk s'exhaleroit 
en vüpeurs 

Mais c'eft de la íeconde & de la troi- 
fieme maniere 5 qu*en général il fiiit moins 
chaud ou plus froid dans nos clhnacs en híver 
qu'en été , & dans les ' Zones glaciales , que 
dans íes Zones tempérées torride ; parce 
que Ies rayons duSoíeil íbnt re^us plus oblí^ 
quement furla terre en hiver qu'en été, & 
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íur íes zones glacinics ou temperees^ qne fur 
hi zone torride* Par-iá il en tonibe d'autiuit 
nioins fur ie íerreíii, en raiíbn des finos de 
ieur obliquiíéj & ceux qni y tombent y font 
un effort d'autant moindre; ce qui donne 
la railon doubíée de ees finus* D'oíiil fuit^ 
que ] aétiün des rnyons folaires lür un pimi 
Iiorizontaí , ou fur la furface fuppofée plañe 
d'iui pays 3 á un inflant doiiné , par exeirn 
píe j á midij eft proportfonneíle au quarré 
des íinus du complément de latímde de ce 
pays, 

Cette obüquité efl: cauíe encoré que fes 
rayons fofaíres font interceptes en partie par 
Hoe plus grande quantité d'air. Carcomine 
une aiguiile qu^on enfonceroit obfique- 
^menc díins une oran ge , uuroit plus d'écorce" 
á percer, que celle qu'on y enfonceroit per- 
pendiculairenient 3l vis-á-vis du cenire ; de 
me me le Soieil regardant les zones gla- 
ciales leslieux qui ont Fhiver ^ plus obíi- 
quement que Ja zone torride les lieux 
qui ont Véié , fes rayons ont á traverfer beati- 
Goup plus d'air dans Fatinofphére , & ils 
font píus affoiblis par cette cauíe , & par 
ía precedente ^ queforíjfíés par k premiére 
ou par le plus de pfoximite; quoique ce 
píus de proximité aille á environ la trenüéine 
partie du plus grand eioignement^ c'eft-a- 
dire j a pres d'un mili ion de lieues : ce qui 
fm une diftauce prés de tnille foÍ3, píus 
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grande , que celle qu'ií y a de ia zone tor^ 
ride aux zones glaciales. 

Avec ees idees du chaud <& da ívold ^ 
reniettons-nous devaiit Jes yeitx un liquide 
lel que je ['ai dépeint ci-deíTus. Suppoíons- 
le d'iibord tiansun lieu aíTez cliauJ^ pour lur 
conferver fa iiquidité ou le mouvenieni 
de fes pariies integrantes ; &: foiivenons^ 
nous de réquiiibre que ¡a maiiérc fubdle 
engage'e entre íeurs intervalIeSj coiVferve 
avec eJ les & avec la matiére fübtile exte^ 
rieure. Imaginons enfuite que le lieu ou 
eft ce lic[uide víenne a fe refroidir peu á 
peuj jufqu'au degré neceíTaire pour la con- 
gelaiion. Le mouvement de la matiére fub- 
lile extérieure díjninuera done auffi peu á 
peUj 6í par conréquent elle ne íiiuroit fe 
trouver en equilibre avec ceíle qui cñ dans 
le liquide j & qui communiqne avec elle 
par une infinité d^iflues de pores , ftns 
que ceHe-ci ne diminue^ á proportion de 
ía viteíTe & de fon reObrt, Car des que la 
«líitiére fubtile interieure fe ra moins com- 
priinée par ceíle du dehors ^ & qu'tlle de- 
yiendrala plus forte j elle doits'échapper du 
íEÓtéoüeile trouve le moins de réfiftincev 
p'eft-á-dljGe> vers les extrémités 6c hors du 
iiquide» .^^^ 

11 arrive queique choíe de tont-a-faít 
fembíablej lorfqifaprés avoir enferme de 
i'eau ordiaaire dajtis la machine p^eunia*- 
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tíque j on vieiit á en pomper Vúi\ Car a 
chaqué coiip de pompe , Pair qoi appuyoit 
fUr ¡a íurfiice de Teau fe tmuvant plus rare 
iSc plus lache, parce qu'il efl: en mohidré 
quantit^'. j il comprime d'autant jiioins Teaii 
Tair qu'eiie contient entre íes interflices, 
fi'eft pourquoí celui-cí fe dégage par fon 
claílicité, il fort de Feau pour paller dans 
ie: récipieiit , oü il eft beaucoup plus au 
3arge; & fa foriie eñ víílbíe, par i*ebullí- 
tion qu'elle caufe á Ja íiirface fupé'ieure de 

Tout de nieme h matiére fubuíe exié- 
rieure venan t á diminuer de víteíTe Sl de 
íeíTort, iJ faut qu'une parné de eeíle qui 
eíoíE renfermée dans íe liquide en forte; 
Se cette efíufion doit conthiuer ^ jufqu'á ce 
ique íe nombre j la tenfion & la víteííe des 
anolécuíes de ceHe qui y refte, íbient dimi- 
iiuées au point néceíTaireí pour demeurer 
jen e'cjuiübre avec la matiére fubtífe cki Jc- 
Jiors- Or les parties integrantes du liquide 
ne tenant leur mouvemenc que de la ma- 
liére fubtile quí íes environne , il eft clair 
cjue íeur mouvement dóií diminuer avec 
celui de cette matiére. De-lá naiílent de 
plus grarids fróttemens entra íeursTurfaces í 
parce que ees parties íe rapprochent d'autant 
plus j ou deviennent d'autant plus deníes, 
c¡ue Ies molécuíes qui doivent íes tenii* fe^ 
parecí: í ou les faire glilTér k$ uim fur Ies 
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mitres^ oot inoins de vít€Íle de reíTort* 
Ainfi íe liquide, diminuera un peu de vo- 
Iiimc , & commencera a s'eiigourdir & á 
éue nioins couLmt Mais ñ le froid aiig- 
líieme toíijourS j Jes frottemens & ía deníiíé 
augmenieront íivec lui j parce que I'agita- 
tioii & le reíTbrt de la mauére Tubiile inte- 
Tieure, cjui devoit Ies vulnere, dimínuent; 
& íi y aura bien-tót píufieurs des parties 
inft^gr antes du liquide qu¡ s'appliqueront 
Íes unes fur íes autres j qui s'accrocheront ou 
s'entrelaceront , fi elles lont crochues ou 
rameufo j fans qu'elles puifíent plus etre 
féparées par le choc , ou par le reííbrt des 
niolecules affoiblies qui viennent encoré Ies 
heurter. Les premicrs aííemblages de ees 
pardes fe trouveront vers les bords du li- 
quide 5 & vers k furEice ; car c'eílr-Iá que 
Teñufion de la inatlére fubtile intérieure, 

rafFoibliíTeincnt de fon reíTort doivent 
commencer : mais fi raugjnentauondu froid 
continué, ou JeuíeMient fi le froid perí^- 
veré cfans un certain degré , á ees parties 
flífemblées íl s'en joindra bien-tót d'autres, 
íavoir 5 celíes qu¡ en feront Ies plus voiíi- 
nes^ á ceíles-ci d'autres encoré, & enfíh 
toufe la maííe du liquide demeurera fixe 

immobile, elle íera dure, elle occúpera 
inoins d'efpace , en un mot ellé fera glacée» 
IV Ge n'eft pas ici le lieu de parler des 
^xcepüons qu'ii pourroít y avoii ism cei 
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circonftances á i'cgard cíe certains ílqui- 
des ; par exempie , de raugmentation de 
Yolurne dans la congéiiition de l'eau : elies 
dépendent j comme je le ferai voii' dans ia 
íeconde parue, de certaincs cauíes particii- 
iiéres , & je ne traite ici que de ce qui con- 
vicní au ]>Ius grand nombre de lic¡uídes. 
J'eiivif^ige préíeiitement !a formatioii ele la 
Gíace de la maniere la pkis genérale qu'í! 
m'eft pofilble , Óc que fe crois auíli ia plus 
importante Sl la plus curieufe* 
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Par ^uels /legres on peut inmginer que ia 
niaúere fubtiíe diminue dadivité Jnm 
un liquide qui Je §ék. 

REMAR Q u o N s pour une plus par- 
faite inteiiigence de la formation de 
ia Glace , qu'il s'en ímt bien que la ma* 
tiére íubüle enfennee dans le liquide , di 
que nous avons remarqué ci-deíTus Hevoir 
étre beaucoup moins agitée que celle dii 
dehors , conferve toújours im méme rap- 
port d'agitation &^de reffbrt avec la matiere 
fübdíe extérieure , lorfque le mouvement de 
celle-ci diminue. Car fi Too veuE y regar- 
der de prés, on vcrra que la dimlnudon de 
¥ÍteíÍe^ de la mai4¿re.fuljtiíe imérieure^¡ dok 
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etre avec h diminution de ^íteíTe de i ex~ 
térieurej en raifbn compofée , de ía di- 
minution de viteffe de cene derniére ; z° de 
raugnieiitaiion ¿es furfaces des partiés inté- 
gjantes du liquide , c'eft-á-dire^ du plus 
grand nombre de íüríiccs qui viennent á 
íh tüucher & á gliffer iinmédiíitement le^ 
unes fiir Ies .cutres , a meíiire que l'agimdon 
diniinue; 3** de ía plus grande denfité ou 
preflion^ iaquelle nait de í'affbibliffement 
de vííeíle & <]e reíTort des molécules de la 
matiere fubtile intcrieure ^ felón que les 
parties intégrantes du liquide s'approchent 
davíintage de fe louchent par plus d'endroits» 
C'cft-a-direj que fi la matiere fubtile du 
dehors diminue de 4 degrés de víteíle , par 
cxeniple j celle du dedans diniinuera beau- 
coup plus que de 4 degrés. Le démil íi'on cas 
pariiculier va rendre íenfible la propofuion 
genérale* 

Suppofons que le froid augmente d'un 
degré á chaqué minute de temps , c'eft-á" 
dire, que fagitation de la matiere fubtile 
du iieu oü eít te liquide diminue á chaqué 
minute j d'un degré. Cette díniinuiion doit 
Hen-tót fe communiquer á ia matiere fiib- 
tile qui coule entre les Ínter ílíces du liqui- 
de ^ par les raifons qu'on en a vfies- Mais 
puifque la diminution de vite fie de cctte 
matiere ne faui oit aniver, fans que Ies par-^ 
toes intégrautes du liquide s'approcheHf 
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un peii & ne fe toucheiit par plus Je íur- 
íaccs qu'eíies ne faifoient auparavmiE ^ m 
im mot j fans qu'elles ne gliíTent Ies unes 
fur Ies' íiutres avec plus de difficulté ; cette 
méme difficulté, ees iiouveaux obüacles 
& ees nouveaux frottemens font une nou- 
veüc oeciifion de díminution á ía víteíle 
lie la madére fubLÍie intérieure : car c*efi: 
!a méme chofe que fi elie avoit á vaincre 
de plus grandes muííes &l á íes meitre en 
mouvement Ainíi par la íoi^ qu'un corps 
perd de üi viteíIe felón qu'ü en conimuni- 
que> i'augmentation de ía maíle íur laquelle 
ia matiére fubtile intérieure auroit á diftri- 
biier une certaine víteíTe j feroit k díminu- 
tion de ía propre víteíle. Done íi Taugmen- 
tadon des frottemens par raugmeníatíon 
des íurfaces , eít devenue égale , par exem- 
píe j á une augmentadon de 2 de maíTe, il 
fiuidra muhiplier la dimintition précédente 
de I degré de vkeíTe , par 2, j ce qui fait 2 ^ 
& voilá 3a víteíle de ía matiére fubtile inté- 
rieure diminuée de 2 degrés, tandis que la 
vitefle de ceíle du dehors iie víent de dimi-- 
nuer que de i , Mais comine la difficulté des 
mouvemens du liquide augmente j non feii- 
lenient en tant que fes pardes íe touchent 
par plus de furfaces , mais auífi felón que 
leurs furfaces font plus preíTées Ies unes 
contre les autres, c'eft-á-dire', feíon que la 
denfité du liquide eíl plii5 grande ; ü I*oa 
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fgale la difficuíté quí naít de cette augmeii- 
íaLÍon de denfité á 3 , il faudra encoré muid- 
jiiier la dimiiiiition precedente qui vaíoit 
par 3 ; ce qui Bit 6* De forte que la víteíla 
on ragitatioii des inotécules de la matiére 
ÍLibtile intérieure du liquide aura diminué 
de 6 degres ^ taiidis que i'agitation de ceííe 
du dehors ii'a dímiiiué que d'uii degré, 
ii Pour appliquer un pareií calcul á la 
feconde minute ^ ií £iut prendre garde que 
Ies augineniatíons de furface & de deníité 
doivent croítre á proportion des diminu- 
tions precedentes de Ja vkeíTe : ainíi aprés 
avoir compté a d'augmentation de furface , 
& 3 d'augmentation de denfiíé pendant la 
premiere minute, il faudra peuí-étre compter 
3 de furface, & 4 de deníité pour la leconde 
minóle ; ce quí domie douze degrés de 
diininution de víteñe pour cette feconde 
jninute, C'eft pourquoi i'on peut cooce-^ 
voirj par maniere d^exemple, que íes dimí- 
nutions de chaqué minute fuivent quelque 
progreífioii fembíable, 6, 13, 24, 48, 
&c, <?t qu'aprés la quatriéme minute, Tagi- 
tation de la matiére fubtile extérieure n ayant 
diminué que de 4 degrés ^ celle de la ma- 
tiére fubtile intérieure aura diminué de 6, 
plus 12, píus 24, plus 48, c'eft"á-dire , de 
5)0 degrés. 

On voit par-Iá combien la matiére íub- 
tilc du dehors ^ daos cette imerrupüon conti- 
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nue & fucceíTíye de réqiülibre avec celle du 
dedans, doil gagner promptement des forcc^ 
pour CQmprimer íes partíes intégrantes di? 
iicjjuide dont elle enveloppe toójours de 
plus en plus h maíie totale ^ á mefure qu'elles 
íe touchent davaotage intérieurement. C'eft 
par-lá auffi que nous expliquerons en foii 
lieu ía promptitiide avec laqueüe fa plúpaii 
des liquides le glacent, en compaiaífon 
de la lenteur avec ¡aquelle ils le dégelenL 
La diminution dVdivité & de reíTort áe 
la matiére íubtUe dans un liquide qui fe 
géle , y produit encoré d'auíres eíFets , tels 
que le dérangement des panies de des di- 
re¿lions diíFérentes entre ees parties, í5cc 
doní nous paríerons daos la fuite, aprcs 
avoEr éíabli Ies ñits de les principes d'ou 
i'on peut les déduirei 



C H A P I T R E V 1 1 1. 

Des caiifes acádentelks & .locales de U 
Congélútioiu Et premieremcnt du Nttre, 
& des mitres jeh contemis dans Ies 
ierres ¿r exaltes dans Faír. 

J]^ ne vois pas de :véritíibíe caufe , de 
cauíe imniédiafe de la congélatíon des 
íiquides j aiitre que ceíte que nous venons 
doniier d^ms les chapitres pi-écédei:is , h 
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diminution de moitvcment , de quaníité ou 
de reíTort de h matiére íiibdíe contenue 
dans les liquides. Toutes les atures n'y con- 
tnbueiit qu'en tantqu'eüesoccafionnem ceí le- 
er j & elles ne font y á proprement parler , 
que des caufes nioyennes Óc accidentelíes/ 
IJ y eu a done aiitant de ees derniéres , 
qu*íí peut y avoir de iiianiéres dlíférentes 
d'ajffbibljr radivité de la matíére fubtile» 
Je ne toucherai que les plus generales. 

Nous en avons deja vü ci-deííiis írois de 
ce genre ; favoir, réloignement duSoIeil, 
robliquité de fes rayons^ la quanüté d*air 
ou de vapeurs qu'ils peuvent avoír á tra- 
Yerfer. Muís il y tn a encoré quelques 
autres pius ou niGins fréquenteSj ou plus 
etendues, feloii Je clímat, h terrein^ & 
'quelques auü"es circonílances. 

Je méís de ce nombre le Nitre íubtil qui 
fe répand queíquefois dans Tair, &l qui y 
caufej ménie au milieu de Peté, un froidfí 
TÍoIent^ que les rivieres & íes lacs en font 
gLicés : car rien n'eft fí ordinaire , que de 
voir arriver ees promptes gelées dans les 
pays dont le íerrehi coniient beaucoup de 
nitre ^ de íalpétre j comme, par exemple 
á la Chine j & dans la Tanarie Chinoiíe. 
II y a dans íe .royanme de la Chine telíe 
province auffi proehe de i'Equateur que íe 
Portugal la Sicile^ oü il ne faut que 
wtiíer la ierre a trois ou quatre pieds de 
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profoncleur j pour en retirer des motles toutes 
gelées , & des mmceaux de glace ^ dans Ies 
inois de Juilíet d'Aoüt. ^^3^ 

La plúpart des feis foffiles , Se fur-^tout 
le íel ammoniac, lorfqu'il s'en trouve dans 
Íes terres ^ produifent de femblabíes efiets. 
M. de Tournefort rapporte , qu'emnt 
lour d'Erzerom ville capitale de rArmé- 
nie , íl y vít fréqueinmení: de la glace , iScy 
¿proiiva un trés-grand froid j tout proche 
dü folílice d'éié, ("hj L'eau, áiíAl^ dmis la- 
quelle rms avions mis nos plántes , pour ks 
confemr, & pour ks décrire (e kndemam^ 
( 20""*= Juin )yí gela la mit de tépalffeur de 
deux lignesj quolqü^elk fú£ a couvert dans m 
baJJJn dt hois^ Je croisj tljoúte-t-il, qu'outn 
¿e fe/ foffde , qui n*ejl pas rnre dans ees quar^ 
ííers f la ierre efi pklne de fel úmmoniác ^ qui 
entretient les nelges pendant dix mois de tan* 
née fur des eollínes a peu pres femblabíes au 
Múnt-Vdlérkfh Oh il £iiTt reniarquer qu'Er- 
zerom n'eíl tout au plus qa'au 40""= degré 
de íatitude. 

Ce qui jfe paíTe en grand daiis ces pro- 
vinces de la Chine & de rÁniiénic^ peut 

/ a) Darts Ta province de Liaétim^ entre Ies & 
42 degrés de LtitiiiKie. Voyagc de lEmprnur de k Chine 
dansia Tdrtark occidentak en i ñS Recueil des Voy a- 
ges au Nord, T. 11!, jk j2p. Voycz fur la Tartarie 
Cíijnoife , VAt/ás Sinenf du P. Mai^tinr. 

(l^) Vayagedu LipanU Lm, XVilI a M. de Ihík 
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étre obfervé en petÍL dans Ies endroits oü 
í'onftit ton'é/ierb. oiine de cuivre. La quaa- 
tiié prodígieuíc de corpufcules falins vitrio- 
Jiques qui s'eo elévént avec la fu mee , de 
qui fe répaodent dans Tair á une ou deux 
Jieues á la ronde j y produit un froid esc- 
Iréme , que Ies Mineurs & les habitans du 
píiys ne iiianqueiiÉ pas d'attiibuer á cette 
caufe, C'eft ce qui m'a été particulieiemenl 
aífuré des mines de Fahkm ou de Coper- 
berg en Suéde , dans ia Dalécai lie ^ pays 
d'aiTleurs trés-froid par luí-mémej niais od 
cette circonítance lócale augniente feníible- 
ment les riguetirs du clima 

La fiinieuíe Crotte de Franche-Comté, 
a cmq lleues de Beían9on ^ vulgairement 
appeUée ¡a Glúciere ^ nous fournit un autie 
€xempíe de ees cas panicuiiers* En été jI y 
fait un froid infupporlabie ; le fond en eft 
couvert de 3 5 4 a j pieds de glace , í'elon 
h quaniité d'eau qoí y eíl tojiibée de la 
Yoútej & le dége[ n'y commmce que vers le 
mois de Septembre. ¡VI. Bilierez ProfeUeur 
d'AnLitomie ¿t de Boíanique i Beílm^on , 
qui envoyn une relation de cette grotte á 
rAcadémie des Scienceá^en ayant examiné 
ie dedans & les environSj en donne pour 
raifon j que les tenes du vúifinage, & fur-tout 

^ Par M, Camusj qui íe tenoit des officiers de ees 
J/Siiies , dans foa vayagc á Tomo , poux h fíiífure da 
Ja T^iíc. 
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€€lks du deffhs de la voúte , font plctnes d'im 
fel nhreux , ou d*un fel ammoniac mturcL Ces 
Jéis ^ dit-iíj mis en momement par la chaleur 
de téte i fe melant plus facUement mee ¡es 
eaux qui c&ulent par Íes t erres if par les f entes 
du rocker i pénhrent jufqm dans la grom ; 
ce mélange les glace précífément de la mam 
maniere que fe font les glaces artifidelksj & a 
quefi un peút vafe dans cette opération ^ k 
gi'otte teJl en gmnd"^. L'Académie a re^ii 
depuis une defcriptioii de cette grotte benu- 
coup pius exacle, pías détaillée^ Sl accom- 
pagnée de rem[irqLies curíeufes , par M. Cof- 
írgny , Ingéníeur en chef á Befan^on, k 
CorrefpondLint de h Compagníe. If yn, íans 
doute, benucoup a rabatue de toat ce qiü 
fe dit de merveÜleux: de cette grotte ; mais 
robfervaLíon & la conjeélure de iVL Biílerez 
fübÍTÍtent c[uant nu fonds , & á Tuííige que 
nons en fítifons préfentejiient. 

Sa comparaifon des glaces ardfícíelíes j 
qu'oii fait par le moyen des íels, eft tres- 
jufle j 6c ni'oblige, en i'ndoptantj á antíci- 
per icT fiir ce que j'auraí á diré de ces fortes 
de glaces, On y verra que íe fel ammoniac j 
ie fel marin & le íafpétre refroidiíTent non 
feuíement fa glace dont lis occafionnent la 
fonte j mais auí]] leiiu puré oü ils font mélés 
& dillous, & qu en certaíns cas jís la refroi- 
difientbien au delá du terme de la congé- 
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íation, quoiqii'ils rempéchent de fe gelen 
Or on doit concevoir que píufieurs mole- 
cules de teñe humidesj píufieurs petits amas 
ou fiíets d'eau imprégnés de ees fels> fe trou- 
vant extréniement refroicüs Jajis Ja ierre par 
ees ftls j comme le mélaiige de fel 6c de glace, 
employé aux glaces artificielles 3 refroidiílent 
a peo prés de méme toutes Ies partí cules 
d*eau puré qu'iis entourent, & Ies congé- 
lenL Etvoiíá trés-vraí-íemblablement com- 
ment dans des cíimats temperes & pendant 
que la chaleur íe fait fentir dans tous íes lienx 
d alentó iir^ fe fonneni de proche en proche 
tes mottes toutes gelées, ¿f ees momeaux de 
glace f qu*on retire de la terre dans Ies pays 
oíi elle contient beaucoup de ees íels. 

Quant aux corpufcuíes íalins, nitreux & 
íimmoniacaux repandiis dans fair^ foit qu'iis 
s*y exahent du terrein meme du pays, ou 
qu'iis y foienc apportés des pays voifins 
par Ies vents j Hs doivent nnffi refroicür fair, 
non feuiement parce qne la froidetir du ter- 
rein s'y comniunique en partie, que ía ré- 
! gioíi íiifericure de l'atmofphére eü prefque 
toújours píus ou mojus chargee d'eau ou 
d'humidíté , & que c'eft j comme nous ve- 
noiis de diré 5 une des principales propriétés 
desfeíSj de refroidir Teaii 011 ils font méWs, 
■iiiais encoré par la raí fon qni fuit, 
' L'ai r cfl j fe Ion tou te ap parence j un fiüide 
fcranchii & rameuX| & i'aimoíphére, contrac 
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un coinpofé de petites lames a rejfortf foit fpU 
rales jjok de telleáutre figure qu'on voudm.k 
plus propre á \mx doiiiier du reffbrc * ; car 
c'eíi de leur reílort qu'on peuí conjeílmeí 
ía maniére dont elles íont faites. 

Imaginez au contralle les parlies inte- 
grantes de la plíipLirt des feis^ Cümoie de 
petites pyrajTiides , dioiteSj roldes & aigues. 
coinme de^ aiguilles anguteufes , oti dt.s liui. 
cettes tranchantL-s- On les ¡uge ainfi pai I¿ 
pícottetnent c¡n'ils excitent íür Jes fibres clii 
paíais, & íur k$ p:i[>¡l!fc^s nerveuies.de ia laii? 
gue , par les eíjn iu^ qu'oii eii retire j qui íbní 
de íbrts ¿k'prornpts cliílolvans j par Íes fij^itm 
quils affedcnt daos leurs cryíiaÜifationSj 
íi Ton en croyoit qtielques OblervateurSj 
par la figure me me qu'on a vn qu'ils avoieiUj 
par le hioyen da miciófcope. 

Cela pote j imaginons qu'une grande 
quanthé de corpufcules fítlins viennent a 
s'exalterv & á fe répandre dans Tair, foil 
par la chaieur du Solefíj foit paríelle autre 
caufe qu'on voudra. Ce íeront tout aiuaiit 
de cloij^ ou de petits dards qui s'enfonce- 
ront & s'embaiTaOeront entre les rameaux 
de Tair ou entre fes James fpiraíes ; Se réci- 
proqtiementj ees rameaiix & ees lames étaní 
embarraíTées pnr eux ^ íe jojiidront plufieurs 
enfemblc , feront des pelotons plus gros 
& plus feries qu'au para van t , & cet air 6c 

f Hiíi. de rAcad, des Se. 170a , ^ ^ ¿Tf, . , .L 

ees 



svii LA Glace. Part. L 45^ 
CCS corpufcules nitreují: formeront un tout 
inoins fluidc & plus dtiife. C'eft ainfi que 
refprit de Ditre^ ou feulenient la fuméá 
qail produiE daos certaines dilToUitions , 
fige fhuile d'oiive > 6c la lédiúí en fubf-^ 
tíince de graifTe ou de íuif ; parce que vra¡- 
fembíablement Ies parties de i^huile font 
biandiues & rameiifes comme trelles de 1 air- 
Or que i'aíiivké communiquée pnr le foíeil 
a la matíére lubtile ^ loit émounéf par míe 
piüs grande épáiíTeur d atmofphére h ira-* 
vci íerj conime il aníve en hiver , ou par 
un afleinblíige d'air Sl d'aiures corps quí 
forment mi tout plus den fe ^ moins divifiblc. 
Sí plus propre á éteindre le mouvenient 
du fluk[e quL íe ment entre íes interflices 
&quile pc%étre; que ce foú, dis-jCj par 
telle de ees deux caufesqu'on voudra , que 
iaiTiatiére fubLiIe fe trouve aíFoibliCj c'efl:,. 
qLianí á feífet, une feaíe ¿k méme chofe. 
De raffcibíifTement de la matíére fubtííe 
fuivra la congéíation des riviéres, des lacs, 
& des peines d-eau qui coulent pres de ía 
fuperficie de íá terre, ou deTeau queícon- 
qne quí s'y eíl introduite. 

il ell vrai qu'á Tégard de cesgíaGesqu'oii 
tronve fous terre en été, dans quelques pro- 
vioces de la Chine^ & dans plufieurs aiitres 
pays encoré plus méridionaux , il y a ap- 
pai^ence qu'elles fubfíflent long-tenips aprés 
que celks quí í^ioimt expófées á lair libr? 
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Sont foiidues; car ceí air y peni moins 
pénétrer, & loifqu'il y penetre j ce n'efl: 
qu'aprés s'étre chargé d*une tfés- grande 
quantité de corpuícules nítreux ou de lels 
aiUres íeis , en paííaiit au travers d'une 
ierre oü ils aboiideiit. lí en eíl de niéoie 
des vapeurs & des exhalaifons ^ qui pour- 
roient fondre ees glaces ; le niire ne les 
embarrafle pa5 moins , conféquemmeat 
toute ía matiére ílibtíle amblante en eft en- 
gourdie. II doit ménie arriver fouvent daiis 
ees endroíts, que les glaces íe fondent plu- 
tót en hiver qu'en eié : car dans I eté ía cha- 
íeur dii Soíell volatilife ie nítre, & le niel 
en étut de s'incorporer 6c de s'einbarrafTer 
avec Fair & avec les exhaíaifons de la teñe, 
au lieu qu'en híver fes pointes s'affaiíTent 
plus aifénient íes unes fur Ies autres/&p€r- 
dent par-!á íe degré d'aílivite néceílaire pour 
pénétr^r Fair & les exhaíaifons, A infi unfroid 
modéré doit etre plus propre ¿ fondre les 
glaces foúterraines dans íes pays aboodans en 
Aiitre , ouen fel ammoniac, qu'une Qxuhm 
chaleur, ? . 
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CHAP ITRE IX 

Scionde caufe acádenteík de lá Congék- 
tion, le Vent, 

Dkl^Sym temps froM & qui tend k k 
geJée . Je vent íec contribuE^ üuíli beíiu- 
eoup áJíiCongéÍEition : carTair qui fe trouve 
en repos fur Ja furfiice d'mi liquide ^ prend á 
peu pies le degré de froideur de ce liquide, 
Or avant la congéktion, ce liquide n'eíl pas 
au (legré defroideur de i'air qui doit le gla-* 
cer : done Fáir quí touche ílirjíice ^ <Sc 
qu[ ne peut manquer de participer á fa 
íempéramre j n'eíl pas encare m degié de 
ia coogélation , 6c par confequent il y laiíle 
alors á ia matiéie íiibtile plus de liberté de 
fe moavoir^ que loríque par ía commu- 
nicaiion d'un air plus froid ¡1 fera de-- 
venu liü^niéme plus froid ou plus denfe* 
AiníHa matíére fublíle qui coule entre les 
¡merílices du liquide ^ & dont te mouvement 
eñ toújours proportionné au mouvement de 
celle qui Tentoure immédiatement, neft pas 
encere affcz affoiblie pour permettre ía con? 
^éiation. Mais fi ;l'on hñte la communica- 
tÍQu de la froidéur á ía.furfiice du liquide^ 
éii chaíTant violeniment Tair qui la touche ^ 
& en mettant á fa place un air plus froid & 
f lus deore , '& xú gu'il Ip faut pour procurer 
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la congéktiorij oxi afFoíbüra la nintiére Cnh- 
lile extérieure qui toiiche le liquide y Se par 
ce méme moyenj celle qui y eíl renferméej 
íaqueíle doit toújours dimimuer de mouve- 
jnent jufqu'á ce qifeile foit abaiííee nu de- 
gré néceífaire pour demeurer en equilibre 
avec la premiére* Cependant cet affbibllíTe- 
ineiit n'i^ oit pas encoré m degré de la con- 
gélaiion , íi íe nouvel air reftoit en repos 
duns cet état ; car 31 acquen oit & il retien- 
droit pendant quelque temps un peu de la 
chaleur qui etoil auparavant dans ie liquide, 
ÓL le tout j c'eft-á-dire s ce iiouvel air, la 
madére fubdie qui y ert engagée , 6l celle qui 
eít dans le liquide j fe nieítroit á un degré 
moyen de froideur qui partí ciperoit de la 
froideur precedente du liquide , & de la froi- 
deur répandue aiix environs daos i'air exl¿ 
rieur* Mais íi Ton continué á chaqué inñant 
de chaffer Tair de deíTus la furface du li- 
quide, & qa'ony en íubílitue toújours un 
cpíi foit au degré de froideur néceííaire pour 
ia coiigéíadon , ií eíl evideiit qu'á la fin il 
communiquera au liquide fon degré de fioi' 
deur j ou drminuera ion niouvement jufqu'a 
Ja congélation, - 

Or c'eft-lá ce que fait le vent , il emportf 
conünoeHcjTient l'air chaud ou moíns froid 
qui étoit fur la íiirfiice du liquide, pour fe 
mettre á fa place j & c'eft par-la qu'ií rciid 
JsL congéíation plus prompte; Ce xi'^íj: qu-^j 
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chafUint ainfi de cleílns notrepeau unepeüte 
auiioíphére d\ür échaufFe par ía chaleur du 
fang & par la tranípiration ^ qu'un e ventail 
excite en noiis íe fentinient de fraicheur. 

Bien des gem s'imagroent au contraíre., 
que ie vent ell un obflacíe á h formation 
iíe la gkce ; & if cíl vraí que loríque le vent 
a beaucoup de priíe fur une grande for- 
face d'eau , coinme ílir íes fieuves j fur Jei 
lacs & fur íes mers ^ il Ies enipéche queí-* 
quefois de geler^^ en xmi qu'il Jes agite» 
qu'il ote á pluíieurs partí es ¡ntégrantes du 
liquide le teinps de s'unir , & qu'ií fepare 
par des íecouHes cominueiíes celíes qui 
s'etoient déjá unies^ & qui alioienc bien- 
tót former une croíite fenfible de glace. 
Mais il eíl toíijours certahi en généraf , 
que le vent doit accéíérer fa congélaoon , 
par fa raifon que nous en avons donnée. 

Pour s*en convaincre , ií n'y a qu'a en . 
füire Texpérience en me me temps en deux 
lieux differensj & Ton verra combien lean 
expofce á un vent íec, dans un vaiíleaii 
médiocrement large j fera píus proinjncnienl 
geíée que ceíle qu'on aura nilfe á l'abri dii 
ventj quoique le froid y foit Je méme j á 
ne confidérer que la température aíluelle 
& genérale de Pair. Celu va quelquefois 
üu point, que ía méme eau tranfportée d'une 
expoíition iranquiHe o\ etle étoit cfcpuis 
quelques heures ííuis gekr; a tme expoíi-* 
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lion Gontraire, íe glace clans la niiniUe di 

prefque duns riiiftant, 

Du refte on voit bien , que quancl Ies 
Tenis ont j:riflé par des montagiies couver- 
tes de neiges , ou íur des terres fon nitreib 
íes j lis en font d'autant plus propres i pro-- 
duíre & a hater Ja congéíation , de qiñis 
devieiinent rtíors une cauíe compíiquée nvec 
íes précéctentes. 

On allegue en faveur de Topinion com- 
mune íur ies efFets du vent par rapport k 
jíi eongéktionj que non-íenlemeni; íe dier- 
mométre ne boiíTepas au vent, mah encoré 
qu'il ha u fie , lorfqu'on en fouffle ía bouíe 
avec un fouíííet. 

JVLüs fe therrnoméíre ne baifle pas au 
vént ( du moins cela neíi-il guére ícuCi- 
He ) parce que le verfe ne permetiant poiiil^ 
Je paíTage au nouvel air que le vent ap-^ 
porte , & le vent n'éiant point par lui- 
Hiéme plus froid que Tair caíme , la liqucur 
y efl toújours expofée au méme degré de 
froíd , tant que rinftrument eíl dans un arr 
¿galement froid^ í¡ms que ragltation ou íe 
caline y caufent aucune aheration* Et il hauíl'e 
fenfilslemcntlorfqu'on pouíle de i'air contre 
ía bouíe avec un fouÉet ^ ; parce que cet 
air eft réellement plus chaud que celui qui 
¿toit auparavant autour du thermoniétre ; 
foit á cauíe du li^u d'oü eíl pris ordinal- 

* Mém* de TAcad, 1 7 1 o, p, j^^, j^/í. 



SUR LA Glace. Párt.L Jf 

remeiit ie füuffletjtfoit á eaufe de ía dou- 
hleügitalion que re^oit cet air, par iattrnc- 
tion & par ía compreíílon du fouíiíet j q\\ 
jí entre par une foupape ^ & d'oü ií fort 
par mi tuyau etroit, ó£ avec violence; car- 
ii faut foigneuíement díflinguer cetie agi- 
taíion & ce mouvement , pour ainfi diré, 
intrins€€[iie de IVir par l'adion du foufflet, 
du mouvement general du yent qLÜ n'eít 
que le tranfport continu d'une grande maíle 
d'air ou d'une partie de í'atnioíj:>hére d'un 
lieu á un autre» 

, Noiis verrons encoré mieux & fous un 
autre afpect dans ia feconde partie ^ com- 
nient un air agité peut hatería congéíatson 
des liquides^ & un aír tranquille la retarden 
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Troifteme cauje accidentelk de ¡a Congélete, 
tion & des Gelées ; la fupprejfiou ou ^ 
b dimimition des> vapeurs chandes qnl 
selévent du fein de la Terre. 

VOICI une nouvelíe cauíe de la con- 
géíation, & fur-toutdes grandes gelées, 
nioins vifible , & par-íá moins connue que 
Jes précédentes ; mais , á mon avis , auffi 
rcíelle, auffi fréquente^ phis efficace & plus 
genérale , parce qu'eiíe tient au principe 
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intime & perijianent de la^Aruíture du glohe 

La íuppofiüon d'un fouíHe centml, ou 
Je vapeurs ehaudes quí s'éléveüt continueí- 
leiiient du foncl de la terrc ^ éíant Eidmiíe j 
il eft évident qu'on ne íauroit les íuppjí- 
jner en tout ou en pariie , íans que la cliíi- 
ieur qui en réfultoit fm la terre daiis 
Fair j n'en foh diminuée , ou , ce qui revient 
au méuie , fans que le froid n'en íbit aug- 
menté. Si Ton ajoúre ce froid á celui que 
componoit aélueííement le cümat^ par la 
cauíe genérale de la viciffitude des íaifons# 
Se pnr íís circonftances locales , il produira 
néceíliúremcnt des efFets propordonnéis á 
fbii inícnfité ; & fi cette inteiifité eíl telic 
par elíe-méme j ou parlacomplicationavec 
tout le refte, qu*e]íe égnle ou qu'elie íurpafíe 
tíans fon réddtatj !e degré de froid de h 
congékdonj il n'eft pas moiiis évident quq 
ia gelée doit s'en enfuivre. 

lí ne s'agit done que de íavoir ííir queííes 
preuves , ou fur quel principe je fonde cüUfi 
fuppofitioni 
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CHAPITRE XL 

Du Feu central m míérieiir de h Terre ^ 
¿t cíes prinápaux plmwménes qui 
en ¿íépEndmu 

PLUSlEURS auteurs tres - écíairés , tañí 
andeos que moderneSj ont reconnu un 
feu cenirai dajis la terre, ou une chaleur queí- 
conque trés-profbndep Les uns & íes autres 
en ont déduit l'expUcatioii de quanticé de 
phénüménes \ ra'üs aiictin, qoe je íííche , n'en 
a établi Fexiftence & les effets de la maniére 
rjui íuít. 

Je donnai en 1715 a l'Academíc des 
Sciences un Mémoire qoi fu t imprime panni 
ceux de la mane íinnée, & quí a pour fujeí 
la tmfi générak dii fivld en hher, & de la cha- 
kurenété. lí eíí demontre dans ce M¿moire^ 
C[iieIachaIeurdeFété, dansle cümitde Piirís, 
ai folñice d'été, eir taiit qu'elte réfulte de 
cetíe caufe > c^eít-á-dire, de hidtion dn SoleÜ 
fur la cene, eft á la chaleur de rhiver , au 
folftice d'hivefj tout íiu moins comme 
éíí eil: a r. 

Par les ob/ervations & íes expéríences- 
kimédiaíes de M, Amontaos ^ fur la chaleur 
de Teté de {'hiver dans le méme ciimatv 
& aux fcííHces ^ la premiére eíí á ía íecond^ 
coüiine 60 eílá J.1 I, ees nombres expri— 
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Hiant des pouces de Ton ihermometre , ou 
apeu prés ^ en mi fo n de 8 á 7. C'eíl-á-dire , 
^i^e ^u'll fait mx rayons du fokd 

¿ mídi ddns le foíftke d'été , dijfm du 
froid qu'il fáU quiind Ñau fe gldte ^ qu'envi'^ 
ron comme 6 o difére de y i &u S d¿ y, 
¿t que la mémt maíüre qiú prúdidt par fin 
Éíghathm les plus grandes chaleurs & les plus 
fnfupporiables de notre dhnat, ayant alors 8 
degrés de motmment, elle m a encoré j, lorfqut 
nous fentons un froid extreme 

Comment accorder des réfufmts fi diíFét 
reos, le rapport de 66 á t d'un cótéj & 
celuí de 8 á 7 íeuíement de Fautre í 

II ne fem pourmnt pas difficííe de íes 
concílter, fi I'on confie! ere, qu'il n'eít quef- 
tion daos mon Mémoire, que de la caafe 
gcncrale & exterieure de la viciíIitLKle des 
ítííbiiSj qui ell fe Soleil, 6l de la chafeiir 
qui doUenréíüIter clanslesdeux folítices; au 
iíeu que les obfervauons <5c les expérfences 
de M, AmontonSj tombent fur ia chaleur 
totale & abfolue provenant du concourí 
de loiues íes caufes quelconques , tant in- 
ternes qu'externcs, qui produiíent [a cha- 
leur dans í'uue & Tautre fiiifon, C eít de lá, 
& par une courte analyíe, que je conclus 
qu'ii y a done par touie la ierre un fonds 
de chaleur indépendant de la vicifliaide tl^ 

^ Hiít* de l*Acad ij^z^^p. 
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íaifons : car des obíervations femblables 
qn'on a faites dans ¡a pLtipart des pnyscon- 
nii-s, & de femUabícsuidudioiis que nous 
en pouvons ürer , ne permettent pas de 
clouter que ie méme principe ne íbiE appíi^ 
cnbíe ato US Ies pays 5 íauf Ies modificatíoris 
quY apportera peut-étre la compíication 
des auties caufes , teííes que la laiiuide 8l 
la fituaiíoii du Iieu , fa nature du fol^ &c. 
C'cít par-Iá, dis-jCj d'aprés fes élcmens de 
calcul donnésj que je trouve ce fonds perma- 
nent de chakur pour le cHmat de Paris 393 
foLs plus grand que ie degré de chaíeur de 
I'hiveiv en tant que cclui-ci ne réfufteroii: que 
de la caufe genérale de la vicifíltude des íai- 
fons, Prenant done ceíte cBaleur de i'iiiver 
pour Puiiitéj ií y aura ordinaiiement dans fe 
climat de Paris, une bafe , pour ainfi dircy 
decfialeur permanente, d'envíron 393 de- 
grds 5 fur laquelle s'eléve alternnEtvement 
le degré unique de chaíeur de l'htver, 6c 
Ies 66 degrés de chaíeur de Véíé , produits 
par Iii caufe genérale de la viciíTiíüde des 
ftifons, & doiit Ies fommes feront á peu-? 
prés dans fe rapport abfolu de 7 a 8 que 
do une Foblervation ininiédiaíe- On en peut 
yoir le détail i5c !a dénionflrauon dans le 
Mémoire méme. ' 

Du refle, que ce foit un feu véritable- 
nient central ^ ou trés-profond , inné avec 

Globe terreflrej ou acquis;- au, inoyea 

Cvj 
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des niyons du Soleii , <r[iü écliaufí^nt foíí- 
jours egiilement ou á pt-u prés j un de íes 
IiéíiiEÍ})beres 5 c'eü ce que ¡e ne difcuterai 
poínt ici ; quoique bien des raiíbns me 
peí luadent ^ qo'ií tient á ia ftruflure interne 
de la Terre , Sí des planétes en g^^néial. lí 
me fuffit que i'exiftence n^en fort pas dou- 
leuíe. 

La ehakur de ce feu fe üiit féntir dans 
Ies excavations profondes , Se felón- qu'elles 
font plus profondes. II ne faut pas creufer 
Í5jen avant pour trouver d'abord une cha- 
ieur coBÍíante Se qui ne Tarie píus , queiíe 
que íbit la température de í air á la furface 
de la terre. On fait que k íiqueur du dier- 
inométre íe foCuient toújours íenfibiement 
pendant toute l'année á fa méme bauteur 
dms Ies caves de PObferva taire , qui n'ont 
pQurtant que 84 pieds ou i 4 toiíes de pro- 
fondeur,. d€puis le raiz de chaufFée; c*eíi 
pourquoi Ton áxe á ce point k chaieur 
moyenne ou tempérée de notre climat. 

Cette ebaleur fe foütient encoré ordinar- 
rementj &. k peu de chofe prés k meme, 
depuis une fembJable profondeur juíqu'a 
60^ 80 ou J GO toifts j & au deíá , plus ou 
moins , ftlon íes circonflances , comme on 
i'eprouve dans fes mines : apiés quoi eífe 
augmente, & devient quelquefoís fi grande y 
que íes ouvriers ne íauroient y teníf & y 
yivre;, íi Fon ae leur procia^oít pas-quelque 
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rafrníchiílemeni j & un nouvel air, íbít par 
¿es fuits de refpiratwn, íoit par des chúteí 
d*eau ^, cela auíli á caufe des vapeurs nui- 
fíhks dont il faut (es gíiiantir- 

Je crois cependant que cette augmenta^ 
tion de chaieur ^ Jorlqu'elíe eft bien fenfible, 
éa ees chaieürs infupportabfes qu'on 
prouve guére que dans Íes jnines trés-pro— 
fondes & au deJá d€ deux ou trois cens toi- 
íes, font plfitót Fefíet des vapeurs íblphii- 
reuíes ou des feux rcels qui s\iílument en- 
ees endroits par ie confliíl de fair ét de 
quekjues auires circonft anees iocaíes, que^ 
du plus de proximité du foyer centraL Ce 
foyer , ou ce feu central , en eíl bien la 
canfe j en lant qu'Ü s'exbaié plus abondam- 
ment par des terres plus poreuíes , ou par 
de plus iarges cañan x ; mafs if ne Féft pas 
relutivement a la difíance ^ proporiionneí- 
Jemem á fon plus de proximité; car qu'eít- 
ce que trois cens toifes, par exemple, de 
phis ou dé moins fur píus de trois miííions 
qu'en Goniiem le rayón duGíobe terreftreí' 
Ce n'en eft pas ía áhi millíeme partie; & 
i'augmentation ou la dimínudcn de chabur 
qui en réfLikeroir, n^iroit guere qu'á un cinq 
miliiéme j en prenant le rapport inverfe des^ 
qiiarrés de diftance , comnie íl convii¿m á 
foutt éinanation céntrale* 
* Boyíe , (k Tmperie fuhtertmeürmn regmmt , mmi^ 
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; Sí dans rhypothéfe du feu véritablemeni 
central, les couches extérieures de la teñe, 
c^eft-á-dire j de trois ou quatre niilie toifes 
au deíTous de ía furface , étoient d'uiie fubí- 
tance & d'un tiíTu homogénes^ la chaíeur, 
en tant qu'eüe émaueroit de ce centre, & 
aotant qite nous pouvons en approcherj 
n'augrnenleroit done que par dfgrés ¡nfen" 
fibles , & lorfqu elle augmente feníiblemenri 
nous devons conclurre que ees couches ne 
íbnt pas homogéneSp 

. ^M- Michelí dü Creft j dans ía Defcríp^ 
tíon de Id Méthode d'un Tkermomhre miverfelj 
nous apprend j quoique dans nn tout autre 
€fprit, qu'ilavoit re^u le détaií d'une obfer- 
vation faite á Ardinghem , entre Ciilais & 
Boulogne , dans une uiine dónt la profon- 
deur eft de 447 pieds, 74 ^ toiíes > ou deux 
de fes thermometres sWrétcient précirement 
au point de la tenipérature des caves de TOb- 
fervatoue* 

H y a quelques annees que fe priai M. de 
Geníane , Correfponduntde i'AcacIémie des 
Sciences , & Díreíieur des Mines de Fran- 
che-Cotnté & d^AllIice , de faíre lá-deíTus 
quelcjues expérieaces ; it ni'apporín peti de 
temps apréí? des coupes & cíes deíTeins des 
mines de Gíromugny , qui font au pied de 
la uioiitagne nonmiée ¡e Balón, a 3 lieues 
de Béfoi t daos la haute Aíface , & íes obfer- 
\aúons qu'il y avok faites avec h bíironiétre ^ 
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& fur-tout avec le therniométre, II refiilte 
de ees derniéreSj qu'au mois de Décembre 
1 74,4 j le thermométre de de Reaumur 
¿tant, auprés de ía mine, á 2 degrés au 
deíTus du poim o de la congéfation , il 
iiionia, étant mis á IVntrée du puilard ou de 
lainine, á 8 degrés. Etíint porté á j2.toiíes 
de profondeur veiticale y ií íe füútiní á i o 
degrés, cVíl-á-direj á peu pres hu temperé 
des caves de rObíervatoire j ¿taioírde fuite^ 
daiis cet ordre , 

Tüljh de profondeur. Digrh du Tñmumifjf, 
52 ' * , JO 

J06 . . , , 10 I 

M8 ^ Mi 

i 8 ¿ 

Ce qui n'approche pas des grandes cha- 
ieurs de notre cíimat, & qui étant réduii a 
h réatité indépenclante de nos leníations, 
ne formera quiiti accroifTement tres - peu 
confidérable. Car foientiio de ees degrés 
du thermométre Ja ]>artrfe qui répondroit á 
la bafe permanente de thaleur de nolre di- 
inat j & que nous avons évaluée fous un 
autre point de vúe a 3^3 ; ia ]>rogreffion 
f récédenie le changera en celle-ci ^ 
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Oíi le plus grand terme n'cxcéde íe 
píaspetit que d*envÍTon Excés que les 
inoindres ijiégaiués de confiftance daiis !e 
lEerrein peu%'ent proiiuire ; mais loupurs du 
cóté du centre , d'oü vient íe plus de cha- 
leun Du refte j quoique le nombre 21 o ne 
{olí pas pris íci au fiafard j & qu'ii app roche 
aíiez du véiitable converd en degi és du ther- 
monietrejje ne le donne cependant que par 
maniere d^exemple, ne voulant pas entrer la- 
deíTus dans un détaií de calcul qui nous écar- 
teioit trop de notre principal objet 

En rabattant ié merveíüeux , & la plus 
grande partie de ce qu'aiT nous rapporte de 
rexceíííve profondeur des miiies de feí de 
Vilíuzfea en Pblogne a. deux li'eues de Cra* 
coviej ¡I relie pouf yraí qu'éll'es font tres- 
profondes, & qu'Üy a- toajours dans cette 
cfpéce de gouffre , c[ui eft fort vaíte , uri 
gra^id nombre d'habitansou de travaíífeurs^. 
Cependant on ne fait aucune mentían tié lá 
chaíeur qu'on y éprouve , & il y a grancl¿ 
apparence qu*eile eft fort tempérée, Peut- 
ítre que les corpufcules lalfns repandus dans- 
Faír qu'oa y reípire CGutribuent a eette^- 
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température , conformement á ce que nous 
f 11 avons dit dans un des chapitres précédens- 

Quoi qu'íl en folt , la chaleur égale & 
permanente qui régne dans toute cette con- 
che aíTez épaiííe du globe terrejftre , depuís 
íü profondcur des caves de TObfervatoire, 
Olí telle auire , íelon Ies circonftances des 
lieux y lera toújours le figne le plus diíliiiífííf 
dii feu central ou intérieur dont npus avons 
déinontré la réalitd L'íiugnientation quel- 
coiique de chaleur depuis cette couche vers 
le ceníi^e , & conflaminent vers íe centre , 
qiielles qu'en foient Ies inteníitéSj achéve de 
k rendre palpable. Tout !e reñe fe compfiqiie 
avec d'autres cauíes j avcc la na ture du terreiii 
& íes matiéres inflainmabíes ou non inffam- 
mablesdootil efl: compofé j & íur-toutavec 
la direélion & la diñribution j ou acciden- 
telle, ouorganique, des canaux par oü ce 
feus'exhaíe, De-Iá des tremblemens de terre^ 
par la rencontre fortuite du feu avec un air 
tres-deníe par fa profondeur^ & fubitemcnt 
«nflammé dans íes cavernes foúterraines 
De-la les volcans qui exiílent añuellement ^ 
ou qui ont autrefois exiílé dans preíque 
toutes Ies grandes montagnes ; & de-lá enffii 
ia formation de ía píupart de ees monta- 
gnes ; car ií fembíe, á en juger par les veí* 
tiges quE nous en reftent , que ce foit á ees 
pDints de la crofite extérieure du globe , quft 

'^Vojf. Mém, de TAcad des Se, lyojy^. i oj^^ 
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h feu a redoublé de forcé , 6c par oü il s*e(l 
fíiit jour j en fouíevant & fracaíTant ees im- 
meufes couches de rocher qui s'oppofoieiit 
á fes éruptions. 



CHAPITRE XIL 

Effets fenfibks du Feu central dans Ja 
Aíery & fur Ies eaux de la Me¡% 

T ES expériences nous manquent fur ce 
I ^ fujet; cependant le peu qué nous en 
avons j rmialogie qui régiie dans tout ce 
qu'on vient de volr j & quelques faits parti- 
culiers, ne nous permeitent pas íle douíerque 
la Mer ne fe reíTenüe de cette chaleur cén- 
trale oír tres-profonde que nous venons de 
demontrer & de décriie par rapport aux 
grands Continens. 

M. Je Comte Marfigli , a qui ks Sciences 
font fi redevabíeSj nous apprend dans fon 
Hiftoire phyfrque de ía Mer , i^^aymí phngé 
m tbermomhre m diverí lieux , ¿r a diverja 
profondeurs, dans ¡es mois de Décembre, di 
Janvierj Mars & Avril, il trouva que la tem* 
pératureala profondeurde 10^20^^0,120 
kraffes, étok íoüjQurs égakment de i o ^ de- 
grés , ou de / o | lí le plongea auííi au 

, * Hifl. pliyf de U Mer, ¡k 1 6. Ces expéríenceí fnrent 
faites fur íe gol fe de Lion, vers Tari 1709, avanl & 
apres , comme rí paroÍE par l'Eloge de l'Auceur* Hf^ 
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111015 de Juin j & je ne fais par quelíes cir- 
coníííuices iaJiqueur y defcendit 5 ou 4 de- 
gi es plüs hws , íelon la Tabie qu'íl nous en 
a donnee* Mais quoi qu'ií en fbit^ ees ob- 
fervations reviennent paríiiitenient á notre 
idee, par ía chaieur fenfiblement uniforme 
qu'elíes donnentá ía mer en difiéreos temps, 
íiii deiToiis de i o braíTes ou i o toiles ds 
profoiideur, 6í jiifqu'á i 20 toiTes. Toiit ce 
qu'ii y aiH oit á áeüver ^ c'efl que TAuteur 
nous eÚE indicpié quelque terme fixe de cha- 
ieur ou de froideur auquel on puÉ rapporter 
les degrés de ion therinometre. Cependant 
en peut juger par rinípeflion de l'inftru- 
meat méme qu'il a repréfenté á¡\m une de 
fes plailches 5 ó¿ á ceriaines niarqdes qu'il y 
fiafoiitéesj que ees i o | degrés de chaleur 
né s'ííloígnent pas de ce que nous appellons 
le tem]>ércj 6c qu*il femble nous défigner 
par ie mot de température 

Ce téiuoigriage de M. le C, Maríigli 
eñ d'aiuant plus pofitif , qu'il eíl rendu en 
quelque forte contradiíloiremenE. á celui 
dii fameuxBoyíe qui avoit írailé dufonddi 

* H 7 a une marque fur ees t o ^ degrés , 6c la líqueur 
eíl poui mnt ^rretéc aü 44 ^^^^ 4 degrés dcffcus p 
cüEm-ne fi c'étoit-la. le poíiit oii elle éroit fur la Terre , 
avEint tjue i'inftrument fut plonge dans la Mer. Je croi* 
qa'ii vaudroit mícux encoré fairc ees e>Lpéri enees avec 
la Sonde de M. Hoofc , décrite daní YEffai d'lnjlruc'^ 
mis fur ks Víiyíiges, T, I. des Voy ages mi Ñürd, ou fem- 
felübk ^ par íc mojrcíi de latjiaclle on rctirat de l*cai3 Ja 
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la mer, & de la températüre da réghns foá- 
7nañn€Si maisjfeíon M. le Maríigli^ d\ine 
maniére trés- impar faite, íbít qü'ü eút éii 
prévenu par la mort^ ou que qmlqu'autn 
úuident qui ne mus eftpas connu, l'eüt eiu- 
peché d'y metire k derníére maiji. 

Voyons pourtant €equ'apeiiíe Boyic 
íur le fiiit dont il s'agit* £7'^^. diÉ-il , une 
erreur yulgaire de s'imaginer que ks eaux ¡es 
plus profondes de la mer foimt túújours trh^ 
chandes; & il croit au contraiie, d'aprésplu- 
freurs relaüons qu'il s'étoit procurees j quV/r 
générul la températüre des réghns inférleures 
de la mer ejl f rolde. Sur quoi j'ai á faire 
quelques remarcpes. 

Seion noíre théorie meme , Ies eaux pro- 
foiides de fa mer ne íauroíenr étre ordinal- 
reniem trés-cliaudes, fij par trés-chaudes , 
( caíidijjhncs ) on entend que h chaleur de 
ees eaux furpaffe de beaucoup la tempera- 
ture qui réfulte en ge'néral des éímnations 
du feu central , & celle des eaux íuperieúres. 

Je ne íaís auffi ce que fignifie ^ á I egard de 
de cette rt?gion inférieure, la qualification 
de froíde, (frígida eJl) tant que je n'aurai 

fond de ía J^íer fans mélatige , & crt afTeí círand voíumc 
pour qu'e|[e cojifervíit a peu prés fa tempéríitiire dans 
Tinter valle du temps qu'on emploie a la monter , & 
qu'on y píongeat le tíiei-mometre fur le cfiamp ; ou t 
dcíbut d'une pareilíe Sonde , qii on fe fcrvít d'iiit 
TÍiermométre dont la boulc (\xi fort groíTe j, & [a marche 
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point un terme de comparaífon pour en 
évaiuer lafroideur; car peut-étre n'eft-ce 
que ce que j'appelle la température refuliante 
áü feit interne auprés de la íurface du Globe* 
De piuSj par la loí inviolable d'hydro- 
ílatícjTiej qu'il eñ tres- importan t de ne pas 
perdre de vúe , & qui fait ici la grande 
clifference entre íes continents & ía iner, 
Ies eaux Ies plus chaudes , & par conféqiíentj 
tomes chofes d'aiileurs égaiesj Ies plus lé- 
genes j doivent continueliement monter aii 
deíTus de celles qiii le font moins. Ce qui 
donnera á toute cette grande couche ii- 
quidedu Globe terreflre, une tempe'rature 
á peu prés égale^ conformément aux ob- 
íervatlons de le C^Marílgli; excepté 
Yers la ftíperficie aduelíement expofée aux 
impreíTjons de Tair , & oíi l'eau íe géíe quel- 
qiiefois, avant que d'avoir eu le teiups de 
defcendre par fon poids óc par fon refroi-^ 
diflemenL 

Je dis enfin , que M, Boy te n'ayant pas 
eu des obfervations oú Ton ait empíoyé íe 
thermoniétre j ayant parle feulement d'aprés 
la íenfaiion íoíijours rektive 6c equivoque 
des pfongeurs , ou d'aprés la froideur aquiíe 
de' la fonde jugée au tafl , foit á quelques 
íoifes de profoudeur dans les iners du Nord 
doiit ils n^avoi^nt pú roíitenir la froideur^ 
foit á de plus grandes profondeurs dans les 
niers des liidcs ; on ne fauroií riea ñatuer 
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de fixe ni de coiiduaut fur de pnrdlfe 
expériences. 

coninie demontre j que fr íe fonj 
de la mer ne le reíleiiioit pas des einmia- 
tions conticuelles du feu central ^ Jes eaux 
y feroient toújours non íeuJement froides^ 
ót trés-froidesj á cent ou deux ceiis brafles 
de profondeur , & á plus forte raifon , i 
trois ou quatre cens ^ jniais encoré abfolu- 
ment giacées, comme Ies mers du Groen- 
land & de Ja nouveile Zemble daos Je plus 
;fort de Fhiven Car i° Jafurface de Ja mer 
ne fe glace dans ees pays circompolaíresj 
que par Je refroidiílement de I'air , & ce 
refroidífTemeiit ne víent que de J'affüií:)lif 
ftment de Ja caufe genera Je & extérieure de 
ia chaleur, s*' Cette cauí'e , í'aélion des 
rayons folaires, ne penetre certainement pEi5 
d'ordinaire á plus de i o ou i 2 pieds de 
profondeur dans Ja terre , comme Jes gk- 
ciéres qui s'y maiiidennent Je juflifient y 
Si nous ne farfions que comparer en cela h 
terre & I eau , reJativemení á Jeurs pelanteurs 
ípécifiqueSj nous tronverions qu& íes rayons 
du SoJeil n^cfchaufteroient pas Ja mer au 
deJá de ao^ , ou 30 toiíes de í¡i fur- 

* On a filé ía Sonde a cette profondeur , <6c h\m aii 
déla, fans írauver terre* Quciqiics Mai íns ont cru qu'eíjc 
nc pouvoit defccndre íí bas , nr h heaiicoup prés ■ niaij 
c'eíí un prcjuffc qui n'ell Ibncíc fur aucunc ho\m^ rú^ 
fon , & que rexpcrience dément. Fonrníer, H)>drogm 
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te. Mais donnoiis aiix eaux de la mer fe 
decúplenle centuple, sllleímt^ de cette 
epaiíleiir qii'exige ia terre pour conferver 
iafroideur de la geíée. Sí cela, fi Pon veut, 
en vería de ia tranlparence de ees eaux ; 
quoiqu'elles la perdent 5 ou qu'on ne Yoíe 
plus a travers au delá de aj6 pieds 4:1 f 
toiíes ^ j <Sc que ía traníparence n'exclue 
ni la froideuij ni la congelalion , puifque 
ía gíace eíl traníparente. Que fera-ce á 2-, 
3 ou 4 cens toiíes de profondeur í Done 
les eaux de la mer feroient toújours glacees 
a de íemblables profondenrs , fi quelque 
feu encoré plus profond ne les y entretenoit 
dans ieur etat de liquidue, 

II y a done ceminement fous le baíTía 
de la mer un principe de chaleur, & de 
queíque maniére qu'on Tentende , il y a du 
feu j pmfcjii'il en íbrt de íoutes parís. Le 
baífin de la mer a du moins j coinme le refte 
de la Teñe ^ fes voícans dont les éruptíoiis 

Se iiianiftftent par la formation íiibite des 
nouyeaux ¿cueils , Sl par la naiflaiice des 
liles encere fumantes ; par Ies trombes iria- 
liiieSj qui ne font Yrai-fcmblabíement qu'une 
fuite de ees érupíions molns completes,, 
lorfqae le foúlévement des terres du deílus 
na pas eté Tí étenduj ou n'a pú parvenir 

Jufqu'á la ínrface de Teau; par íes veftiges 

* EíTaí d'Opt. fur ia giad» del a Lura» ^nr ñt Bm^ 
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ciefeUj Ies piérres calcinéis & légércscloin 
elle fe couvre queiquefois tout á coupj 
fur un efpace de quatn m dn^ cens fíeuts, 
á plufieurs centuines de lieues loin des co- 
tes {dj, & fms qu'il y ait: ancLin volcan á h 
romle; & eofin par le bouillonnement, vni 
ou apparcoE j des caux, loit qu*on y fenk 
me ckaleur ¡mmodéree (jiu en défend Viuch^ 
coiiime iJ arriva nutour du nouvel écudi 
qui \r.u\xi en une Jiuit pies de rifle de 
Saino rin (h), foit que ceite eí[)¿ce de bottil- 
]onnenient ne vienne que des eaux plus i 
chaudes cín defíbus 3 Si par-lá plus légéreSj I 
qiii inuinenE laos ceííe au deíTus. 



CHAPITRE XIIL 

Autres effets cíu Fen 'mtérkm' quekwtqut 
de la Terre. 

NÉ notts íaíTons point» ci eclaircir por , 
des exemples luie mnüére fr impor- 
íaníe pour notie ílijetj & Ii intéreílantepar 
el le- me me. 

Tout fluide qui íend a fe diíater ^ quelle 
qifi'ea foit la cauíe, tend également á re- 
pouííer ce qui s'oppoíe á íes dilamtiona: 
it eft impuífif par ceía méme qu'ií eíi ex- 
paníif. Or, comme Ta montré M. Boerhaave 

{a) Híft» de TAcad* fe Se: 1743^ P' S^' 
(b) Hift, de f AcEid. des Se, 1708^/^, -2j. 

daiií 
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dans ía Chyniie , par mille raifons de théoria 
& crexp érieiice^ de ton tes les propriétés du 
feu la plus incomeítable di h plus eíleii- 
tieüe j c'eíi i'expaníjon* La vapeur chaude 
& íübiile^ cette atiiioíj>hére quí environne 
íes corps íblides bríilans ou échaufFdSj en 
m\ 111 ot Ies émanations de tout feu ccníi aF^ 
í'eioatdonc auffi Jinpulfives, & agircoL per- 
pendicuíaij emeiiL au corps échauffe ; & celles 
déla Terre agiront encoré íiiníi par leur ten- 
dance de legérete qui les dirige faiis ce fie eii 
feos contraire aux impulfions de ía pefanteur, 
coniJiie la flanime. Une experience trcs-fa- 
inífíere reuiiit tous ees efFets. On íiifpend au 
deííus ¿\m poéie une íame ípirale de car te ou 
de papier ^ de maniere que fes píans fe prc- 
feiitcnt obliquemeiit á la vapeur qui jiionte 
Terticaíement du fér ou de la brique , (Se h 
fpirale j l'hciice, ou le nioulinet tourne , 
& tourne d autant plus vhe ^ que le poéle eft 
p[u5 echaufFé, Uon fe fert méme de cette 
eípéce de theraiomctre poury entreienir un 
feu égab Ainíi ^ dis-je ^ les émanationsdu feu 
centraí ou Inter ¡eur quel conque de la terre , 
doni i'exillence n'eft pas douteuít', auroiiÉ 
uneimpuífion feníible, quQiqu'invifible ^ fur 
tious les corps fo lides ou fTiiivles c¡ui ciivi- 
roimcnt la terre; &:íi elíes Vowi, elle íe dcce'- 
Jeraj íorfque ees corps jfolides ou fíuicleSj 3c 
viíiblesj íeront cor)itraint5 de jui ceder ea 
Hoiitou^nparti^t 

D 
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D'oú vient la perpendicularité conftanftf 
cíe la tige des plantes a i'horizon i Leurs 
graines jetees en terre au haíard s'y trou- 
vait tQurnées de milíe fa9ons differentes , 
par rapport á la pai tie qui doit germer & 
d'oü íbr£ hipkntule, obliquenieiit , de hauE 
€n bas j plus ou moins ; óc entre toutes ees 
íiíuations dont ie nombre efl Infini , celJe 
qui dirigeroit précifément ce germe en 
haut ou perpendiculairement á Thorizon j 
cñ unique. Cependnnt toutes forient per- 
pendiculairement , ícur tige naiílimte fe 
plie, fe coude, fe redreíTedaiis la terre, 6c 
remonte felón cette diredion, Prennent- 
dies fiu' un niur vertical ou fur des lieux 
cícarpés ; élles íe redreííent dans í'air, 6c 
pouílent vers le 2énit , comme fi leur ger- 
me avoit été pofé felón cette dire£l:Íon dans 
un terrein horizontaL Des arbres fbnt-iís 
abattuspar un torrent, ou renverfes par la 
tempéte, & couchés horizontaleinent íbr la 
terre ; leurs fommiíes 6l leurs branches les 
plus flexibles repouflent j en fíéchiííant vers 
íe haut , ac reprennent bien-^tót la perpen- 
dicularité qui leur con vient. Les fíeurs du 
maronnier dlnde j qui par la longueur des 
fibres de leurs pédicules peuvent ainíi íe 
couder & íe relever , tendent de méme a fe 
diriger vers le zenit ; & comme ees fibres 
íont affez fortes pour s'y maintenir, mal- 
gré ua ajfl¿z grand poids de ia fleiir qui Ies 
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retire en feiis coiitraire, elles s'y dirigent 
en efFet poiir ]a plúpart , fous la forree 
d'aotantde girándoles coniques* Enfiii cefte 
aíFectatíon des végétaux ell: fi vifil:íle & í¡ 
confiante, que je riy íache point d*excep- 
tioo dont on iie puiíre fui íe chump trouvec 
ía mifüti paruciiíiere j J&os pjéjudice á la 
caufe gériéralej 

: Mais cette cauíe , queTíe eíl-elle l ou que 
pourroit-on iinaginer de pías procliahi 6c 
áé plus vrai - fembiable , qu'uii fluida qur 
í'éieve continuelietiieiit de terre felón cette 
direffion, éc qui par íes impulfrons redou-* 
biées oliílige ia piante & íes parties Íes plu5 
ííexibies á s'y conformer i 

M. Dodart quí a parfaifement décrií 
Ies fingiifariiés de ce phénomcne , fembíe 
iious iiiviter íuE-méme á cette explicatioii 
par Ies fages reflridíons qu ¡í ajoüte á ce 
quH nons en a donné, 6c dont il recomioít 
rinruffiíance- Je ne voudrois pourtant pas 
rejeter tomes fes expíications, H y en a 
queíqu'une íans doute quí pourrou con-^ 
courir, quoique foíblement, avec ceíie que 
Je propofe : mais rattradion des rayons fo- 
iaires , qu*on croiroit peut-étre une des plus 
pkufibíes, eft manífeftement détruke par 
eette objeílion , que íi elle avoÍ£ iieu ^ toutes 
Íes tiges'-des plantes feroient indinées vers 
fe midí, 6£ d'autaot plus, que Ies pays oij 
í lAm. de l'Acad, des Qg^ íjoq, ¡h 
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tlks croiíTent íeioicnt plus pi oches du Pofe 
M. de k Hire peníbit qu'un iuc plus 
groffier & plus pefaiit deíliné á nourrir les 
raciiies, par rappori: au fue plus fubtil ^ 
plus Jéger qui coiiíoit dans la tíge §i clans 
Íes branches^ pouvoit détcrminer ks unes 
á pouffir en em-bas, 6c les autres á gagner le 
de/Tus; apiés quoi , Tair ne faifant aucim 
obñacle a leur prolongemeiit , eUes foríoieiit 
de terre , & continuoient de croítre perpen- 
dícuíairemem á rhoiizon, Mais oulre que 
cette caufe me femble peu proportioniieé 
aux effbts qu'il lui aítribue^f je ne vois pas 
commeiiÉ on pourroit iappliquer au cas 
des plantes qui croiííent íiir ies murailies 
ou Tur des iieux efcarpés, non plus que 
des arbres couches horizontalemcnt , doiif 
les fommités íe relévent , 6l encoré moins 
des fieurs qui , malgré leür poids & la di- 
re¿lion de leurs pédicules , íe redreíTeiit 
Ters le zenit Au lieu qii'un fluide qui coule 
íans ceíTe plus ou moins, de bas en haut, 
qui s'infinue peut-étre dans les vaiíTeaux 
organiques des plantes & qui fe niele avec 
ieur íeve^ íadsfalt á toutj & fe trouve fonclé 
}ui- méme fur une caufe inconteftable , Ja 
chaíeur inteneui e de la terre. 

Panni les raífons qu*on a données fuP 
qu'ici des yariadons du baroineue , 6£ que 
je ne prétends pas rejeter, Je doute qu1| 
^ Mcm* de l^Acad, íyp9^ j^, ^ j i. 
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y en ait de plus vrai - femblabíes que ees 
víipeurs ou ees émanaüons quelconques qur 
iiioiitent íans cefl'e du centre vers fa circón- 
férence duglobe, mais qui montent queí- 
quefois en plus grande abondance & avec 
plus de forcé, comme |e crois qyll arrin 
ve pcndant Ies iempéteSj Ies ¿ruptíons des 
Tolcans , Sí Ies tremblemens de terre , oíi la 
baroinétre bai fie p reí que fubitejnent ^ & 
beaucotip plus qu'íl n'a coúíume de faire 
dans les variations ordinaíres. Ce qui íe 
voh alors en pent díins Ies pays fu jets k 
ees fortes d*accidens j a lieu, fi je neme 
trompe j en graiid j quoíque d'une fa^on 
moins niarquee fur toute la furfice de la 
teñe* Car ce flukle dirige de bas en haut 
dolí foútenLr ou diminuer d'au!ant !e poíds 
pu ía tendance de lannoíphére de hmt 
en bas, & obitger le mercure du baromé-* 
tre, qui lui fuít equilibre, á defcendre ^ 
feíon que la tendance coníraire eft plus 
grande , ou qu'elle réfulte d'un fluide plus 
den(e& plus abondant. Les chaleurs immq* 
derées & paflagéres que l'on éprouve quel- 
quefois dans tons Ies climais, 6c indépen-! 
dnmment des Húfons, font prefque toíijours 
accompagnces des mémes circonñances ^ 
& i eíFet d une femblable caufe- 

Quant á ía caufe méuie de ees accés 
d'une émanation plus ou moins forte des 
vapeurs ceníraíes; j'avoue que je l'igaorg 

Dii; 
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totalement. Savons-noiis ía loi des expanfions 
& des contradions de ratmofphére Iblaire^ 
toute expofée qu'elle eft á nos yeux dans ia 
iimiiére zodiacale que nous voyons queJque- 
fois s^etendre bien au delá deTorbite terreñrej 
i& qiieíquefois fe renfermer díins Torbite de 
Venus ou de Mercure í II eíl trés -poffibie 
qu'il y ait dans ía ftra¿lure de Ja Terre , par 
rapport á ion feu central , un principe intc- 
xieur de dilatation & de contradion aíeerna- 
íives j dont nous ne connoitrons jamáis le 
jiiechaiiTÍinej quoique nous en voyions & 
que nous en reííenííons Ies eíFets. 



CHAPITRE XIV. 

Circonflauces extérieures & locales qm fe 
compliquent avecYémanation^ & avec ¡a 
fuppre]fion Jes vapeurs du Feu central 

jjf^ E S circonílanceSí camine autant de nou^ 
\^ velíes cauíes du froid Se de ía gelée, 
íe maaifefleiit principaiement íur Ies hauíes 
montagnesj c'eft-a-dire , dans Ies pays oü la 
fu r face de la Terre n'eíl qu'unaílembíage d un 
tiíTu de rochers ¿leves. Car on con^oit aifé- 
Jnent que cette croúteplus deníe^ pIusépaiíTe, 
& pbis éloignée du foyer que celle du ter- 
rein d\me plaine 3 doit intercepter en touf 
ou en parí le Ies vapeurs chandes quí s*elé- 
veni ou teiident a s ekver du deíTous. C'eü 
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pourquoi Ton éprouve toiijours íur Ies 
hautesnioiitagnes, lelles, par exempíe j que 
celles de iii Corcleliére en Ainenquéj 1111 froid 
iiiíuppomblej Teau s'y glace au miiieu de 
la zone torride ^ 6c íaneige^ dont Jes plus 
élevées ont retenu le nom de montagnes 
migásj n'y fond jamáis á une ceriaine híiu- 
teur contante & determinee {a)* On faif 
de niénie que Ies Alpes j Ies Pyreiiées j & 
lous Its aunes grands pays monmgneux 
ont auíii leurs montagnes glacées , oü de 
íemps immémorial on n'a point víi fondre 
ía glace Et quoiqu'U ait été allegué 
fcieii des raírons de ce phénoméne^ parmi 
kfquellcs il en eft que j'adopterois voíon-- 
tiers [c], je ne trouve pas qu'dles y íatisfíií- 
fen£ píeinement. Je crois qu'il fíiut recou- 
nr de pías & pour k plus grande panie 
de I'effetj á la cauíe locaíe compUquée avec 
le piincipe du feu central, á ees vapeurs 
á.ce flulde qui s'élévent de I^intérieur du 
globe, & qui ne pouvaní pénétrer en afíez 
grande abondance la croúte épaiíTe & com- 
pacte qui s'oppofe á leur foxüe , laífTent íe 
deOus expofé á un froid glacial qui régneroií 

[a] Savoír, ti toífes íiu defTtis <3u níveaü de ía 

Mer. Reiat. de M. Botfgntr, A4ém. del'Acad //^f . 

{ ¿ ) Scíieuchzer, lar qmmtm Alpimmu 

[c] Surrtotit ce líes que íM, Boiiguer en a donnéaí 
(íaíis fa demiére Rthtkn du Voj'ngs flin mi Fcwu ^ á 1^ 
tete de fon livre de ¡a Fjgure de fa Tern , imprimé 
ccttc aniiée , & depuís que lout ceci ctoit écrí:, 

Diiij 
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fur tout le reíle de ía terre^ fi ce principe per- 
jnanent de chaleiir ne i*en garaníiíToit 

lí y a encoré une chofe á remarquer fur 
plufieurs de ees hautes momagnes tomes 
compofees de rochéis, c'eíl que Ies varia- 
tions du barométre y íbiit prefque niiücs 
oii feulement d'iine ou deux lignes , tantlis 
que dans Ies pays d'alentour , ^ vers le Ijord 
de la mer^ elles s'étendent entre Ies limites 
d'en virón deux pouces- Telles foiil Jes Alpes, 
comme l'a remarqué M. Scheuchzer díins I 
Íes diíférens yoyages qu'il y a fíiils ; car quoi- 
qu'ií ftille retrancher des variations quií y t 
devroit avoir , la parüe proponfonneile a h } 
defceiite du mercure dans le tube, en con- 
íequence de la hauteur des lienx^ il s'en 
íimt bien que ees variations approchent de 
ce qu'elles devroient étre^ puifqu'em'iron 7 
pouces de defcente , par exemple , a quoí 
répond la plus grande hauteur des Alpes , 
m deYroient donner que 7^8 ügnes tout 
au píus de retranchement k Tétendue des 
limites de variation , Su qu'i! en refteroit en- 
coré 16 a 17. D'oü viendroít done que 
í'atrnofphére ne s'y metíroit pas en équili^ 
bre avec celíe des plaines des environs pen- 
clant ees alternaüvesde defcente 6c de montes 
du mercure , íi i'interceptíon du fítude 
montant , dont Ies accés ne s'y font point 
íentir j n'avoit pas lieu ; Ce n'efí pas Téloigne- 
íneat de í'^ímofphére qui eft au de flus ^ d'avee 
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celle des piaines voifines j quirinterrompt ou 
rempéche ; car nous avons une infinité cl'ob- 
fervadons. conxfpondímtes entre Paris ^ Un> 
nibourg, Copenhague, & autres íieux fori 
elolgnés , oü les mémes variations du baro- 
métre anivent le niéme jour , & preíque á 
¡a méme heure- 

J'avoue que la diíFérence n'eft pas fi mar- 
quée entre íes montagnes de ía zone torridé 
& les íieuxcircoiivoifins fimés au bord de la 
mer ; mais c'eít que ía ílirface de la zone 
torride eíl í:>eaucoup píus ¿levée que ceile 
des aiures zones, 6l que par-íá j ou par ía 
aiifc me me de cette eleva ti on , la hauteur óc 
les variations du barométre y font beaucoup 
plus limiíées , taoE fur íes montagnes que 
dans la píaíne. Par la méme railon le chaud 
qu'ii fait communément daiiíT la zone ton ide 
n'eñpas píus grand que celuí qu'on éprouve 
a Paris dans les éiés ordinaires; il eíl feule- 
líient plus contjnu ^ & c'en ell affe,. pour 
étre plujyinfupportable 

* PüT fes dcvnicres obfcrvütion^ de Ta figure Je la TcrríTj,: 
Ic miíicu de la íone tonide eíl plus éioigné du centre qiieí 
Ies poles terreflres , de 7 a 8 1 i enes. Cette élcvatioti , ír 
elle donnoit íintant d'éíoignement de plus de la ípliére 
céntrale de ía cliaíeuv , deviolti. feloti nos príncipes » 
caufer im froid extrGmc dans toute cette zone» Mafs il 
ími prendre garde que les forces ccutriruges qiü ont 
jproduit i'eiévatron de ía zone torride ^ ayant agí d'afcorJ 
íuf touccs íes conches du globe terreare ^ fuppüfé pri- 
iTiitívement fíüídc ^ en raifoii des quarrés dfe vítcíTe ^ 
ib difíímetís ^, la CtGUÍ^ QU couche terreítri; 
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La fuppreffion des vapeurs centra fe5 eíí 
áifée á deméler, quand ^ avec h tiaiueur du 
fol j elle fe trouvc jointe k d autres can fes 
de froid 5 telles qneiu íaifon de í'hiver, la 
hauteiir du po!e ^ les tcrres chargées de nitre 
ou d*ímtres fels; parce qu'ií en réíulte aíürs 
des eíFets prodigieux , & qui fuí jíafTent de 
teaucoup ce que ees circonftances toutes 
feules pourroient produire. Les hivers de la 
Siberie & de quelques autres régions du coi> 
tinent de TAÍie , entre íes j 5 & 60 degrés 
de latitude, font íi terribles, qu'on a de la 
peine á imaginer que Ies hommes & Ies ani- 
jnauxpuiíTentyréfiíien Un favantNaturaliííc 
qui a paíTé quelques annees dans ees pays-Ia , 
rapporte que le mercare du diermométie 
de M. Deliíle y defcend coiniiiunéniení en 

5'ieure ¿e la zone torriJe n'a pú par cette caufe que 
devenir m\ peu plus épaifTe i]ue cclle des autm zone^ ; 
& c'cñ de cettc petíte épaiíTeur de plus á cet endroit du 
clobe que réfuíte une chaieur moins gi ande qu'élle iie 
devroít l^étre k raifon de la latitude , & par ia caufe géné- 
íaJe de5 íbíforts. En un motj ía fphere ou le fpheroide 
du feu central doít s^étendre davantage vei s ía zone tor- 
íjJe que par-tout aílíeiirs , & y non ver en méme temps 
urte croüre pins épaiífe de terrein a traverfer. 

* M. Jean-Gcoige Gmeiin, Prof. en Chym. 8í en 
Fííñ. Nat. de l*Acad. Jmp. de Pcíerítourg , Jans la 
grande & bel le Préf, de fa Hora Sikrka. Ces obfcrva- 
|ions fe rapporrent aux années t735í 56,^7 & 3 8j 
& ont étc faites príncipalement m Fort de Klren fnr Í3 
lena, & á k vJife de Jenifea fur la ri viere de mcmc 
|tom , vers íé 58 & le 5 8 4 degres lat* feíoii I'Aíks 
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hiv'^er á 240J ^ quelquefois jufqu'á 270 &; 
28 i degres , qui répondent á en virón 48, 
64 70 degrés de ceíui de de Reau- 
líiLir j au deíTous du ferme de k congéíation : 
tandis qu'á Torno en Boihnie, á prés de 
^6 degrés de iatitude, enJanvier 1737^ íe 
méme ihermométre garní de mercure me 
delcendit qu'á 37 degrés , & qu*á París en 
i 709 j le plus grand ir o id n'alk pas á la va-* 
leur de i j de ees degrés* C'eñ que le terrein 
de la Sibcrie eftcompaéle & fprt é[evé , qu'ií 
ahonde en nitre autres feís , qu'on y tro uve 
en pluíieurs endroits & preíque toújours de 
líi gíace a quelques píeds foiis terre , & que 
cette gíace s'étend vraí-lembíablement á une 
tres-grande profondeur ; de maniere qu'oii 
n'y fauroit que difficileraent creufer despuite, 
& que fi Fon vient á bout d'y en creufer ^ 
meme plus bas que íeiit des ri vieres voiíines, 
Teau n'y peut couíer ^ en étant eiupéchée par 
Ies glaces , ou parce c[u'díe íe glace elle* 
niéine : touies circonílances qui contri buenC 
á la riguenr des hívers qu'on y éprouve , & 
contr aires á Témanation des vapeurs foíi ter- 
mines ; niais qui, fans rinterception de ees 
vapeurs, ne íuiroient porter le froid á cet 
excés enorme, Auffi íe judicieux Auteur qui 
noüs fournit tous ees fiiits, ne doute-t-il pas 
qu'ií ne s'y niele quelque chofe de plus 

* JatÍí^ üUam quamdüm tm^úm m una forré ktm^ 
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CHAPITRE XV. 

Applkútion ¿íu príncipe Jes vúpeurs een- 
traks f á ki Cofigéiation & a ¡a Gelée. 

POUE refumer enfin tous ees fiiifs & 
toletes ees induñions , óc íippiiquer le 
principe á notre fujet, voici , en general j 
comment je concois qu'il agkclans Ies di-- 
inats temperes , teis que le iiótre. Les vapeurs 
qui s'élevent clu fein de la terre ^ íupprimées 
en toiít ou enpai tiej moins ahondantes , 
moins chandes ^ diminuent ía cíialeur qu'ii 
y avoit aílueiJement á ía lurface, ou á la 
región inférieure de í^atmoíphére ^ 6c y ame- 
llen t ce que noiis appelíons le froid. Le 
froid furvenu a ía furface en reflerre íes 
pores , 6c ceteffet devenant cauíe , drminue 
\ fon tour I emanation des vapeurs. Tous íes 
deuxj foít comme eífeís, foit comtne caufes, 
fecompíiquentj íe penétrentj & íbiit íuívis 
de fa geíée , quaiid toutes Ies autres círconf- 
tances requifes de ía fiiiíonj du elimat j des 
Tents j &c- y concourentj 6c ceiíe gelée dtire 
jufqtf á ce que de nouvelles cauíes , internes 
ou externes, rompent Taceord despreniiéreSi 
A í'égard des climats extremes , foit pour le 
cfiaud, foit pour le froid , les canfes de Fun 
& cíe i'autre abforbent fouvent TeíFet órdi- 
íjaire de c^Iíe-ci ^ ou l^empechíut de par oí Uí; 
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cjúoique toíijoiirs exiPLMnte ; ámoios que dei 
cii conítnnces piti üculiéres ne ía decéJent , 
ou n'en montrent vifibleiiient la fuppreffion y 
comme nous venons de ie remarquer de la 
partie elevée & montagneufe du Pérou, au 
niilku de la zone torridé.. 



CHAPITRE XVL 

De la difference des congélatlons, fehn Ta 
dífference des lujuides, en gáieral 

LA difference des congélations peutcon- 
fifter ou dans leur promptitude , ou 
dans íísur forcé 3 ou dans piufieurs autres cir- 
coiiftaoces qui varíen t a Pinfini , felón la na* 
ture & les propriétes du liquide, 

Pour s*en filtre une idee genérale , qur 
eft tout ce que nous prétendons en tracer 
jci^ il ÍLiífil de íe rappeller ce qiií a éié dít 
c¡- deflus j de la difference qu'ií y peut 
avoir entre íes liquides, par k grofl^ur , 
par les figures , Se par les den jfi tes différentes 
des partí es qui íes compofent. Car íes mémes 
combrnaífons d'oíi reítdtent leurs difFérens 
degrés & íeurs diferentes efpéces de íiqui- 
ditéj doívent ])roduire autant de fortes de 
glace* II eíl evidente par exemple , queí^ 
íoutes chofes d'ailleurs égales , un liquide 
dont Ies parties integrantes font plus grolles, 
ou.plus zanieufo; ou mozas polii^s,, 
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plus den íes ^ doit fe geíer plúlót que ceíuí 
dont les parties auroicnt des qudjtés con- 
traij es ; pulique ce font autant de circonf- 
tances qui diminuent l'adivité d« la matiére 
fübtíle qu'ií renfermep 

Les liquides qui fe gélent facilement, & 
dont la glace, du moiiis ceile qui fuccéde 
immédiatenient a leur íiquidite j ii^eíl pas 
dure, comme I'iiuífe d'olive, la gniílefon- 
due , Ó£C< ont appareminent des pariies in- 
tegrantes plus rameufes , Ci avec ceJa píus 
íbuples que ceiles des liquides dont la glace 
eñ píus fenne. Les petits fílamens &. les 
rameaux de ees parties peuvent leur procurer 
la prompticude de la congélation , & leur 
foupIelTc peut en einpecher la dureté, 
Pour íes liquides írmplement aqueux, 
remarqué qu'iis fe glacent prefc[ue tous 
dans le méme temps, cu dans des temps 
qui diíFérent peu enlr'eux^ & qu'il n'y a 
que certaines eirconOiances dont on ne s^a- 
per^oit pas queíquefois dans les expériences 
qu^on en fait, qui íbnt í^unique caufe des 
diíFérences qu'on y trouve. Car un vale oü 
ií y aura eu quelque íiqueur ípiriaieufe 
ou quelque íe!, moins netj plus grand > 
d'une differente matiére , ou d'une différeníe 
figure í un píus parfait ou un plus íong re^ 
pos, en un motj ía circGnfttance la, plus 
Jégére , eft capable de produire des difFó- 
jenc^s coulidérables datiis k congéiation út 
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deiix Ifqueurs homogenes, ou méme d;ins 
ce lie de deux portioiis íemblables d'une 
méme liqueur. 

On petiC voir parmi íes expéríences de 
Florence celfes qui ont été fiiítes dans 
cei efprit fur les congélntions de í eau de 
fontaine , de leau de iieige, de Peau de 
niyrte , de pluüeurs auires íiqueurs* 



CHAPITRE XVIL 

X)es liquides qui m Je gélent point, on 
qui ne fe géknt que dí§ákment. 

C OMME íl n'y a preíque pas de corps^ 
quelque foiide qu'il foit j qui ne fe fon- 
de & ne íe vitrifie par mi feu i^íoknt^ 
je crois auffi qu'il n'y a point de liquide 
qui ne puiíTe , á ia rígueur^ étre íixé ou 
choiigé en glace par un froid extreme* Si 
Ton trouvoit jamáis le moyen de ramafíer 
en un point toui ie froid d'un grand efpace ^ 
comme on a déjá eu í'are de rallembíer en 
un foyer les rayons du Soieii ; íi Ton trou- 
voit, dís-je, une machine pour augmemer 
íe froid , equivalente aux miroirs dont on 
le íert pour augmeiiter la chaíeur, je nc 
doiue pas qu'on né YÍt en ce genre des 
phénoniénes auffi curieux & auffi íurprc- 

^ Sa^^ di mmdi €f^ttUü^ ^ ifc, fag, clvj,. 
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liaKS que ceux qu'on a vüsau miroir ardent di! 
Palais roynL II eíl rapporíé daos Ies expé- 
riences de Florence , qu'un niirqir concave 
de reflexión ayant été ajufté ;mpr¿íi d'un 
tas de glace de joo livres peíant, refprit 
de yin dun thermométre expofé á ion 
foyer commeinja á defcendre. Mais rieti 
n'cfl: pius iacertain que cette expérience , 
de I'aveu me me de ceux qu¡ i cxécutérenL 
M< de Reaumur iious a fourni^r ce fufet , 
& par une voie bien difFercBte tout ce que 
finduílríe & lart ont donné fuícjifici de 
plus curieux de plus uuíe , en augnien- 
tnnt par degrés & de plus en plus ^ par fe 
moyen des feís & des efprhs acides tires 
de ees felsj h froidcur d'une glace qui 
íert á ion lour á rendre Ja íüivante pius 
froide , & ainfi de fuíte ^ fiins qu'on lache 
oú s'anétera la progieíTion. lí a pouíTé 
í'augmemairon du froid dans ees expér ¡en- 
ees s jufqu'á z 5 degi*es de fon thermométre 
au dela du tenne de ía fimple congélatron 

Je n'enlends done par des liquides qui 
ne íe gé[en£ point j que ceux qui ne fe 
géíent que difficilement, ou qu'on na point 
vú geíer ehez nous dans Ies hivers íes plus 
ludes. 

Les liquides fjDiritueux qui ont des par- 
lies fort tenues j fort íégeres^ & fbrt en\U 
Xonnées de la niatiére fubtik ^ foat de c¿ 
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iiombi-e. Car raghatioa de cette matiére 
doit étre prefqiie auffi grande dans ieur 
intcrieur qii'au dehors; & leur legéreté^ 
jointe á la facilité avec laquelíe ils s'évapó- 
rentj íe prouve d\ine inaniére íenfiWe, Par 
cela iiiéme la maüére íiibtile qui circnfe 
dans ees liquides, y perd moins de fon 
mouvement que dans les auíres , lorfque celle 
du dehors vient á s'aííbibíir. Par exempíe, 
tandis que, felón la théoríe & le calcuí da 
Ch. VII j la diminiuion d'un degré de ví- 
teíTe déla madére fubtile du dehors^ auia pro- 
duit dans Pinterva lie d'une minute j une dinii- 
nution de 6 degres íiir ía matiere fubule 
qui eft renfermée dans Teau , eíle ne pro- 
duira peuí-étre pas une diminuíion de 2 
degres fur celle de reípcit de vin ; & de 
pltií , au lien de cette progreíTíon , 1 2, 
24.5 48, &c, que pounolent fuivre les 
diminutions de la matiére fubtile intérieure 
de Pean á chaqué minute^ les diminutions 
de celie efe i'eípríí de vin ne donneront 
peitt-étre que celle- ci , 2, 3 , 4 1 ^ 5^ , &c. 
C'eíl poiuquoi 3 íorfque la yíteíle de la ma- 
tiére fubtile de feau aura diminué de 5) a 
degrésj celle de l'cfprit de Yin n'aura di- 
minué, par exempícj que d'environ 16 
degrés: & fi Fon faifa i t Tagitation de cette 
derniére, avant raffoibiiíTement , de 100 
degrés plus grande que ragitaüon de celle 
de ieauj ií Jui reñeroit ancore aprés ceite 
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.diniíiiution prés de 84 degrés de víteflc 
SLU deíTus de la víleffe qu'avoit la matieie 
íubtile interieure de Tean ávíint que de s'af- 
íbiblir. Ainfí Ton peut juger quelle aug-^ 
mentadon de íroid exige Teíprit de vin, 
felón cette hypolíieíe> pour íe geíer^ aprés 
ía congélation de Teaii. On dít qu'il geh 
en partíe dans quelques lieux pendant le 
grand froid de 1709 ; mais ií fatíoit que 
l'eíprit de -yin aiiquel cela arriva ne fÚ£ 
pas bien redifie ; car un de mes theniio- 
métres demeura expofe á I'air pendant íes 
plus grarids froids de cette anoee-Iá\, & je 
ji'y vis janiais la moindre apparence de gla- 
ce ; quoique dans le pays oü j etois l'e& 
prit de vin de ce thennometre íe renftrmát 
prerqu'eniíércmeiit dans la bouíe 

Lorfc|ne Ic vin , Teau-de-vie ^ ou teifí 
autre üqueur ípiritueiiíe , vient á íe geler, 
ce n'^eít guére qii'en parüe , & Von trouve 
quañ toíijours au centre du vaiííeau , ou 
fie h piéce de glace j ía pariíe la píiis fub- 
tile j qtü s'y eñ raflembíée fans perdre fa 
ííuidité. Aíníi i'oii peut par ceue voíej 

* Petit tíiermométíe de M. Amontons, á Béziers Jam 
le Bas-Líiiií^üeclocj oú j'ctoís íiuííi en 1 7 j 6^ lorfque ccd 
fiit écrh , ce qii j ^ toum rédtidions faitea , par rapport 
lu thermoméíre de M. de Heaumur , domie un peu 
plus de 12 de fes dc^cs au ficlá du terme de ía fimp!í 
congélation , Undh t]ue fe poiiit correfpondant au fro\¿ 
t^'il fit a Faris cette mcmc annee i^oj^, eíi eaviron 
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h íaiis aiitre opération que d'expofer íe 
vaifíeau plein de vía á une forte gelée , 
faíre d'aífez bomie eau-de-vie j ce que le 
hafard a produit plus d'une foís^ & que 
l'expérience confinnera quand on voudi^a* 
La railbii en eft aííee a comprendre. La 
congéíatí on cominení^ant toíijours aux ex- 
trémités <St á la íurface du liquide ^ & par 
fes paiiies fes plus aqueuíes , óc íes moíns 
fluides> ií s'y doit faire míe eípéce de con- 
tradion, qui chaíle continuelíement vers íe 
centre Ies parties les plus fluides j íes plus 
difíiGiles á fe glacer , & par-íá les plus pro- 
pres á s'échapper d'entre íes panicuíes de 
glace qui íe joignent les unes aux autres 
vers la íuperficie. Auíli la partie glacée de 
ees íiqueurs demeure - elfe prefque toú- 
jours aprés cela iníipide 6c fans íbrce j a 
pea prés commc de í'eau commune, Et 
quand leur congéíatíon a été fi prompte & 
par un fioid fi grand, que cette féparation 
& cette élixation de partías n'íi pü avoir 
le temps de le faire , ía gíace qui en ré- 
íiilre ri'eíl ni compafte, ni uniforme, & 
reflemble queíquefois á de la neige á demi 
fondue* 

Je ne crois pas, pour le diré ici en paí^ 
lant, qu'il faiHe cherchar une autre expli-* 
Catión au phénoméne que Belíini a re- 
gardé comme íi ííngulierj & fi iinportant 
pour ía coimoiílance de Tosuf 6t qu'il 
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propoíe en forme de probíéme ou de déíí 
á tous les A nato miñes méchaníciem II 
s'agit de cette pariie de i'oeuf qu'on voii 
fur h fur face du jaune , qui eA appeliée 
i'oeif , le germe , ou plus proprement ia 
cicatricule. C'eft un fait conflant que fi Ton 
fait durcir un oeuf ^ Óc qu'on coupe eníuite le 
jauiie en deux , on y retrouve ía cicatriciilej 
non á la fuperficíe , maís au centre , & oii 
Vy retrouve liquide en partía^ ou avec une 
petite concavité íphérique vuide^ qui mar- 
que que ía partie la plus fublile s'ell: évapo- 
rée pendapt que íe refte de í*oeuf durciflbíE» 
Je ne penfe pas ^ dis-je, qu^íl y ait de caufe 
píus prochaine de cet efFet , que celle que 
je viens de diré ^ qui produit í'amas d'ef- 
prit de Yin au centre du vaifieau de vlii 
geíé* L'oeuf eíl uii tout compofé de, di- 
verfes pañíes j Ies unes plus fluides que Ies 
autres , ou píus capabíes de conferver long- 
temps leur fluidité; & la portion de li- 
queur comenue dans la cicauícuíej eftj 
comme Ton voit par cette méme expérience, 
la plus difficiíe de toutes á durcir, II íaul 
done qu'eíle foit chaíFée , qu'eíle fuie^ & 
qu'eile íe raííembíe vers íe centre^ vers ía 
partie encoré fluide j & de moindre léfif- 

* Olffcrmfum milh áe mmimlms fngifhire , nd mUk 

pertifjet O/i ¿rnitm , quíamífut eflh cum tí AM' 

tmka ^ Píiyfcú-A kchmiíi a Pcrfdñ , exponifé míh¡ pro* 
hhmahúC: QuB nemjfé mñomj &'c. Laur. Beüáii, 0¡f»fi» 
Pt. ^, Moni Cordh, 
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íance , i meíiire que Ies píirties exíéríeures 
le íigent ^ fe durciílent & h prefient ; ce quí 
efi encoré fiiToiifé par hi peiücule ou petite 
mcmbrane qui la coiiEÍent , & qui Fcmpéche 
¿Q s'échapper ou de le diíIJper vers Íes cotes, 

II y 11 des huiles qu'on ne voit prelqueja- 
HiEiis geler j teHes que i'huilede térebeníhine, 
& certalnes huílcs chymiqucs, qui tombcnl 
poLir h plüpnvt dans le cas des liquides ípi- 
rimeux tout penetres de la matierc éíhéréc* 

Les huiies giaíles íc figent non íeulcmcní 
avec beaucoiip de facilite , mais ce font d'ail- 
leurs des liquides fi peu homogénes dans íe 
lifludes piirtics qui les compofeiit , que queí- 
ques-uncs de ees pañíes le irouvcnt ñgées 
par un froid beaucoup moindre que les nu- 
tres, Sí long-tcmps avanc Ies auires. De 
rhuile d'oÜve quí étoií gelée , que j'avojs 
fait fondre, & qui éíolt dejncuree par-íá 
jarme Sí briííante commeune topare j ayaat 
ete expofee k fair libre en un temps & en 
un [íeit ou la liqucur du diermoiuétre étoil 
tantói i la tem[>ératurc des caves de TOb- 
firvatoire ^ tantót á quatre ou cínq degrés 
plus baSj devint daos quelques heures terne, 
opaque & blahcheátre, 6¿ femaintint pendant 
quince jours ou troís íéioaines en cet état, 
íüris perdre pouriant en general laliquídité, 
jufqu'á ce qu'une gefée k fít entieremení 
figér ; ce que je ne puis attnbuer qu*á cet» 
hf^téroge'néiíé d§ pai íies. 
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On a obíervé que la plüpart des huiíes, foit 
graíies, foiteflentíelles j lefigent d'aufantpius 
difficilemcnt par íe froid^ qii'eHes lontpins 
anciennes *¡ parce qu'alorSj&ns doute, toutes 
cesparties hétérogénes ont eu letcmps de fe 
dívifcr j de s'anénuer enir'eÜcs , de íe melcr 
plus iniiiDemcnt avec Íes autres 

De toutes les huilcs graíies que Je con- 
nois 5 iMiuile d'olive eft celJe qui fe gélc ou fe 
fige le píus aifément Se par un moiodre froid; 
ceííe de pavot , qui luí rcííeínbíe, mais qui 
íe géle difficileíTient , y étaat mélée, forme 
Un Lout avec cíle qu'ií eíl prefque impot 
íible de cüfUnguer de h premiére dans fa 
purelé. Aufil n'arrive-t-il que trop fouveiit 
dans íes pays oü I'huiíe d'olive eíl mre , & 
d*un íiaut príx, que des marcíiands troin^ 
pent le pubiic par ce mélange. La nicilíeure 
maniere de ciccouvrir la fraude eft d'expofci 
ce tout a ía gclee j ou d'y empíoyer la con- 
géíatíon artificielíe : J'íiuíle d'olive íe gele^ 
l'autre s'cn fepare , & coníerve toute fa liq«i- 
dité, 

L^Iiuile d'oüve contient cependant, quoi- 
qu'en petite quamité, des parties qui ne k 
gélent poiní: , & qui íe reuníflent au centre 
du vaífíeau íorfqu'ií en eft pícin 6c un peu 
grand, comme i'cfpnt de vin dont nous 
avons parlé cUdeflus* If y a des Horíogers 
qui íe íerveiit de cette /luÜe concentrée pour 
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mettre aux pivots de kms montres & de leurs 
peadoks ; inais Je crois rutiJité de cette plati- 
que írés-douteuíej fi ^ comme il y a coute ap- 
pareiTce j la fítiidité de ceíte huile víent prin- 
cipalcment de ía partie aqueuíe la plus char* 
gée des fés de la plante , qui s'y font rafíem- 
bles : car, cii general, & ííins préjudice á ce 
quí a été dit daos le Chapitrc VÍII fur Ies 
vapeurs íalines quis'elé vent daos Fair, les fels 
qui íe trouvent méles avec les liquides en 
cmpéclient la congélation ^ coifimc il í¿ra 
expliqué en iba Üeu ; ' & ees íels peuvcnt 
roiiger le metal des piyots des roues, & deve- 
nir tres-nuifibles á la machine. 

L'erprit de nifre & la piúpart des eaux fortes 
nc íe gíaccnt poin£, quoique lenrs parties 
integrantes ne foient pas , ílins doute , ni ir 
tenues que ceiles de l'efprit de vm , ni íi 
íbupíes que ceiles des huiícs qui nc íc figenl 
point; mais el les Ion t li incifives, qu'il y a 
apparence qu'elfes reíleiníjícnt á des pointes 
de íancettes üílés & tranchantes , qui íc tien- 
nent niuCucllernent feparées 6c en moUve- 
ment par Veffort continueí qu'clles font , ^ 
la maniere des coins , contre ceiles de leurs 
voiíines qní feroiení pretcs á fe joindre* 

Pour le mercure, il eíl trés-conftant qu'íl 
lie íc géle jamáis ; cependant fes parties doi- 
vent étie fort pelantes, & peuí-étrc fort dures 
& fort COMI paites. Mais cette méme dureté 
Mt Ies rcüdre ú'mmi plus propres á rgce- 
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voir tin poli plus parfait; & avec cela utie 
exireuie rondeiir ¿c íeur pctitefle j qu¡ l^j 
fait paííer á travers les pores les plus étroits, 
peuvent com]:íeiiler leur peíanteiir , Se pio^ 
cuier á la matiére fubtife toutes les facilitéí 
néceffiiires pour íes teñir loüjours en mouvfl' 
nicnt* 

CHAPÍTRE XVHL 

De la Coagiilatioih 

ON entcnd par la coagulatron cct épah 
fideiiient qui forvient á cerminjí coips. 
íans qu'lls j.erdení íenfiblement des panic? 
qui íúiOlmt Icur liquidité. 

Les liquide.s íhfcep tibies <Ie cettc moclífr 
catión mérirenticí itne attention párticuliér^, 
Ce íbnt ceux qui ^ coiiime íes aiitres, fe 
gLicent par un fiord violeiit , &,qni de plui 
íe figent & fe congulent, íes uns par une 
chaíeur píus ou moins gnmde , & les aiitrci 
par un f¡ oid uiédiocre* Le bíanc d'oeuf eft de 
ia pj emiére efpece ; íe fitng eft de h feconde: 
íe jaune de Tcriif tient , fi je ^enletrompe^ 
un peu de í'une 81 de i autre. Ces liquides 
íbnt ü éS'Conipoíes, ou plutótce ne íbnt c|iie 
deis coq-js ex treme oient mouSj dont Ja íeuk 
partie aqueuíe (Sclympfiaüque qui les penetre, 
reirent ía na ture de liquide que nous avons dé- 
ciití; au coiiiiiienc^nieíit d€ ceit^ DiíTertation. 
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Leiirs parües propres ou integrantes fonf 
fort OTO fíes j 6c nagent dans un fue gliílant 
qui ñi t toute leur liquidiie , ou dans cette 
huineur lymphatique j^eaucoup plus fubíiíc 
qu'eux. De ce méJange naít un eíFet íem- 
Lkible á celtii de fa congélation ^ & par 
une caufe femblabíej quoíqu'en apparence 
toure contrairc; caraulieu que c'eíl toújours 
fe fioid ou la diminLUion de mouvement 
de la matiére íubiile & du feu qui produit 
la congela ti on ^ c'eíl: ici quelquefois le feii 
menie iSc i*augmeníadon de mouvement de 
k matiére fubtile intérieure qui produilent 
la coagulation. Maisla íiqueLirdans íaquelle 
nageoient Ies pariies integrantes des liquides 
.coagules par le feu ^ faiíant leur íiqddite , 
comme la matiére fubtile faifoit ía liquidité 
de l'eau , & de cette liqueur méme done nous 
TOions de parlei j 11 eíl evídent que le feu 
qui chaíTe cette liqueur d entre Icurs imeríli- 
ees, ou qui la fait évapoier j de méme que le 
froid chaíle une partie de la matiére fubtiía 
qui efi dans feau , ¡leít ^ dis-je ^ cvident que 
le feu produit ía coaguladon par lámeme me- 
chauique que le froid produit lá glace, Et á 
J'égard de ceux de ees liquides , plus ou 
moios cómpofés, quí fe coagulent par un 
froid mediocre & fort au deífous de celtii de 
la cougélation de Teau , il eíl évident que 
ce neíl qu'á la par de géíatincuíe ou ra- 
meufe quí f^ tronve melée avcc leurs partic^ 
^ ■ E 
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iespIusgioíTléreSjqu'ilsdoívénlcettepromptí 
coagLikuioLi. Les gelées, les fucs des fruits 
& des chairs des animaux qui fe figent le plus 
tard j Ibnt ceux oü la paitle aqueufe qu'iis 
ctM.iúennent , ou qu*on y a méíée ^ domine 
davaatage* 

Líi groffeur que j'altribue aiix parties ¡mé^ 
grantes de queiques-uns des liquides qui fe 
coagúlente non plus que la lyjnphe dam 
iaqueüe fai dit qu'elles nagent , n'eü pns 
une fmipíe conjeture. On voit ees parties 
&. ceLte lymphe avec le microfcope : oii voit 
le íang, par exemple, couler dans les ar- 
teres & dans les veines des nageoires d'un 
poiíTon 5 ou dans les membraiies de quel- 
qu'autre animal , comme de petiisgraiiis d'un 
rouge plus ou moios brun, qui íont cn> 
portes dans une üqueur un peu jaunátrej 
mais daire de iranfparente. Leeuwcnhoeka 
diícerne la figure de ees grains , en a déter- 
niiné lagroíTeurj & s'eü rendu célebre jpar fon 
adrcfiej ía pénétration & íli con flanee dans 
ees recherehcs- La parné rouge du íang hu- 
ma ín eonfiñe en une infinitié de gioboles, 
qui j felón cet Obfervateur, font vingt-cinq 
mi lie fojs plus petits qu'un grain de ftblc 
ordinaire, & par-lá encoré cent fois plus 
gros que certains animanx qu*on decouvre 
;ivec íe micro ico pe. Chacun d'eux eft eoín- 
pofé de fix autres globules , chacun touoiE 
ím fon centre ; ils fout mollets y ñexibks & 



♦ 
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pefans (a) ^ plus pefans que la ftrofitéquí 
les enuaíne , quoíque cette férofité íoh plus 
peíiinte que i'eau de puits j qui Teft plus 
que toute íiutre (b). De la flexibilité & de 
h oiollefie des fix petirs glolniíes compofaiis 
mít l'aJTembfiige du globule total qui ea 
€Íl compofé, non comme une gnippe de üx 
gmm de groíeiÜe qui ne toucheroient 
que par un point, mais comiue une íphére 
paríutement unie dans toute íi lürfiice , á 
ceía prcs que le contaét niutuel des íix glo- 
huíes comprimés Vun contre Fautre trace; 
autant de figures curviügnes quadiiíaiiéres 
d'une égalittí & d'une reguíarité adínirables 
(c): & de leur pefameur coninuiiie il léfultej 
que desque ie íímg eft hors dcsveiiies^ <& 
que !a férofité daos laquelle nagcnt fes gío- 
bules s'eft un peu refroldie & a perdu íoii 
mouvementj ils tombent au fond du vaiP: 
feau, iiss affiiiíTení j ils s'apiauíTentles uns fur 
¡65 autres par leur poids , (Se latílent au deíTus 
ee ñuide plus fubtií qui leur procuroit en 
partie les divers mouvemeos don t ils étoient 
agites, 

(a) Ohfmmms ¿/cLeeowen. (Arcáná, ndt íict.jfuit 
hfmg, le Lh , k fd , ¿fe. tra<iuite^ 6c rafíemblceí par 
Mí:ímin. 

fi>j Th, Schwencke, Hamatokgid ^ ftps fmgums hif- 

fcj Ejfííi fur VAnalyf^ du fing ímmdh ^ pnv M. Ge* 
;Martine , parraí les &¿/ f/ff Méá de la Soc. d'E'dlm* 
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RcíTouvenons-nous ici de ce monceaiulc 
fabíe ou de pouíliére , que nous íivons ima- 
giné en définiíTaiit íes fíuides & fes liquides j 
dans un vaiíTeau píein d'cau bouillante, A 
forcé de bouUIir í'eau fe diffipe & s'en va en 
vapeurs; 6í c'eft-Iá une maniere dont ce toiu 
pouvoit perdre fa liquidité. Mais fi Ton 
ote feulement íe vaifleau de deflus le feu, 
Feau qui agitoii Ies gi ains de fable fe refroi- 
dit 5 fe caime ^ & le ÍLible tombe au íond 
<Iu vaiflean , ce qui faiE ime íeconde liia- 
niére dont ce tout pouvoit cefler d'étie li- 
quide, II n'en arrive ni plus ni nioins á des 
compofés tels que ie Huig, lorfqu^ils íe coa- 
guleni par íe froid ; finon que íeurs pañíes 
integrantes étant molles j flexibles & im- 
pre'gnécs cutre cek de queíque fue gluti- 
neux j elles s'apIatilTent Óc s'attachent Ies 
t ne aux autres, & forment un corps mou; 
íiui ^u que Ies grains de fable étant durs 
ftcs , ne feroient plus , etant íeuls ^ qu'un íl tu- 
pie ñiji^le- Mais fi reauavoit diflbus queí- 
que fue pareii contcnu dans Ies grains de 
fable j leur aflembíage forineroit une véri- 
lable coagulation^ ou , Cümine on dit plus 
genéraleuicnt , une concréüon lout-íi-fúi íeiii- 
blable á celle qu'on remarque dans certaines 
grortesj par YmplUnmi de feau qui fen)bíe 
fe convertir en pierre, 

laií j qui n'eft qu'une eípéce de fiing 
encoré impaifaií ^ participe auífi plus qu 
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moins a tous ics accidens dn fmg ^ par rap- 
port á la coagulation ^ Óc par des raiíbils 
tomes feinblabks* 

La chaux vive péflétréc d'eau oii éteiiiíe , 
fc coagule prefqiie de méme ^ mais s endiir- 
cií beaocoup plus vite étaiit cxpofée á Vair. 
Le piátre en faít á peu prés autant ^ 6c fon 
iñdurdffement eíl encoré ])Ius proiiipt, Du 
reñe íl eíl trop aifé d^appliquer notre théo- 
ríe á tous ees phéiioménes , pour iious y 
arreter davantage. 

Nous avons auífi fait entendre des le com- 
mcnceinent de ce chapitre , que tous les li- 
quides quí íe coagulent, foit au fcu , fbíE 
a Taír ou au Soldi ^ foIt par un froid mé- 
díocre^ fe gélent par un grand froid , a prés 
s^eíre coagules , le durcificnt par-lá comnie 
la glace j óc formen t une véritable glace j de 
memc que tous les corps mous qui fe trou- 
vent impregnes d*une fuffifante quanüté 
d'humeur aqueuíe. 

Je ne parleraí poiní de cette eípéce Je 
coagiilation ou d'épaíífifrement , qui arrive 
a certains liquides par leur méiange avec 
cj'autres corps , ou avec d'autres liquides ; 
car outre que cela nous jeteroit dans un 
trop íong détail, je ne crois pas que ees fortes 
de coaguíanons 'aient beaucoup de rapport 
i h matiére que je traite- Par exemple , 
iorfqu'aprés avoir verfé quelque acide dans 
les veines d'un, animal ^ fon fang fe fige ^ 
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le coagule , ce n'eft npparemment ni par 
i'eíTufíon de la metiere íubtile ^ ou de la 
lymphe daos laqueile mgent Ies globules 
du íang's ni par aucune/écrétíon des parties 
quí le corapoíent; mais feulement parce que 
fes globules fe trouvant pénétrés & tout he- 
rilTes des píquans de I'acide , comme autaiie 
de marrons dans leurs enveloppes , i!s ne 
fauroicnt plus tourner fur leurs centres , ni 
gliíTer Ies uns fur les aunes de méme qu'au- 
para van t. 

Cette idee générale de ¡a diíFérence des 
congélations ^ des coagulaiions , 6c des con- 
crétions, felón Ies liquides qui en fom le 
fujet j fuffit j ü je ne me trompe , pour mon* 
trer c[ue que lc[u'ex trac rdinai res qu'elíes pa- 
roiíTent ^ elíes ne s'ecartent point de h 
thcorie que j'étabíis dans cette premiére 
par de de mon ouvrage- J^efpere que Í'ac- 
cord de mes principes ne le foútiendra pas 
moins dans ta feconde , par Tappl i catión 
particuíiére que j'en vais fairc aux princi- 
paux piiénoménes de la glace de Teau^afax-^ 
queis feuls je m'arréterai deformáis* 



SECONDE PARTÍE, 

Ves principaux phéfwménes- de la 
Glace. 

POU R garder quelqu'ordre clans FexpO- 
fuion de ees phénoméneSj je confidé- 
rerai la Glace propreineiit diie , la gJacu 
de l'eau. 

1° Dans fes commencemens, & dans touÉ 
le cotirs de íli formauon. 

2*" \}xm fii foniiation reíativerhent á í'eínt 
& aux circonftances oü fe tro uve I eau qui 
fegéíe. 

j"* Dans fa perfeílion ou loríqii elíe eíl 
toute fonnée, 

4" Dans fii fonte, & dans le degcL 
Eteníin dans fa formation arLíficieífe^ 
par Ic moyeii des Íefí5- 

Et camtne chacLin de crs polms de vue 
foLUñit grand noml:)re de déi;fih , cl'obíer- 
vatLons & d expériences j je diviferai cí^tce 
feconde |>arde en autam de Seélions. 
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SECTION PREMIERR 

Des pliénomenes de la Glace dam 
Jes coímnencemens ^ ir pendam 
lom le cours de Ja formaúon, 

CHAPITRE PREMIER, 

Des pmniers fhts de la Glace. 

L'e a U commcnce á íe geíer par des filets 
vcrs ía ílipérficie; ees filets toucheiit 
d'ordinaire par un de leurs bouts aiix pa- 
rois du vaifTeau cjui ía contient ; ils fon! 
díverfement indiné^ á ees parois, oii font 
avec elJcs divers angícs ^ rarement i'angle 
droit, A ees ñlets ií itw joint d aiitres qui 
ieur font de raéme diverfcment inclines j h 
á ceux-ci dVurcs encoré ^ & ainíi de fui te, 
lüfqu'á ce qu'iis fornient un premier tiíTu de 
glace j qiíí devient toújours pfus épais á me- 
íiirc que ícfroid continué ou qu'il augmente. 
Voyons Ies raífons de ees ph^noménes , & 
premiéremcnt, pourquoi la glacc commeiice 
par des filets, 

Ií n'y a pas de corps dans la Nature qui 
íbit fi parfaítement uniforme qu'il n'adniette 
quclqu'interrupti'on , ou quelqu^inégalhé de 
partiesp Quelqu'égaíe que paroiííe une coidc 
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iluis toute ili longueur^ il y a loíijours^ 
phyíiqucment parlante un endroit plus foibfe 
que Ies nutres par ou elle ronipra íi efíe eíl 
trop tenclue. Les liquides ne íbnt pas exempts 
de cette íoi genérale ; ils ont j íans doute , 
queiques-unes de leurs pariies integrantes 
plus grofleSj moíns polies que Jes autres, 
/ou pius íerrées entr'eHes : or il eíl. évi- 
tleuí:, par í'explicatíon que j'ai doniiL^c de 
la formation de ía glace , que c'eíl par-íá 
quedoit manquer leur liquidité , ou que doxt 
commencer leur congelation» Un petit amas 
de ees partios moins mobilcs , plus rubo- 
teuíes, ouplu5 prés íes unes des autres , forme 
le premier glac^on : ce premier gia^on formé, 
les parties voifmes doivent s'y attacher, 
fe geíer pluiót que celles qui en íbnt éloi- 
gnées , parce qu'il leur communique une 
partie de fa froideur ; & voici comment Je 
coiigois que íe fiiit une pareille communi- 
catión. 

Plus Ies partics integrantes d'un liquide 
font pretesíi fe geler, plus elíes íbnt denles 
& diffrcifes á mouvoir , plus la matiére ílib- 
lile trouve de difficülté á les ecarter á 
paíTer entre leurs interítices. Mais quand 
cnfiíi CCS partics font une fois appíiquces 
les unes aux autres, fíxes & toújours dans 
fcméme arrangement entr'elIeSj les paíüiges 
devieiment á ía ^émé plus étroits , mais iis 
ni varient plus^ il n§ &'y fait píus d'inter- 
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ruption 5 6i h ¡natiere Cuhúk r¡ui n cotti- 
ñiencé cle couicr par ieurs inieilUcts ¿k par 
Iciiis pores j pcut y contínuer íbn in<::uve- 
imni ims obílacie: car ríen jic b'y mti ] lus 
a iii tía ver íe , commc lí íirrivuit h lont iiio^ 
iiienf j pendant l*iigíuuion en tout icns des 
parties intégrantts du llqijií'e, & avunt la 
€ongéíaüon* Done h m:dme ívhúlc em- 
bairaíFéc dans les pariics d'cau voífjnesd'iiri 
gla<^aiij & entre ieíqucües eÜe trouve plm 
de difficuhé á fe mouvoír, doit pafier dans 
les petiís canaux du gíncon ^ [>uiíqu'eilc y 
rencontre une moindre reí i flanee & plus 
de ííiciíhtí á coiiiinuer fon mcnn ement: cíit, 
comnie ¡1 a éié remarque , c'd\ i vie loi in^ 
variable 5 qu'un cor-ps ou un fluicfe j^reíTé 
de tous cotes ; sMchappe vers celui oíi ii efl 
íe moins preíTé. Imagiiions done que cñ 
parnés d*eau voirines viennent á former un 
íecond glatjon quis'aUaclie au premier ; km 
jonítioíi produira unelongueür reíODlaquelíe 
ti matíere íublile a de plus fongs canaují 
á parcourir ^ & par conftquent plus de 
eilhé á continuer fon mouvemcnr^ qu'elle 
n'en avoit dans un feul : c'eíl: pourquoi il 
s'y en añadiera bien-iót d'autres en memc 
íens, & a ceux-ci d'auurs encoré, ce cjiir 
formera cctte peüte chame ou ees íilets, 
par ou I'on voit toú¡ou rs commencer h 
gkce íorfqu'oD i'oblerve attentivement. 
Les deux premiers glafons formés ^ il ii^ 
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3 pi\s de diffictiíté que' Ies aiitres ne doí- 
TOi£ s'üLiíicher á eux bout-á-boue ; mats if 
fcmble qu'on pourroit concevoir qu'il s^en 
devroit fbrmer d'abord plufieurs á ía fois 
autour clu premier j lefqueis feroient auíant 
de rayóos dont ií íeroit le centre ou le noyau, 
Or de-iá mítroient toíijours despelotons de 
glace & non des fiíeís ; & Fon voit auííi que 
cela arrive aux liquides dont on a lien de 
eroire que Ies pariies hitegranLes font rondes 
011 cubiques , ou inéme crochues rameuíes* 
D'oü 11 eft naturel de cioire que íes pavties 
integrantes de l'eJu font oblongues ; de la 
meme maniere qu'on conje¿ture íes conff- 
gurations des purtíes intégranres des feis 
d'iiprés Ies cryftallifations íaJines. Ií eft clair 
quun paquet d'une vingiiiine de bátons de 
cire d'Eípagne j pnr eKem[)Ie, ou de fu- 
íeaux, íaiOerort plus depafíiige á Pair frfna 
fa longueur que felón fa*krgeur. De méme 
Ies prciiiiers glagons ^ c[ui ne font autre 
chofe que de femblables paquets en petit^ 
kiflLtnt beiuicoup plus d^ouverture á la ma- 
tíere UibtHe felón leur longueur que feion 
ieur largeur, doivent fe joindre entr'eii% 
boiu~á'bout4>lütól qu'en aucun autre íens. 

Les premiers fiieís de ghice font couchés, 
horizontaíemení fur la fumce de l'enu , parce 
que k furíace eft plus expoíee au froid que 
ie dedans 3 & que , felón l'expiication que 
j ai donnee de la foíinadon- de la glace 

E ^^1 
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général , c'eíl par Ies extrénihés du ííqiiide 
que la congelaiíon doit commencer; & de 
pIiiS j parce qu'cn cjuclqu'endroit que fe 
forment Ies fiíets, íorfque la congélation 
n-eñ pas extrémeinent prompte , lis oiit le 
íemps de monter á ía furface íiipérieurej 
ctant plus íegers quVin pareil voiume d'eaUj 
comnie ¡e le raontrerai dnns un des chapines 
fuivaiis : c'eít pour cela que Iorfque ees ñku 
fe trouvent uq peu plus piats & plus tran* 
chans d'uii cote que de Tautre, par exem- 
píe, conime des lames de canif, le dos de 
la lame eft toújours en hnut , & le tranchaiit 
en bas j de ce dos de kme forme une efpcce 
d'aréte obuiíe un peu elevee fur ie niveau 
de í'eaii. 

Ces premiers filefs ííeiinent d^ordimire 
par un de leurs bouts aux .parois du vaif- 
í^au j par la raifon que j'ai di te ci-deflus, 
que la congélation' doit píiuót commencer 
par Ies extrcmités , & par confequent piíitót 
Ters Ies endroits plus minees, que versceiix 
oíi ¡I y a une grande épaiíleur d'eau á tra- 
T^eríer* Car comme la flirface fupérieure eft 
íapartíedu liquide la plus expoféeau froidj 
les bords de cette furfiice prés des parois du 
vaifleau, font ce qu'elle a de plus aiíe á 
p^netrer par le freíd t íans compter que 
i'eau y retíent toójoürs moins de mouve- 
ment que par-tout ailleurs , á cauíe de fon 
sdheílon aux parois du vaiíleau. 
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Mais j'y trouve encoré uneautre raífon^ 
6c je dlsj que quand méme les fiíets fe 
formeroieiií vers le miíreu de In furfiice, 
ils iroient Jjien-tót d'eux-mémes s'attacher 
aux parois de k plópart des vaiíTeaux oü 
Ton a coútunie de faire ees expéiieiices* 
Poiir k prouver , je fuppoíe qu'on foit 
ififlmit d'un phénoméne a0ez curieux , qui 
fe irouye decrit daos quelques Traites de 
Phy fique C^eft que tout corps qui iiage 
fiir feau j qui fe mouille faciíement, ou 
coiitre lequel Teau s'appíique , va tou/omis 
fe joindre aux parois dü vafe qui contient 
I'eaUj en quelqu'endroit de la furface qu'on 
le mette / lorfque le ^^afe eft lui-niéme 
mouiiié par cette eau > & qu'il n'en eft pas 
toui-á-fiüt plein. Au coniraire, ce corps 
YJendroit toíijours des parois vers le centre 
de la ñirface, íi le vafe éíoit enduit par 
dedans d'huiíe , de fuif , ou de leile autre 
matiérequí ne s'iinit pas aifément avecreaii. 
Done ii eft évident qu'en quelqu'endroit 
de la furfiice de i^eau que fe trouvent Ies 
pfemiers filets de glace , ils doivent s'aller 
attacher aux parois du vaiíTeau : cette 
feconde raí fon eft fí eííentielle, que I'efíet 
ceífe des qu'elle.n'a plus lieuj quoique ía 
preiniere fubfifte : car j'ai .vú trés-'fouvent 

IP * Aíariotte , A^am^m. Jes Eütix , p, 115* ¿t" Fn 
ínyle, Pfyf general, paru i 4 di¡f, 7, ^t&p, zx,^ 

I . - 
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de ees preiniers fikts de glace flottíins nu 
iniiieii de ía íuperficie de Teaud^un vafe dont 
les parois intérieures avoient éié enduitcs 
de quelque graiíTe , les uns formds vers le 
nulieu 3c s'y arréter^ quelques nutres formes 
conire les parois & s'en détacher pour.il!er 
vers ie milieu , íi-tót qu'iis avoieut acquis 
une ceitaine grandeun Lorfqu'on remplit 
k vafe juí'qiie par-defTus Ies bords en íbrte 
queTeau monte une ou deux íignes au deíá, 
le corps flouam & mouiílé qu'on y fait 
Hager va toíijours vers le inilieu de la fur- 
Éice, de niéme que fi le vafe ii'eíaní pns 
plein avoit été fiotté d'huile ou de fuif 
en dedans ; car dms ees deux cas la fiii fiice 
de í*eau eft égabnient convexe vers Ies bords. 
JMais TeíFet u'en eft pas toíijours le métiií 
par rapportaux filéis de giace; ceux qui font 
formes vers le inilieu y deuieurentj inais 
ceux des bords ne s'en dctachent pas poiir 
paíler vers le mlHeu ^ fur-toot loríqne le vafe 
eít de verre oa de qaelc¡u'nutre maüére dure. 
Ceft que la matíére fubtíle qui paíTe dans 
les pores du vene & dans ceux du fiíet de 
gíace deja íonne contre le verre , s'y meutá 
peu pres de la me me maniere ; m lieu que 
ia ^nií fie ou í'buile étant fort héterogéiiesi 
au verre «Se á la- glace par h configuration 
de leurs pores, ía matiére fubtiíe ne íímroi| 
paíTer uniforíiiénient des uns d¿ms ¡es autresf 
& peut-étre qu'eííe s'y repouííé de part & 
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d'aiitre d'une mnniéie tout-:t-KUt fenibiiibie 
a ce qu'on crolt qu'ii íinive lüriqu'on ¡.re- 
feiiíe deux pienes d aimant Tune á Tiiutre 
par íe mcme pole, 

Ces iiioüveiiicns imeríeurs ou extérieurs 
d'mi fluid e íubtíí , par rapport á des corps 
ou des cor¡ Lilcuk5 quelconques , & l'eípece 
d^atniofj^^hére que ce fíuide forme autour 
d'eux 3 qui repoufíc Ies uns & qui s'iiccrocíie 
aux autres, quelqu'liypothétiques qulLs pa- 
roifTent, ne doivem poínt íiirpreiidre ^ áe 
font admis par le!5 PhyficicDs Jes plus há- 
biles ^ & íur-tom par ceux que des expé*- 
riences auííl nombren fes que délicates om 
reridu célebres ^, Miüe phénoménes en dé- 
céleni I exiftc-nce, que nous nous contenrons 
d'empíoyer icí par voie de fuppofition* 

Atmorpfracrís corporiim conf: í^etit tiim , nhi üflmdkm 
tGYjma ¿limi iT fnliáa ( & mnnuUá taíui j qum quh 
vix fufpkámarj míínn^tí ejflimh , aáiéqui hakudis 
sitJíop/iam , ftptíi fffe. Entie une infinité tic phcno* 
mcncs , ceux Je ía Rcfradion de la Liimicre, h fiTr- 
toüt de fa Diftradion , prouvent fenfibícment la réafité 
de ces atmofphéres , fur quoi voy. Mein* de l.Acad» 
des Se. 
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Comnmt les fikts Je glace fe joignent aux 
paroís du vaiffeau & entreux, & des 
figures qtá en réfultent. 

LB S prciniers fíiets de glace íbnt díver- 
feinent inclines aux parois du vaiíTeau , 
ou font nvec elles di vers angíe^ j & niremcnr 
l'angle droit; de forte que fi le vai0eau e(! 
rond, comme un gobelet , par exempie , ils 
repieícnrent des ¡sanies de cordes du cercle, 
& noD des poriíoíis de diaméu^es. La pie- 
miét-e raiíbn qui s'en oíFre á refpritj c*eíl 
que Tangle droit étant uniquej ác tous íes 
autreSj fans ceíler d'étre obtus ou aigus^ 
pouvant varier á rinfinij de pJufieurs aiguilles 
qui font jetees au haíard íur iniceiclej la 
píus grande partíe doit faire divers angles 
aigus & obtus avec Ies tangentes des points 
de la circonf ¡trence oíi elles ont un de leurs 
bouts y & tres"peu d'entr'eíles doivent fahe 
í'angle droit, Mais fi cette raifon avoit Heu, 
il y auroit un plus grand nombre d'angles 
fbrt aigus & de filets couches coptre Ies pa- 
roís, qu'on n'en volt ordinairement : car j'aí 
remarque que ees angles ne íbnt prefque 
jamáis au deííbus de celuí de jo, ou méme 
de ío degrés qu'Üs affe¿lent plus que tout 
siutre \ ce cjui nierite aíTuremeat beaucoup 
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(.fauention doni nous ferons bien-Tót un 
oa plufieurs aríicíes á paiL 

A ees premrers filets il s'en joint de 
feconds qui leur font diverfement ínciinés, 
par Ies me mes raífons & cíe k méme ma- 
íiiére que Ies premíers s'étoient foims mx 
parois du vaifTeau. II faut feulement re- 
marquer que de feconds filets s'éfant for- 
mes tout auprés d'uii des premiers ^ ils ne 
$*y attachent , que parce qu'iis le rencon- 
trent piütót que les» bords du vaiííeau ; Be 
apparemiiient ils s'y attachent entre Ies bouts 
& á la future des petíts paqueis de parties 
integrantes d*eau , qui com})oíent fa chaínc 
ou le.filet; car ía matiére fubtiSe Ies peut 
pliitót traverfer par ees endroits que par tout 
auíre. 

A ees feconds íí s'en joiní d autres encere, 
& ainfi de fu he jufqu'á Tentiére ib rni ática 
d'unepelliculede glace. Ií eñ rare ríéanmoins 
qu'ou poiíTe apercevoir ees filéis íiu deíá 
des troiriémes ou des quatriémes , parce 
qu*ils íe trouvent fi courts , ü pedts ü 
prés Ies nm des autres , qu'iis ont achevé 
mitifTu prefqu uniforme avant que d*avoir 
acquis la groíTeur néceíTaire pour produire 

* M. Perrauít avoit deja obfervé que Ies filets de 
glace íe joígnqient aux parais ¿ix vaifTeau fous un angle 
óblique, & jamáis a angfcs droíts, ni approcbaiit de 
Tañóle évok , du moins a en juorer par la figure qu'á 
«1 donne daus le de fes Epih ds Fhjfqm, p. 3^0. 
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des réfraétions difTérentes de edie de Vcm^ 

ou pour €tre vifibles 

Pour voir ce premier canevas de la ghce^ 
ií faut expofer de Tcau á une gelée fon 
lente , robferver de temps en temps, & quand 
ía preniiére peKícuIe aura acquis J'epaifieur 
d'enviroii une denii-Iignej h percer ym 
íes bords de la jatte ou du vafe ^ & fairg 
écouler Feau de deíTous par inclinauon, eii 
forte que cette petite croúte demeure feuíe 
& tendue au delTlis , coníime une toile d arai- 
gnée. Je me fuis lervi fe píos íouvent 
d'un grand vaifleau plaC^ quí etoit d'une 
couleur obícnre en decíans 5 & qui avoít m\ 
ou deux trous vers le fond* Par ce moyeii 
mieux diílingué íesfilets de glace j apres 
en a voir vuidé I'eau de deíTotis plus coin- 
modémcnt, fans íes endomrnager. Mais 
je dois averdr qu'il régne une varicLé pro- 
dígieufe dans la grandeur j le nombre ^ J'at 
íembíage <5£ Ies figures de ees filcts; <5í:que, 
que[que íbín qu*on y apporteí H tñ bien 
difíScile de rencontrer deux congélatíoiis 
Jfeniblabíes, Souvent ce ne font que des figu- 
res irréguiiéres, qui ne réveiilentl*ldée deriea 
de connu, Quc^Iqucfoís plufieurs amas de 
filéis paraiiéles reíTembleüt ;uix deííeins d'une 
rafe campagne., qui n'efí variée que par 
des chnjups diverfement fillonnés : ici un 
premier fiiet fon gres , qui en a á fes cótéí 
* K Pkmh i a la fin du rolume, . 
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un graiid nombre de feconds couchc-s de 
part & d'áutre uniformément , repréfente 
une plume avec fes barbes : iá 'queíqnes 
filets qui n'auront píi parvenir aux parois 
¿u vaiflTeau , ni íe coucher contre quelque 
grand filet , íe rangeront autour d'un cen- 
tre ea forme d'éioiles , cu décriront une 
cpoix de Malte fa^onnée par les bords , & 
milíe autres figures ^ felón íes circonftaiices 
qui Ies y délerminent Mais Ies figures 
qui ine paroiíTent Ies plus fréqueníes Ibnt 
ceiles de morceaux de feuiile > cu quelque- 
fois de feuilles entiéres. Le premier filet de 
glace, quí eíl ordinairement le plus gros^ 
forme la queue cu la cote de k feniUe ; 
Ies feconds qui s'attachent par un de íeurs 
bouís íatéralemení premier, & les tioi- 
fiemes c[ui s attachent de méme á ceux-ci , 
repreTeníent les autres petites cotes, la ner- 
■víire j les veines ce rcíeau qu'on voit audos 
de la plupart des feuiiles» lí n*efl: pas jufqu'á 
leurs decoupures , qui n^ foient exprímées 
trés-diítinébement ^ mais toüjours avec heau- 
coup de varíete ; les unes á anfe de panier , 
íes autres eii tiers-point 8l á dent defcie^ 
coinme des feuílles d^oriiej ou de rofíen 

Ces dentelures íbnt foiniées par íes 
extrémités & les pointes des feconds fiíets 

* La fígiirc cíe (a Píanclie F tient un mííreu entre ees 
congélations fes piiis fa^onnéw & celles quí k font íí 
moins. Eiie a ^tc deííinée d^aprés INature, 
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attachés á un des premiéis ; car les troifii- I 
jnes (& Ies quatriémes filets qui remplifient 
íeurs ínter valles j & qui achévent le réfeait, 
commencent toujours pies de ía cóte, ou 
ií y a plus de glace , & oü leS fecontli 
filets font plus gres & plus ierres ; & fi en 
cet éíat ees feuiiles ainíi formées viennent, 
a s'élever un peu au deffus de la furface 
de í'eauj parce qu'elíes íbnt plus légéres 
que Teauj elíes demeureront peiidaní quel- 
que tetnps díílinguées de tout le reüe de 
ia pellicule de^ gíace qui fe fait aux envi- 
rons* Car les glaíjons voiOns iie íe menenl 
guére á mi niveau fr exa¿t ayec elles^ qu'iisne 
foient un peu pías ou un peu moins ^levés Te- 
jón leur dífíerente grofleur; mais amefureqile 
iíí gíace fe fait pjus épaifTej ees inégatités de- 
viennent imperceptibles ^ parce qu'elles nc 
font quafi ríen par rapport a ime épaiíTeur 
confidérabíe , & que íes réfra¿tions de h 
iumiere fe trouvent pai*-tout fenfiblement 
uniformes* On ver ra daiis la fuite de cette 
DiíTertauon , la raí fon que j'ai eue d'expü- 
quer Ies figures de feuiíle qui íe voient 
iégérenient tracées fur la gíace , plus par- 
tí cu íié re ment que toutes Ies autres* Du reílej 
les découpures des gla^ons plats font fi 
ordinaires , qu'on n'enarrache guére, qu^on 
ne íes trouve tout deiiteíés au deílbus ou á 
cóté^ comme de petites ícies. 
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Des hiilks dalr qui je forment dans leda 
quandelk commence ci fe gekr , & des 
divers effets quelks y produifcnu 

ENT R E'Ies íiccidens qui arrivent á Feau 
avaiit quede fe geíer^ & pendan t qu'eile 
fe gele , uii des plus remarciuables & des 
plus vifibles , eft quil en lou une grand® 
quíindté d'air, . 

L'eau contieni beaucoup d'nir, xeia eíl 
conftantpar mille expériencesj mais fur-touí 
par la formation de ia glace. Car á mefure 
qpe ]*eau approche de la congéíatkm , ií 
s'y fait une efpéce de bouilíonnement á 
'i'occafjon des paities d'air qui en Ibrtent, 
ou qui fe détachent d'eníre fes ínter íi ices, 
Cet nir divife auparavaot en une infinité 
de petites parccUes rcpandues uníroimement 
dans le liquide j vexiant á fe raílenibler par 
leur rencoiitre , & á fe trouver en cet éiat 
pliis comprime vers les endroíts oü la con- 
gélation commence , que du cote oü elle 
eíl pim retarde'e, s'ecfiappe de ce cóté-lá , 
sy aíTemble de nouveau , <St y forme áas 
bulles fi vifibles, qu'elles ont quelqueíois 
pfqu^á 2 ou 3 [ignes de diamctre : car tome 
niüfle fenfibíe d'air enfermée dans l'eau doit 
ypi'endrc une forme fp herí que ^ par la forcé 
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de fon refíbrt qui pouííe Teau egalemíní 
de tous cóiés. Les bulles d'air paroiíTení 
d'o rdínaire plus groíTes vers le centre & 
vers Taxe du vaííTeau , que yers les ho\<¡% 
de la fupei ficie de fa glace ; mnis elles foni 
cojTimuncinent en j^lus gmnd noin]>i e .vers 
Je fbnd & pres des parois intérieures , cl'oi 
elles fembient^quelquefois pardr , & y teñir 
par une queue, en forme de Jarines dün[ 
ia téteell: tournée vers faxe; parce qtiec'eíí 
par Ies bords, par la fuperffde & par ies 
parois minees du vafe , que íe refroidilfe- 
iiient di la congélation du liquide com- 
inenccnt. 

Jai vu quefquefois un grand nombre de 
bailes d'aír engrumelees vers le cótédoviiif' 
íe:m oú la congélation a éte moins ):)roinpte, 
& y former coninie une grappe de raifiiij 
doni íes grains leroient fort ít^rrés. 

Quand íeau ne fe géle paspromptementj 
une partie cíes bulles d'air ^ c¡ui foni toü- 
jours.plus légéres que lean, oni: le tenips 
de monter du fond vers la fuperffcie^ &Je 
le dégager de feau , pourvCi que la pdlí^ 
cu le de gíiice ne íbit pas encoré formée; 
mais fi la congélation eíl prompte , la fur- 
face & íes bords de fcau fe trouvant touE- 
a-coup extréinement condenfes dans um 
grande épaiíTeur ^ compriment & chaílent 
iivec violence vers le fbnd & vers le c^nm 
Ja plus graiide^ parüe de Tair qui étolt om- 
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barraííe entre leurs interílíces: il en íbrt néan- 
nioiiis qaafi toújours quetque peu , avaiit que 
fa croúte de glace foií: toiit-a-fait achevée ; 
& ceíü eft méme ct'autanÉ plus vifibie, que ía 
congeíatioii eft plus piompte. C'eñ que 
cette promptitude contribue á produire de 
plus groíTes bulles d'air, & plus capabks 
parala de s'élever , & de divííer le liquide 
maígré ía cojideníauon, Ainíi loríque la 
congelad oneít pronipte^ il fort irés-peu d air 
de I eau j mais les bulles d-air qui en Ibrtent 
Tont plus gro fies ; & au coniraire quand la 
congéladon eít lente j il fort un trés-grand 
nombre de bulfes d'air, mais fort petites, 

Nous neparlons ici que de ce qui arrive 
commimément & prefque toújours, lorf- 
que Tart ne s'en me le pas : car il y pour- 
Toit avoir teííe eongélation fi fubite , que 
h$ particules d air eng;igées dans Teau n'au- 
roiení pas le tenips de s'en dégager^ Ót que 
fa glace qui eo reíulteroít ne nous mon- 
treroit d'alDord ^ & de quelques heures , au- 
cunes bulles fenfibles. Mais elles y naífíent 
bieii-tüt ajM-és, <S¿ vont jnéme íoíijours en 
augmentan t de grofitur & de nombre; comme 
nous fe remarquerons plus particuliérement 
eo fon Ileu, 

II y a auíll d'autrcs bulles d*air daos laglace^i 
qu'on ne diítingue qu'avec une loupeou avec 
ün mi ero f cope , & el Íes s'y trouvent prefque 
ioíijours répaiidues en trés-graiidc <juíuitíté> 
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car Teau qui approche de lacongélatíonj apre.í 
avoir pouffe vers íe cñlé le moins cíenle 
Ies premieres parceiles d air qui fornicjít les 
bulles vifibles, ne laifie pas d'en reteoir^nr 
core beaucoup qut ne s^aíTembleiont qu^ 
lojTque k condeníluion fera devemie pius 
grande, Ma¡,s comine dans ce dernier pé- 
riode Ies partí es hitégrantes du liquide fom 
beaucoup pkis diftlciles á raouvoir, & qíi'ü 
y en a inéine plufieurs qui co'mniencent íf fe 
fixer, les parceües d'air ne peuvent jíIuíísV- 
fembler en íi grand nombre, parce qiiVIbs 
ne fauroíent plus alier fi loin íe groílir de 
leurs pareiKes; ainfr eiles ne do i ven t plus 
former par-tout que de petiis globules ¡m- 
peicepdbles. 

Loríqu'on niet' geler de Feau dans iisi 
vafe profond & eiroíL, tel que feroit un 
"vaiOeau cylindrique deux ou trois fois plus 
haut que ía baíe, l'air qui s^uTlafl'e vers Taxe 
& vers fe fond, s'y írouve d'ordinaire en fi 
grande quaníité, qa'i[ a la forcé non feii- 
Jement de rcnionter ^ mais encoré de rompre 
le rnilieu de la premíere croiite de gíace qui 
s'étQÍt fbrniée íur l'ean. C'eíl cet efFoñ de 
i'air qui rend ordinairement le miíieu de ¡a 
fuperficie de la glace pEus elevé que fe 
.bords ; Sl cela arrive fur-tout loríque les 
bulles d air ne commencent á monter que 
qiiíind la gíace eft medio crejnent epaiíTe* Sí 
cIIcs jnonteat auparavant ^ elles rompeiit le 



]3iiiieu de la croúte, & i'entrenennenE aínfi 
ouverte preíque jAiírju a la congéjation efe 
toute Teaii ; & comme en íoriant el íes entráis 
nent toújours un pea d'eau, aVec eílesj il íe 
forme d'oixiioaíreencet endroiE une boíle ou 
m moniicule plus ou moins haut , felón que 
Tair eít íbni avec píus ou moins de violen ce. 

Lorfque íe vent íbuffle fur le liquide pea- 
dant la congélation , il fe forme aiiííi une 
petite éminence a ííi fuperficie , non au mi-- 
lien j ninis á cóíé & vers ia partíe du vaií^ 
feau qui regarde le deííbus clu vent , parce 
que Feau y eft contiuuellemeni pouíTee- 

Enfiii on Yoit arriver rarement ees eíFets, 
ou cruiie maniere moins marquée , lorfque 
la congélation eft tres-lente & a Fabri dU 
vent ; & aufli lorfc|n^on a fiiit bouillir pen- 
dan t quelc¡ues heures Feau qu'on veut expo- 
fer á la gelée, 

Dans le pi*emier cas, c'efl: quune plus 
grande quantité d'air a cu le temps deíbrttr 
peuá peu^<& que les bulles n'en font pas 
n groffes , le mouvement iiitérieur du liquide 
nayant éte ni fi fubit, ni íf vioIenL 

Daiis le fecond , c'eít que le feu a chaíle 
«negraude pártíe deTair qui étoit contenu 
dans feau , '& que cette eau encoré chaude 
óu üédej & ainfi expolie á la congeíation ■ 
dotine plus de tefnps á fair qui y relie pour 
5:échapper , 6c - retarde ou affoiblít, d'íuta;it 
fe ti Dublé iatéiieur de la cQngéJatioñi . , . ^ : 
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Aiigmentation dit vohme de Teau qiiani \ 
elle approi he de [a congé latían ^ ¿r 
pendmt ja congélatiotu 

PAR lít théorie genérale que nous avons 
donnée des liquides, & de ía forma- 
tion tlelaglaccj tout liquide doit íe refíerrer ' 
á mefurequ'il fe refroidit, <5£ occuper nioiris 
d^efj^ace , cu devenir plus pelanr par rap- 
port á fon voiume, Aitifi lorfquil eft pret i 
á fe geíer , & á plus forte raiíbíi^ lorf- 
qu'il íe gé!e , fes parties doivcnt étre plus 
jproche& íes unes des autres que jamáis j & 
ibniier un moindre yokune, Ln cirej ¡es 
íiutíeSj la graiíre, les métaux foncíus j á 
l'excepdon du fer*, fuivent^toiis cetLc loi 
genérale j ils occupent moins de volumea 
mefure qu'í ís fe refroi di íTenta & moins encoré 
íorfqn'üs fbnt figés, L'eau & la plúpart cle< 
íiqueur^^ aqueufo ne s'en écartent poíiit , 
jufquVux momens qui préccdent la conge- j 
íaüon j eíles perdent de leur volüme , k \ 
acqiüérent 5 en ce íens , d'autaiit plus cJe 
poids qu'elles fe refroídiflent davantage, 
Mí^isquand cene froideur eft enfinparvcnu§ ^ 

* Mem. <ie de Reatunur ^ dííiu le vdI* de TAcad^ 
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jufqu'au poiiiL qui vii produire leur congela- 
tioRj elies íbrreoE totalement de ia regle, 
elles fe cliiareni: ^ íSc diiíimuent de poidi par 
npport au volmnep 

Cüinjne c'eíi-Iá un des plus iinpomns 6c 
(les plus cLii ÍLaix phénomenes de iaglacej ¿c 
quí en comprend plu fieurs aiures , nous ailons 
tkher de íe bien coníl^iter , d'en decouvrir la 
aufe, & de rexpiiquer dans toute Tétendui* 

PoLirvous convaincre de íaréaíkej pre- 
ñez une boüteilie de verre á long coi aije¿ 
¿trortj rempiiíTez - la d'eau mediocrement 
fioide , jufque vers íe inlÜeade ce col^ faites- 
y une marque vís-á-vis la fui face de Teau , & 
expoíd/. le lout á íagelée. Vous veirez Tean 
derceudre peu á peu au defloiis j juíqu'a iro\s 
ou quatie lignes ^ fufqu a un pouce ou á plu- 
fieurs pouces j íeíon que !a bouteiüe eíl j>Íli5 
gmnde & que iba col eíl: jilus etroirj & 
plus cu moins víie, íeíon que ia geíée eft 
plus ou moins forte. Bien-tót aprés ía fur- 
íitce de í eau s'y arréíera & deoieurera fta- 
tioniiaire j:)endant quelcjues niomens ; apré^ 
quoi elle reniontera peu á peu , juícju'á fá 
xiiíirquej & pafTera enfin au delá, pKis ou 
monis par rappori a [a defcente^ felón que 
ie degré de froideur oü eíle étoit au coiii-^ 
menceincnt íe trouvoit plus ou .moíns Jafe- 
rieur á ceiiií de ia congéiaüon dónt elle ap-r 
procBe dans ce£ uiflant, - 

F jj 
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L'eauqui approche de la cong^Iation & 
cclle qui fe glace aduellement > occupem 
lionc p[us d'efpace , & deviennent par-ü 
plus légéres qu'un pareil volume d'eau mé- 
diocremem froide, Et á Tégard de iVau 
aiSuenemeiit glacée > 6c qui repréíenie Vém 
oh eile étoít rinfíant d'aupnravant p:ir rap- 
port au volume, on en a une preuve fans 
replique, puiíciu'elíe y nage toüjoursdeíTuSj 
Sl que Ies gla^oiis qu'on met íiu fond d'un 
vaiíleau plein d^e^m, ou au fond d*une ri- 
giere , montent toiijours vers Ja íiiperficic. 

Une fuñe de cet eíFet , ou une íecondé 
preuve de í'augmentanon de voluine, auffi 
inconieílable que ía précédente, & qui mon- 
tre en méme teinps I'eíFort de Teau ou de 
la glacc pour fe dilater, eft la rupture or- 
dinaire des vaiíTeaux oü elíe eít conteniie, 
Jorfqu'íLs font ciroits par le haut, <& 
!a congela tion eft aíTez proinpte pour ne 
pas donner íe temps a íair de foriir j & 
aux parties de l'eau de s'ajufter Ies unes fur 
les autres , de foúíever peu á peu la croíue 
¿jperieüre de la gíace , ou de la v&ikr & 
Ja rcndre convexe par fon milíeu. Carfij 
par exempíe, le vaifieau oü fe ñit la con- 
g^ktion étoit fon grand , & p[aí comme 
un baffin ^ on voit bien que quelque forte 
que fut la glace, queíque adherente qu'elíe 
fut aux bords du baffin » elíe devroit plíer ai- 
fément par k niilieu de la croüte fupcrieur^^ 
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& filire place d'autani au gonfíement inte- 
rieur ; de méme c¡u une barre de fer , quel- 
que gioíTe cju'eííe pujífe étre^ ne faííTe pas 
de ceder par fon milieu, loríqu^eHe eíl íon 
longue, & qu'eHe iieft foúteiiue que par 
fes deux boius* £t f¡ le vaíííeau , quoíqufí 
petit Si profondj fe trouvoit heaucoup píus 
íarge par rouverture que par íe fond, sil 
éíok évaí é o a conique , & tel que fa plú- 
part de nos verres á boire , tout l*eftort 
de la congélation ne tendroit qu'á pouííer 
la ghce vcrs le haut du vaifleau, en lá 
detachant de fes parois^ & la íaiíant giiííer 
vers la parné é vafee. Auífi lorfqu'on fait 
geler un verre d'eau tout pleín, la gíace 
remonte fi fort , qu'elle pafie quelqiiefois 
íes bords du verre de a. ou 3 lignes* II 
n'y a guére que ees circonñances ^ ou une 
épaiífeur extraordinaire , par rappoit á la 
petite quaiitité d'eau , qui cmpechent le YaiP- 
ftau de erever, 

; Qiiant á la meíiire de cette dilatationj & 
de C[ forcé pour íurmonter íes obftacles qui 
s*y oppofent , nous en parlerons plus partí- 
euliérement dans un des chapitres íuivans- 

Voiíádoncun eñet bien conftant que celuí 
de raugmentation de volume de Feau qui íe 
gíace: cependant bien loin qu'ií y ait au- 
cune nouvelle introdudion de matiére , íl 
en Ibrt beaucoup d*air en bulles trés-Yifí- 
fcfes, comme il a été remarqué ci-deíTuSi Et 
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^ i'égard de la matlére ethérée contenue dans 
Je liquide ^ ¿k qui en vi ron ne les parnés Inié- 
giüiites de Peau 5 ou rempüt leurs intériliccs> 
nous avons vú par la theorie genéraíe de la 
fonnation de fa glace,qu'au lieu d'auginemer 
a inefure <:¡u']I fe refroidit , elle doit dimi^ 
xiuer de quantíté , de voliune di de reííbrt, 
li fiiüt done que le changemcnt qui arrive 
au liquide ;-i cet égard , pendan t i a congé- 
3aüoii j confiíle en quelque difpoííüon de 
par tres , folt de 1 eau , foit de Tair qui y cfi: 
conienuj diífereníe de ce qu'eíle etoit aupa* 
íavaiat. 



CHAPITRE V- 

f^raís cüufes de Y augmentnthn Je vokme 
. ¿le feau pendaut la tongélatiotu Pre* 

m'iére imjk ^ Ies hiles fénfibks dmr 

qui s'y fórmente 

PL U S I E u R S cauíes peu vent concourir i 
raugmentation de volume dans 1 eau qui 
fe glace* 

I" Les bulles d'air qui s*aíiemblent dans 
Peau peridant la congelatíon, 

2,° Le dérangemenc qui furvient aux par- 
tíes integrantes de Teau , parlafortie ou par 
íe dx^gagenieriE de lair d'entre fes inierílices- 

j*' déf angement des pañíes integrantes 
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de i'eaii par la maniere djíFérente dont elfes 
fe groiippent entr'eíles ^ en vcrtu d'une ten- 
dance quVlles ont , ou qui kur eft impri* 
mee en ce inonieiit ^ á s^iocliner les unes vers 
les auLres (bus \m angie lenfibíe* 

L'explícatíon de la premíére de ees cauíeS 
Vil faire íe íu|et de ce Chapitre : elle mérite 
d'aurant plus d atteniion , que bien rju'elié 
m éié depiiis iong temps & plufieurs fois 
empioyee , perfonne , que je íache , ne IV 
yóit encoré ratnenée á les vmis principes. 

Si i'air coníenu dans í*eau y étoit divifé 
£11 fi i^etites parcelles qu'elles púíTenE fe íoger 
dans Ies interflices des pañíes de ce liquide j 
f¡ ees móldenles crair y prcnoient la figure 
de ees interftices , ou enfin fi en cet état 
elíes y etoientíans reflTort, il íeroit aífé de 
concevoir comment aíTeoiblées enltiíte en 
gfofles bulles fenfibles , par í*ébuíIitíon ou 
par la congéíaííon y elíes y occnpent plus 
d'efpace & en<íilatent la totalité. Píufieurs 
brins de laine féparés, ou entordílés & exac* 
tement couehés fur des fuíeaux , n'y feront 
pas la<^entiéme pai tie du volume cfu'ils peu- 
vent faire dans un amas fortuit 6c tel que celui 
de la laine cardée. Dans le premier cas on n'a 
quafi d^Hitre volume que ee!ui de la madére 
proprc de ía íaine \ dans le ftcond il y faut 
ajofiter íes vuidcs & Ies Inter valles que leá 
brins de íaine irréguliérement afíeuiblés & 
torníiés laiíTent eatr*eux- Mais autre que je 

Fiiij 
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ii'Drerois íiílurer que IViir contenu dans fe 
Jiquides y foit tomíemem defiiiue de reííbri, 
J-índu¿lion que je preiends cirer de la grof- 
feur des bulies d'air qui fe forment daiis 
Ve^ii pendant üi congéíiuíonj n'eii fera c¡ufi 
plus forte, ü je fais voir que , fuppofé meme 
que cet air y fút auparavant fous la forme 
Iphenque, & avec íout fon reffbrij fon éner- 
gie pour en augmenter le volumc doit étra 
d'autant plus grande , qu'il s'y irouve aflem- 
hlé en plus groíTes bulles* 

II ne s'agit done que de íavoir commem 
ía groííeur des bulles peut opérer cet eíFeí» 
Commeiit une bulle d'air ^ par exemple, 
qui s'eft formee de i o o pedtes bulles > aupa* 
ravant dífperfées daos i'eau^ a plus de forcé 
&: d'intenílté pour fe dilaíer de pour ¿cárter 
Ies parties de f eau que les i oo pethes bulles 
n'en uvoient étant difperfees í^a & la. La 
forcé de la grolle bulle ou gouiEe dair eíl- 
elle autre choíe que la fomme des forccs des 
l oo petítes gouttesi Quelle addiLion de 
forcé íeur reunión a-t-elle pú y apporter í 
, Remarquons , i ^ Que, touíes chofes d'ail- 
íeurs égales, la forcé des bulles d'air en ge- 
neral , pour réfifter á la preíiion de feau, 
eíl fondee fur leur courbure uniforiDe ou 
fur íeur fphéricité qui íeur hit foútenir éga- 
iemeni: cetre preffion par tous Ies points 
de leur furfacc , 6c par le moyen de {aqueiíe 
tQUtes Ies parties élaítiquss qui les compofeaí 
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s'aráoiitmt mutuellement vers íe centre. 

Que Pavantage de k groííe bulle fur 
¡;i peiíte confifte , & dans ía moindre fur^ 
fkeá raifonde ñ foíidíté, étant , par exem- 
p[c,huitfoisnuíIi groííe, fi dle a un dtamétre 
tloubíe de celui de la petite, i/ayant que 
qiiatre fois anrant de furface ; & dans ía 
moindi e courbure , á raifon de fon píuá 
gnind diamétre, íes courbures des cercles ou 
des fphércs e'tant entr'elles en raiíbn inveríe 
de leurs díamétres, 

3*^ Que fiuis ees circonftances Ies forces de 
Jeurs expanfions feroient égaies , par ce prin- 
cipe, que plufreurs reffbrls égaux appuyes 
jes luis fur íes autres ne fouiiennent pas un 
p!us giand poids qu'un feul, & qu aíníi Ies 
deiix í ürfaces planes & para Heles d*un grand 
& d'un peütcubeí par exenipíe^ quí: fe- 
roient rempüs d'air, réíifteroient ou céde- 
roient égaíement á lapreílion du liquide quí 
ítgiroit contre el Ies , ou , ce qui revíent aii 
méme ^ que cette preffion feroit bien - tót 
prendre á l'une & á í*autre de ees deux 
íhafTes d'air cubiques & anguleuíes la figure 
fpherique , la feule qui puiííe eiablir í equi- 
libre de toutes parts entre íe liquide environ-- 
nant & íe ffuide environne, Et c'eñ ia raifon 
pourquoi tout ííuide ou loiu liquide fuC- 
pendu dans un autre qui ne le diíFoutpoint^ 
y prend toújours , ou tend toújours á y 
prendre ía figure fpherique. 
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4^ Qn'ií s'ílgjt id. de rintenfité d*une 
fbrce contre un poiiit pour y foúlever un 
pcids donné j ou vnmcre une forcé con- 
traire, & non de fon extenfité, ou de la fomm^ 
¿gíííe de plufieurs forces diiperfees : car i oa 
Teílbrts j par exeniple rangés á cáteles 
ims des mtres íur nn plan^ & ca pables d y 
íbíiteniriua autré plan chargé d\in poids tie 
i 00 livresj á raifon d'tine Jivre par reíTort, 
ne repoiifíeront jumáis auciin des points du 
pkii fupéneur avec une forcé de 2,Iivre5, 
^ encoré moins de i oo livres ; ce que fcn 
un feul reíTort quí a le centuple de forGc, 
Or ce plan fupérieur devenu flexible en tous 
íes points í & cédant á rimpulfioii de chíi- 
que re flor t , repréfentera le cas du liquide 
Compriniant qui en viro nne íes bdíes d'air. 
. 5" Enfin ^ que le principe des forces cen- 
trifuges 5 toújours plus gmndes en raifon 
xnveríe des diametres des cercíes ou des 
íphéres , n'a pas lieu ici ^ n'ét;iní:point'quef- 
tfon d iin iiiouvement circuíaire ou voríiíí?/ 
autour d'un centre ou d'un axe, mais feu- 
iement d'une tendance de pañíes du centre 
vers la circdnférence Ou vers la furface fphé- 
rique^ & qui s'exerce dans íe repos de ees 
parties indépendamment de touE niouve- 
inent circulaire : car dans le cas de ce mou- 
Tenient , & abftradion faite du refibrt, h 
petite bulle auroit plus de forcé i pour fe 
dilater que ía grande. 
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Mais enfiiij 5c tout cda pofé^ par quel 
principe k grande bulíe d'air a-t-eile plus de 
forcé pour fe dilaler que ia pet¡t€ j de cela 
feiil que íli furfaee efl nioins courbe ou moíiis 
convexe? - - 

On faít qiae de detix cordes d'égale íon- 
guair, mííis inégíílement tendues, & fiar 
rchúcune defquelles oii auroit appliqué un 
,poíí-L^ égal, Du une infinité de poíds égnuK 
& elont íes fommes feroient egáles ^ ceíle des 
deux cordes qiü fíechíroit ie nioins , quí 
fe courl3eroit le moins , ou qui ftroit fes tin- 
gles Ies plus obius á dhaque poinu de la 
ibípenfion d'un poids, feroit la plus ten- 
xlue; OLI 5 réciproquement , que tpute corde 
plus tendue qu\uie ^utre qui luí eft égale , 
íera moins courbée par Ies poíds qu'on y 
^ftppliquera, pourra foíitenir de plus grands 
pdidS j fans fe com'ber davantnge ^ ou aura 
plus de forcé pour repoufTer des poíds 
fgaux j & réfifter'á des inipulfions égaies. 

App^ííqúons ce principe a deux furfaceSj 
'f¡ti'on peuE cóncevoi r co m ine icomp afees 
d\ine Jiifiuiíc de íignes, oü de filets ^ fi oñ 
les foppofe de qiielque ¿paifTeur , comme 
tJes loiles. Nous dirons de cbacun de íeurs 
points ph y fiques ou desfiléis indéfiniinent 
perits qüi les cornpoíent, ce que nous venons 
de diré des deuk cordes , cette fiirface fefa 
ji'autajit mo\m courbée p^t xles irrEpuífions 
¿gale^^^^i^'-cJle %a fítüs tmdue^ Et commé 
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h furface eiitíére de chacune des deux bulles 
n'eft que k fpmme de tous íes poiiits pliy- 
íiques j on en condura de niéme , que la 
fculle dont la furface eft moins courbe ou 
moíns convexe > c'eñ-á-dire j ia píus gro fie 
bulle, doit avoir plus de forcé que la pe- 
íite , pour íe dikter , ou pour crever par 
ía íurface^ ou , ce qui revienf au meine, 
pour écarrer íes parties du liquide ambiam^ 
Sí en augmenter le Yolume ; quoique Tnir 
qui la gonfíe & qui en diílend ía fuperficie 
n'ait pns plus d'élaftícité que cekü qui gonfle 
_Ó£ qu^diflend la (uperficíe de la petiee. 

Les grandes bulles d'air qui fe formeiit 
¿ans Vem pendant fa congélaiion onr dong 
plus de forcé pour fe dilater, & pour en 
augmenter le voluine, que les petites , ou 
que n'en avoít le niénie air lubdivífé en une 
infinité de pelites íjulíes difperíees dans 
£Oute la maííe du liquide; & ceci daits'en- 
teridre également des bulles inipercepiibles 
comparées les unes aux nutres j Sí entre lef- 
quelíes il peut y avoir de tres-grandes di& 
ferences de petiteíTe» Done , &c, 

Cette explicatioiij ou pliuót cette dé- 
monftration fuííit pour ceux quí ne vou- 
dront pas entrer dans le. detail géométri* 
que , & !a note ^ qu'on trouvera ci-defíbuí 
y fuppleera pour les autres. 

* Toute cetlc ihéoric ctant , eomme on voit, r^uo- 
jtíMe á cdle dfi dcux coi des ¿gales ^ ABC^ DE^^; 
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Revenóos préfentement á lu niaiiiére dont 
fair eíl contenu dans Teau & invifibíement 
melé avec elle pendant ion ¿tat de liqui- 
dité» Car s'ií y eft logé dans íes inlerñices 
des parties integrantes du liquide , & fou^ 
une forme moíns favorable á Faólion de 
fon reíFort^ que ¡a forme globiileuíe ou íphé- 
riqnej comme nous ravons dí^já íníinué, 
tout ce que nous venons de diré des bulles. 
d*air j par rapport á raugmentation de vo^ 
luiitfe de Teau qui íe glace , acquiert une 
nouvelle forcé* 

(Planche IÍ, numírü ¿L h fin vokme) arrétées 
par icuií boutí^ différemmcnt tendues, & aü tnilíeu 
de ch acune defcjuelíes on auroít fufpendü un pokb 
égú, Pt Q; íoicnt les deux cordes imaginées comme 
dcux ares infiniment petíts d\in grand cercle de cha- 
cune deí fpbeics OLI Liilíes dont Qn veut comparer les 
forces, favüir, j4íÍC de la grande, & DEF át h 
petíre.' oü , ce qui revknt aü mévne, foít jmnginée 
chacLine de ees cordes ainíí chargce d'un püids , comme 
¿eux cütés iníinímení: pedts j AB^BC\ & ¿'/v 
ccrcfe correípor>tlant > & foit A B prolongé en 7\ 
^ D E en X Olí faít par íes p-incipes de Statique , 
<|ue le poids eft á ía forcé a^^ec laquclle Ja corde 
ABQ ou hmohlé A ¿'ou CB, efl tendue, comme 
hfmus de Tangle T/>'C efl nu finus de í^anglc CB Hi 
k que le poids cft a ía íenfion de la corde DEf, ou 
de cli acune de fes moitíés , comme le fimis de Tangk 
XEFeñ aü finus de Tangíe FE!. Suppofé mainte- 
naní , comme il fuit de í'hypothéfe , que les angíes 
TBC, XEF, foíeitt infiniment petiís, les angíes HBC^ 
* IE F, pourront éci"e pris pour des angfes droíts, 3c 
les petits angles TBC, X¿/'eux-mémes ^ pour leurs 
íínus, Aiiifi ie poids P fera k ía teníion de ía corde 
ABQ comme TBC^ ^ ínus, eíl au Cnue 
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Nous n'avons á confulter lá-deíílis que 
i'expérience. 

" Ce volumede cleux íígueurs mélées enfem- 
Ble n'efl pas toiijours égal á ía foinine des 
Tolumes des deux 'liqueurs féparément , ^ 
íleft fouventpItTspetiL Par exemple, deux 
parties d'eau, & une d'efprit de Yin, Cii- 
íam en tout & ftíparément 3 de Yobme , m 
feront, étant melt^es enfeiiible, que 3 moins 
fa 20"^^^ partie du voiume de i'eíprit de 

total I Sí le poiJs Q a la tenfion de Ía corde 
comme Fangle XE 'F, ou fon finm, au fmits ictaf. 
Meií.í poiíis /'j 2, font égaux ■ done réciproquement 
ia tenfion cíe ia corcíe ^4 B C fera 'd Ía teníion de la . 
corde D E F, comme Tangle X E F, ou fon fmus , eí{ 
a rang^e TBC ou a fon fmus ; d'oü Ü íuit cfuc quoi- 
que fes poíds F 8í Q foíent tgaux , ils ne.laifíeiit pas 
áe produire bu de nous índiquer difieren tes tcnfiorí 
ánm ie cas ou it^ dcux pavties des cordcs A BCj DEF 
font des anglc5 différens. Maís , ¡lyp^ les pavties 
j^^^ ^íS", éi D E, EFj nefont íci que deseóles inff- 
uíment petits de deux polygones ínfí ni ti Interes ou de 
deux cerdea dont jes conrbores font exprtmées récí- 
proqnemení par íes aivfííes A BC, D EF, ou dírec- 
tcment par externes TBC, XEF, tSc ees coor- 
bures font récíproquemcíí: cntr'ciíes conime les ríiyon! 
de CC3 cercles \ done Ic.í tCíTÍjons produítes ou indi- 
^lees par ks potds & Q j fur deux cordes , ouj 
comrne ou vu , fur denx furíaces ou deux enye* 
Ibppes fphéríques , ou enfiii les forres expartíiveí ¿t 
deux bu lies da ir de diíTe rente groOcur , font entr'cüej 
commc ícurs rayón. s \ Q ^ /)/ Cctte íhéorie. eft 
la meme que ce! fe de fcu ÍA, Jerm Bernouílí , fur b 
l^oufícment ou la forcé des mufeles , par rintrodu£!:ion 
d'un 'fíuide qu el conque , & fur la CQUi bui e des Y0ÍÍ€5; 
par rimpulfioíL du 7cm, 
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vjii-, ou d'im 6g^^ cíu toml Quelques 
pañíes de I'uiie des deux liqueujs íe iogent 
doric daiis Ies vuides ou íeá míerftkes de 
Tauíre, ou quelques pariies des deux á la 
fois fe mélent ainfi réciproquement íes unes 
avec les autres; & il y a grande apparence 
que qucique chofe de tout pareil arrive á 
Taír qui eíl contenu daias l'eau. Lorfqu'on 
reniplit d'eau ou de quelqu'autre Uqueur 
uo vaiíllau dé) a pldn de cendres bien tamí- 
fáes & bien taíTéeSj il uíeii coiitient guére 
moins en cet etat j que ¿il avoit été vuides 
de toute autre matiére, 

Nous dirons de IVír qui eft aiiifi : con- 
tenu dans un liquide , ou de -quelqu-autre 
niEiniere que ce foit, diftérente de la forfne 
fous faquelle nous lere'ípirons , & commede- 
hjé dans ce Üquidej qifil y eft intlmdmmt 
meléj & de Taune, de Tair ordinaire , que 
c*efl; de Vúr en majfe, 

Tous Ies corpSj tant foíides que liquides^ 
comenant une tres -grande quantitó dair^ 
conime on en peut f uger par r^elui qui en 
fort , on ne peut domer que la plus grande 
partie de ceí air qui vient d'en fortir, n'y fíit 
iñtimement mélé , foit par le volume qu'ií 
OCGupej foit par la dijEñculté qiñí yauroit á le 
réduire en auffi petit volume quaiiparavant ;^ 

Voye7 Jes exp. de M, cié íteatiraur ce íwft^ 
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& par la forcé qu'ií y fimdroit employeí'. 

Une experience aííez connue, de que 
nous devons au célebre Geométre que je 
viens de citer dans la note precédeme, 
nous en fouriiit un exempíe remarquable fa), 
11 en a conclu , que l'air contenu dans un 
grain de pondré á canon avnnt rinfíam- 
mation , n'y ticnt pas la centiéme partiede 
la píace C[u'íI occupe aprés i'iríflammaiion, 
iorfqa'il a éíé refroidi aii méme degre que 
I'air d'aíentoun On ne íauroít diré cepen- 
dant que Tétat de cet aír dans le grain de 
poudre^ avíint rinflammation , confiíle en 
qnelque chole de pareií aux condeníadons 
ordínaíres de Fair en maffe ; car jl eft ciair 
par miífe auires expéríences, qu^il auroit 
ak>rs beaucoup plus de forcé qu'il n'en ñuí 
pour écarter íes paroís qui le contienneiKj 
briíer Sa diííiper les parties friables & peu 
íiées du grain de poudre ^ 6£ s'échapper 
d'entre leurs interdices, II faut done qull 
y íbit íbus une forme íoute differente- 
Je ñís que deux hábiles Obíervateurs fi) 

(a) Jean Eerrtoiillí, Díff. de Eferv. if Fermm. iz. 
X^a meme expérience efl encora plus círconílandce 
parmi celíes de Haukíbée, imprimées & tradiiítes en 
italkn á Florence j p. ¿o. Et 11 réfuíte enfín dé plu- 
íiéuTí aütres expéríences , que Je voiume d'air qu'on 
tire d'une mati ere égafe fouvent 200 ou joofoís cclüi 
¿e Ja matíere dbíi il eft forti. Le^, de PhjL ds M*, 
rAbbé Nollet, t.jj. 10, exp. XJX 
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qoi oat répeté la .méme expérience avec 
beaucoup crart, ont íittribué ceí efFetá une 
vérítable produélíoii de nouveí uir, cau- 
fce par rinflammiidon de la poucire. Cette 
différente explicndon du fiiit ne changeroit 
ríen ^ Tufage que j^en prétends raiie, puíF- 
,que i'en pourrois diré autant de Tair qui 
fe repíinJ dans Teau pendant la congelación^ 
& en déduire de méme l*expaníioii ou ía 
légéreté de la glace. Mais j'avoue que je 
ne Tauro is recourir á une nouvelíe produc- 
tion j tandis queje puts concevoir les me- 
mes eñets par le íeul changemeiij dVtat & 
de fituation des parties. Sans conipter í¡u'il le 
jiiéle ¡ci j felón moi , une autre caiife dont il 
n'eft pas tenips de parier, n'en ayaiu pas etabli 
le principe j <Sc cpii fuffira pour i ainener I¡i 
conciufionde M, BernoLdiíáiesjuíteslimiteSa 

H re ful te d'une expérience de M- Ma- 
riotte , rapponée dans ion Effa'i la nature 
de l'dir, qu*on peut fiare fortir d'une goutte 
d'eau par la chaleur, une quantité d'air égale 
á 8 ou ID fois le volunie de ía goutte* 
Que íeroit-ce íi cet air y avoir été fbus 
fe forme ordinaire & éíaftique, comme ¡{ 
eíl dans un bailón! Le liquide auroit-H 
réfiñc á ion efFort í 11 y a done ¡nfiniment 
plus dapparence qu'il y étoit intimement 
melé j & de la méme maniere qu'il s'y inft- 
nue de nouveau y & qu'il s*y djíToutí^aprés 
qu'on Ten a purgée. 



i j S t> r S á E R T A T I o N 

M-m vüicL encoré qu^íque choíe de pfm 
pofitif pour notre fufet, J'ai niis dans h 
míichinepneumntíqué un vaifl^im pieín d'eíiu 
de Irois OLI quatre ]>ouces de diiuiiéne ^ & 
d^aumnt de hauteur , & , nprés m'étre aíturé 
de í a pel7inLeur ípécifique aéluelíe o a de 
denfite, par le péíe-liqueur , j'eii ai pom- 
pé t'uir á dífféremccs re[>riíes , Sl daiis Tin- 
tervalle d'un on detix jours , oblervant que 
ía teiiipérature de í air extérieur fút a peu 
pres la meme pendant tóate k durée de 
Fexpéríence, J'y ai replongé enfuite le péfe- 
liqueur. Se ií s*y efttoíijours enfoncé eomms 
siuparavantí ni plus ni moins, L'air qiii 
en etoít fordj 6c en trés-grande quantiie, 
n'y occupoit done pas un efpaee íenfiUe, 
Car on fiií c[ue ía peíanteur ípécifique cíes 
matieres. Sí leur volume , íbnt des grandeurs 
reíatives ; riine ne peut diminuer ííms que 
Tívutre n'augmente , & au contraire ; 6í Íi 
Tune demeiire la meme, l'autre ne changa 
pas. La meme expérienceayoitété faite par 
Huguens, quoiqu'á toute autre intentioiij 
Se cVune maniere trés-diffirente f¿i/s comme 
auíTi par M Boy le (h). 

li eft done certain que I'air n'eñ pas dans 
J'eaa pendant qu'elle eft liquide & avant 
qu'eíle approche de Ía cpngéktion , de la 
meme maniere que píndant la congéíadoní 

(¿z) Journ. fe Sav. 25 Juíliet lúyi, 
(i) mL Tranf n" if^. 
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lorfqu il s'y raíl'emble en niaffe , ou en bulles 
plus OLI iiioins grofTes ; & nous en avons 
fuffiíííiiMTitnt indique Ies conféquences , par 
nppoJi íiu plus granel voíume qu'il ydoit 
produire pendani qu'elíe fe glace- 



CHAPITRE VI. 

Secante caufe ¿ie f atigmentation de voíimiñ 
fmdant la congélatlou , le Aéraiigement 
qui [tmnent aux parñes míégmntes Jé 
leau , par ¡a fortk ou k dégagenmit 
di tair d entre íeurs interpces, 

EN pariant de Tair qui íe ctégage des 
interííices de Teau , foit par ic rt^íTorí 
qui íui refle j foir par ía légtreíe, gü par 
Ies noüveaux mouvcmpns ^de la ín atiere fub- 
tiíe aux iipp roches de ia congélaüoOj noiis 
avom preíique toujours coniGdéré ie liquide 
Gomme Jmmobile relativement á cet aír qui 
sy infinue 3 ou qui s'en dégnge ; <§£ iiouS 
ayons été comIuUs á í'imaginer ainfij parce 
í|ii^á volume egai , Feau conticnt en vi ron 
huit á neuf cens fois píus de matiere propr-e 
queTair 3 & que de deux corps qui p^üc une 
forcé quelconque tendroient Tun vers l'aa- 
tre, ceÍHi dontlamafíe furpaíTeroit comme 
infioiment ceííe de i'autrej pourroit éire 
cenfe en repos ^ tandis que cet autre iroit 
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vers luL Mais le ineLmge de deux íubflancfs 
étaiit un effet puremenr reciproque , rieii 
ii'empéche que nous n'iinuginions égíile- 
ment ^ que c'eíl Teau qui s'infinue dans Tsiirj 
comtne nous avons imaginé ci-deíFus quelle 
s'íinbiboit diins h cendre ^ & que c'ert Tcíiei 
qui jfe degage de Pair, íeíon que i^une ou 
Tautre idee conviendra da van ta ge á nos 
explicatíons j & en pourra faciliter rmid- 
íigencep 

Cefa pofé j 6c que Ies parties integrantes 
de í air loient rameuíes uu Ipiralés faj, 5e 
cefíes de 1 eau un peu obíongues , comine 
des cylindres arronclís par leurs bouts, ou 
comme des íphéroides oblongs fi^J, nom 
pouvons hidifféremment fappoíer , que dm 
ieur méiange intime Ies particules de i'íiif 
fe font roülées fur ees cylindres , ou que 
les parucules de l'eau íe font íogées dmí 
ípires de lair^ ou Tun & Fautre á la 
ibis. 

.Aprés quoi il eñ aifó de concevoir que 
le mouvement intérieur ou l'ébulliüon qui 
furvíent á Teau qui fe glace, toíijours d'au- 
tant plus fenfible que le froid efl: plus grand, 

que la congélation eñ plus prompte, ce 
f rouble inteñin que nous avons décrit dans !e 
Chapitre IH de cette Seflion , eíl une caufe 
fufñCmtc du dérangement & de la tranfpo- 
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íiiioii des parties du iiquidcj par rapport 
a la fituaiion qu'elks avoieni entr'elles dans 
fon état parfliit de liquidké. Or la niíiuere 
fubiile & Ies moléciiies de l'aír, qui íe 
(légagent alors d*entre les interftices de Teau , 
heurtcnt viokmment íes parties , en détour- * 
mnt plufieurs de leiir diredíon communc 
qui tendoit viai-íemblablement au paral íélifl. 
me j Ies fiiit poner tranfverfiilenient & ixré^ 
guliérement Ies unes íiirles íiutres. La figure 
obbngue que iious leur avcns attribuee , 
foit á chacune en particuíier y foit aux petits 
paquets qui s*en aílemf jlent , & qui le mani- 
feílent daiis les filets de glace 3 favoriíe ía 
poííjbíÜté de cette pofidon diíFérente, Óc 
de ce changemeiit de diredion, líDagínez 
un grand amas de piéces de bois cyiindri- 
ques exademen t empilées íeloii íeur Ion- 
■ giieur j & de ía^on que chaqué piéce porte 
égaiement fur Ies deux inferí eures qui la 
foíitiennent , Se lempUfíe autaní qu'ií eft 
pofíible la goutiiere qu'elles forment. Jeuez 
Ifi dans fintérieur de cet aílembiage, 
de petites cordes qui s'ajuftent entre íes inter- 
valles j ou qui sVntortillent autour de quel- 
ques-uiies des picces qui le compofent t teüc 
nous iniaginerons á peu prés la difpoírdoa 
des parties de Teau avec lair qu'elle con ti en t, 
ou dü moins la dilpoííüon oíi ees parties 
íendent le pius conítamment , <S£ ou elles 
parojíTent fa maintenir le plus qu'ií eñ pof- 
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fible pendant ía liquidué. Iniroduiftz prc- 
fentement quelqueHuide agité j un tormit, 
dans eétte pile de bois; arrachez Ibudaine- 
ittent Íes cordages quj ^'y trouveni nieles 
• ou cntortiilés, ü eft évideni qu'il s'en eti- 
íiilvra uLi tMrangemeiit univerfeij que telle 
piéce de boisj par exemple, dont Ja pofi- 
tion ctoít paralléíe par rapport á fes voifi- 
nes, les cioiíera , que telie auire formerale 
chevron avec elies. Se enfin que toutesoii 
preíque toutes íbrtiront de la direítíon oíi 
éSles étoient ks unes á Tegard des a u tres, 
II n^eft pas moins évident que ce nouveí 
amas doit occuper plus de place, par te 
feul dérangement de pnrues, qu'il ne íilfoit 
auparavant. Or c'eft-íá ce queje crois qiti 
arrive á Teau préíe á fe gelen La niadére 
ílibüie Inte I leu re qui fe degage & qui fe 
meut aíors plus irréguliérement dans fes in- 
teríiices, par l'interrupíioo de Ion equilibre 
avec I'exiéneure , y produit le menie troiihle 
6c le méjue dérangement que le torrentque 
ñom avons inuoduit dans ia pile de boiü; 
& Tair melé avec í'eau ou eniortilíéavec fes 
partiés venan t á s'eii détacher par la ni eme 
Caufe^ par la coUíílonmutuelIede pluficurs 
d'entr*e]les j y tient íieu des cordages que 
nous y avons fuppoíes ; avec cene diffé- 
fence que les partí cu les d air ont du reíTort, 
que leur reíTort s'exerce défbrjnuis avec plus 
de liberté^ & qu'clíes augmenteat par-la le 
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goiifíement géntíraí de la mafle ^ eoinme 
nous i avons explique. 

L'augmentadoiide volumeen confeqiience 
du feul dénuigement des parnés ^ pourroit 
^\kx fjeaucoup plus loin que cdle dont 
nous avoiis befotn pour expliquer ce qui 
^rrive a I'eau .giacee; le plus petit change- 
ment fuffit pour cela. Cai:^ par exempíe, 
fi ;iu lieu d'imagincr h pile de boisentaíTee 
coiTimc ci'defius, on fuppoíe feuíenient que 
ckque piéce de bols y porte a angles droits 
jfur loa inférieure ^ que loute ía pile foit 
formée de plufieurs couches horizontales | 
pü Íes pieces cylindriques , liins ceíTer de 
fe loucherj portent tranlVeríalement les unes 
íiii les autres , c'eíl-á'-dire , que toutes celles 
de ía premiére couche étani: dírigcesdu midi 
au íepteníriGiij toutes ceiles de h ícconde 
le foient de í'oriein vers l occideiit, & ainft 
de füite; íl efl; aifd de démontrei' qu'il en 
naííra un volumen qui eít au précedent 
conime 2 á la racine de 3, bu envlron 
coiíime 7 á 6. Ce qui fuffiroit pour expfi^ 
guer le gonñemeni: ordinaije de Teau quí 
fe glace ; & á plus forte raifon des arran- 
geiiiens ou des derangcniens qui laiíTeroíent 
de plus grande vuides , í^roient-ils fwíRíkis. 
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CHAPITRE VIL 

J)e Yúngk fous Jequel les purikuks é 
glace & ksparttes intégrmtes de Vem 
affeélent de sunir & de s¿}ffemhkf 
entrelles pendant la wngélaiion, 

AVArí T que de pafíer á la troifíémí 
cauíe de i'augmentatiori de voíiimc 
daos Teau qui fe glacc, il convient d'en pr¿ 
parer rintelligence par í'étabíinement á\\\ 
fiixt, qui eft lui-méme trés-curieux ^ tres- 
importaoL C'efl dü nioins un nouveau 
point de vúe fiir ce fujetj une conjeiílurí 
que je ne dois pas néglíger de propofer* 
Une infinité d'obfer vatio iis & d*expe- 
ríences m^oat perfuadé que les particulesde 
Teau qu[ íe glace , tendení á s'iifrembler en- 
tr'eílesj & par leurs filets íenfibles , fous un 
angle de ó o degres, ou de 120 qui cti 
eft íe compléiiient á deux droiís, éc cela 
quelquefois avec une jufteíle que líi pte 
cxa¿le pratique en Géométrie ne peut qu'i- 
jniterj & ae íauroit furpaííen 
' On a vü ci-deíTus que ía cong^lation 
<3e I'eau cominence par des filets > de pe- 
tites aigüiííes droltes, ou de petites lames, 
comme des canifs dont fe irancbant feroit 
fomné en en-bas j que ees íiíets venuní a 

íe 
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fe mtiítiplier Ies uns pres des íiutres, <Sc 
á former des paqueis de fibres , des plans 
ou des réfeaux quelconques , voiU fouvent 
fe joindre á d'auíies paquets fous, di\^ers 
aíigles, par rapport a la direíflion des libres 
OH des ai guilles de Fon ^ & á- l:i dire¿l¡oii 
des fibres ou des aiguilles de Fautre , qii'ií 
en réfuke quelquefóís des comparo niens á 
íá fuperficie de ia glace, 6¡: commc un aílem- 
Mage de champs diverfemeni fiUonnés, tefs 
qu^on Ies repreíenteroiL fur une cañe topo- 
graphique ou flir ie plan d'une campagne; 
de<í feiiilles avec leiir nervure ^ des ¡)í Limes 
avec leurs barbes , & cent aunes figures plus 
ou moins réguliéres que nous avons iofi- 
itiie d'etre pas auíli iadctermUiées ou auíTí 
fortuites qu'on pourroit le Fhnaginer» Ee 
nous avons donne en méme temps mi moy en 
íicife de ve'rifier^ de repcter fouvení: Fex- 
périence , <& de rendre ees fi|^ires trés-vifi- 
bles fur une íame ou pelÜcuie de gíace 
ar ce n'eíl: qu'i forcé de voir &i de re- 
voir ce phenoméne y qu'on y déméJera cette 
afFediitton des fiíecs de glace á le joindre fous 
UQ ceríaín angle áúmmvné ^ que je dis éire 
de 60 degrés, 

J avoue que la variété qui régne dans ees 
figures de la fuperficie de la glace ^ & ménie 
quelquefois dans Ies angles fous lefquels les 
filets rencomrent latíiraiement leurs voiíixis. 
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y couvre , poiir íiinfí diré , la íoi ou la ten- 
dance genérale que j'ai cm y apercevoir: 
car^ dira-t-orij parmi tant de haíards, il 
doít aíTurement y en avoir quelqu un qm 
310US doniierai'angle de 6o degrés^ olí de 
I 20 qiü en eíl ie complément. Mais jm 
fais juge quiconque Youdra le donner k 
peine de le Yenfier * ce préiendu haíard 
arrive trop fonvent ^ Si d\me maniere trop 
marquée pour n'avoir pas une caufe déter- 
minante* 

II fiiut d'abord íe muñir d'un étalon de 
ceíángle, d'une lame de metal ou de carte, 
qui en foit í'exa¿le meíure, Trois ares de 
cerde qui fe coupent reciproquementj 5c 
fous une méme ouverture de compás j don^ 
neroní de quoi former un triangle équiía- 
téral , dont 011 íiit que chaqué angte vaiií 
60 degtés- J'ai appíique miile fois im fem- 
bíable triangle Tur ees filions d'un champ 
qui vont lencontrer ceux du champ voifiiij 
íiir la nervure qui part de la cote cFune 
de ees feuilles , fur les barbes de piume j 
ínclinées de méme á une tige communej 
& f ai été furpris de la precifion avec laqucOe 
il s'y ajufloit par fes cotes & par íes angles. 

Ce n'eft pas feulement les uns aux autres 
que Ies íiíeís de glace affeótent de íe íoin- 
dre fous un angle de 60 ou de 120 de- 
grés y mais encoré á toutes les furfíices polies 
des maíiéres qui Icur foat analogues & 
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íuixqiielles ils s'attachent aifement, teíles que 
le verrCj la ñyence , la porcelaine^ &c. je 
iTi*en fms paidcLiliérement íiper<;:u en £ií- 
f ul! geler I*eau dans des vaíes de figuré ronde ; 
¿Se la raifon en eft;, que cette figure réful'' 
imi dii tour fur íeqiiel ils ont été travaílíés, 
leurs parois & íeurs bords ont prefque tou- 
]oii!Mpar-iá une hardieíTe de trait & un poli 
lüiiíürnic qu'on ne voit point daos ceux qur 
foiit a pans ou á parois redilignes, On y 
reniarquera done afiTez íbuvenÉ de ees graiids 
filets de gíace c[Ui tiennent par un de leurs 
bouts k la lurface intéi ieure , & qu¡ font 
nvec ía tangente menee ou íhiaginée par Je 
poínt de coniaft , un angle de (ío ou de 
120 degres. 

Je n'ai guére fugé d*abord de la valeur 
decet aogleavcc la tangente, que par efti- 
me 3 á la viie fimple ¡ ou en appliqoauí une 
regle au point de conlaít; mais le ha&rd 
m'a fourni lá-defilis plus d une foís un moyeii 
cíe verification auquel je ne me ferois pas 
attendu. H ina fait rencontrer de ees longs 
filets de gkce qui íe jotgnoient aují parois 
du vafe par Ieurs deujc bouts , & qiü deve- 
noient par conféquent ía corde on ía íbú- 
tcndante d'un are de ía cireonference ; j'aí 
pris ia ¡ougueur de cette fofitendante avcc 
Je compás j je Tai portee fur ie reRe de la 
Cireonference du vaíe j & eile ni'en a donné 
ie tiers toutlufte^ ou íenfibícment tel ; c'cft- 

Gij . 
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á-díre , que trois de ees cordes y nuroiení 
jnrciituiitriangle équüatéralj ce qui, conime 
011 íait 5 ne peut arriver üiis que I angle efe 
íti corde avec la tangente ne foit de 60 ou 
de I 20 degrés. Je ne dis pas que cela arrive 
toújours , mais quelquefois , Óc plus fou- 
vent que le fnnple haíard ne íe con> 
porte (a). 

Les congélations des üqueurs aqueuíes& 
iíxiviellcs ou urineuíesj donnent cet angle 
d'une maniere plus eonflitnte d pksmarquee. 

On pourroit croire que ce íbnc les fels 
contenus dans ees liquen is qui déterminent 
les parties de í'eau ou fes filets de gkce á 
prendre cntr'eux cctte inciinaifon qu'iís ne 
prendroiení pas toújours par enst-niemes; 
mais les cryftallifadons de ees fels donnantdes 
figures trés-difFérenteSj pourquoi n'y en a- 
t-i[ qu'une qui fe développe , & qui indique 
toójQuis Tangle de 60 degres dans ía con- 
gélation des liqueurs oü iís íbnt diíTous, 
íbií puras, foit mélées avec une grande quan- 
tité d'eau ordinaire! Tous ees lels, dis- je ^ 
íbntdrfFérens &:difFéreniment raílemblés dans 
la méme llqueur. L*urine feule en contiení 
un grand nombre d*efpéces (b); du volátil ^ 

(n) Une de ees cordes eft reprcfentee dans iü figure 
de ia Planche L 

(h) V. ieMcm* de M. Geofíroy h mtun t k 
gúmpofition du fil mnmomúf. Méra, de TAcad* 1730^ 
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clufixe, duíel ammonincj quí le cryftaiiiíe 
en griimeaux de neige ou de fiirine, du fel 
iiiarín , qai donne des cubes , Tous ees 
differens íeis avec leurs cryftalÜfations par- 
ticuüeres concourroient-íís á ne donner dans 
nos congéLuioris aqueufes que I'aíTemblage 
conííant de filets foos le niéme angle l IV 
eít bien píus mturel de croire que Ies par- 
nenies de ees feís 3 disjointes & paríemées 

&ía dans la partie purement aqueufe &: 
plus abondanie de k liqiieur ^ ne ftilanc 
qi!*y intenompre le couis reglé de la nía- 
liére fubtile dans Pean ^ laiíTent á fes partíes 
integrantes une plus grande liberté de íe 
jomdre entr'elles , íelon la tendance ou Tin- 
dimifon qui leiir eít proprerce qui deter- 
mine íe total du niixte dans fa congéladon 
á ne donner que des filets de glace aílem- 
bles fous cette tendance genérale. Je penfe 
aiiíTi qiíe íes partfcuíes íidines de 1 'uriñe 
uiiiés á celles de I'eau en auEnientent le 
reíTort & la roideur dans ía congéktion , 
& fiworiíent d'autant par-Iá í'effct de íeur ten- 
dance» C'efi ainfi apparemment qtie Ies íeís 
€n general augmentent réniiífion la forcé 
,des particules odorantes des vegetan k lorí^ 
(¡Lilis y font mélés avec un peu d'humi- 

Nous aurons occaíion dans la íuite det 
parier des figures que produi(ent Ies congé- 
laiions des leílivés qu'on tire des cendres 

Giij 



IJO ÜISSEHTATION 
des . plantes 'brúíées, A rré toiis-nous prcTcn- 
tenieni á la congélation de Pean méJée d% 
jine j OH de l'urine méme. 

Si i'on expoíe cette iiqiieurj encoré ré- 
cente 3 qiioiqiie cette condition iie íbit prs 
abfo lumen t néceflairejv a Ja gelce , daos que[- 
que grand vaifieau évafej tel qu\ine aífieüe 
OLI un baíTin ^ on y verra bien-tót tome ííi 
fuperíicie de la glace gravee, ou plütót 
fcuíptée en bns-relief * des figures que noiis 
avons décrites ci-deíTus ^ dont Jes filéis ou fes 
hacliures feront íoujours avec qiielqu'autre 
femblabíe amns de filets, ou avec un aiitre 
íiJet plus ou moins grand , un angie de 6o 
ou de I ZO degrés j ftJon que ía cauíe me- 
clianique de 'rattraítion de ce fiJet, con- 
tigu ou voifin, fera plus efficace» Les borcis 
du vafe l'emporteront auíB queíquefois fur 
les filets prochaíns , & c'ell centre Jeurs pa- 
ioÍ5 ínter teureSj & reJaiiveinent ala tangente 
du point de contaft, que ft manifeftera 
i^angíe de 6^0 degrés* II réíuliera de tout cet 
aílemblage , lantót de grandes étoiJcs á fix 
rayons , qui étnnt pris deux á deux avec ees 
filets qui s'y joignent obüquement & ea 
convejgence vers Je centre, repréíenteroiil 
trois piéces d'une croix de Maice , tantót des 
feuilles de trois ou quatrcpouces de Joiigueur, 
dont ia nervure reétiligne aboutií de part & 
d'autre á Ja méme cote 5 ou un peigne á deiix 
f £n reiiefj par Ja rajfon t^ui m a élédomíéc.fijj* p^i^S* 
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rangs de dents obliques á ía traverfc , & 
cent autres figures j felón qiie ees compar- 
timeiis feront diverfement: diííribuesj par íes 
circonflances que nous veiions d'indiquer. 
Apres quoí I'on peut haidiment promeiier le 
iiiaiigle reftangle fur cette elpéce de mar- 
queterie, il s'ajuftera paiMout entre Ies filets 
dii premier & du fecond ordre, ou méme 
d'un iroiíiéíne & d'ua quatriéme ordre, avec 
une joftelTe furprenante ^. 

Un píüs peut vafe ^ ^ d'environ quatre 
pólices de diamétre , m'a prcíque toujours 
cioniié une de ees feuilles j oii un de ees 
peignes enpoínte, dans toute la longueur» 
coinme dans le grand vaifíeau piat ^ c'eíl-á- 
diré j de prés de qyatre pouees de íongueur; 
cequí fembleroit inciiquer que mulgre cette 
varíete de grandeurs que fon remarque íci^ 
ii y en a une entre les límites de laqueÜe 
ees congélaiions tendent á s*arréter, comme 

* J*ai taché de repréreíiter «ne de ees congela! ions 
lans la fhudic III ; ináis je n*y ar réufTi que bien 
imparfaitement. J'ai manque d'art , d'íídrciTe & de pa- 
tieiice; ffins compter t^ue nc pouvíiiit gucrc fou teñir 
ce íravail qii'eii un üeu tempere ^ la crj^ce commea- 
íoit a fuer , a foiidre , h% ttaíts difparoiííbicnt , & 
je [01$ bien-ról'bbli^é á fes tracer de mémoire. Ainf/ i*ün 
peut s'aíTurer que t>ien ioín qu'íí y ait rieii d'outré dans 
la figure par i-appoit k cette ré^faríté d angies & a fa 
ÍJii^tiíarité de ce tiíTu , tout y clí au contraire fort aix 
Heílcjus de ce que j^ai fouvent obfervé daus ia Nature, 
Vyú ne^[igé la pl upar t des fubdivifipns ea trolficmos 
^ quaíriémes fíkts, ócc. 

G iii/ 
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on Pobíerve dans plufieurs autres concr¿- 
tions tant foíliies que proveiiant du genre 
animal & du végetal. 



CHAPITRE VIIL 

MxempJes & mduñions en faveur é 
€ette tendance. 

LA precifion d*un angle de degr&j 
fous leqiiel je dis que s'aíTeinbíent les 
pardcuJes de í'eau qui íe glace j íorfqu elles 
en onE la liberté , ne furprendra point ceiiK 
qui oiit ini peu étudié la Nature, H feioit 
^ peut-eEre plus extraoidinaire , & par-Iá plus 
merveiHeux , que íes parties de i'eau , en fe 
gíacant ^ n'euffeiit point entr'eiles quelqu'uti 
de ees arrangemens par dcuüers & détermU 
Bes que Ton remarque dans prefque toiis 
Jes autres corps qui íe cr y rtalliíent* Cepea^ 
dant coiiime cette propriété pourroit pa- 
Toítre encoré bien paradoxe^ qu'ií me íbit 
per mis d'en rapporter ici queíques exem- 
pies* li y en a tel qui prouvera du moins 
-qu^on n'a pas toújours vu dans ce genre des 
lingularítés qu'on avoit eues miíle fois fous 
Íes yeux. 

Ces ménies congelations urineuíes dont 
nous venons de pader, íSc qui font fi regu- 
liéres, fi rediiignes ¿cfi conflatrimentaflu- 
jédes á Tangía de 6odegrés, ou de 120 
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ion complément , comment Ies a*t-on vúes! 
comme des rameaux courbes arques de 
foiigére fortant de leiir tige fous diíFérens 
angies indéteríninés &: fortuits^ de 40 ou 
50 degrés ftns que rieii puiílenous hidr- 
quer , Ams Ies deícripíions 6c dnns les figures 
quon en a données^ cette diredion & cette 
coBÍlance anguluire qui íautent aux yeux. 

Nous avons déjá dít un mot de iarégu- 
hñié aveclaquelle Ies fix globulcs du íang^ 
quien conipofent un plus gros, s'ajuftent 
enfembie poür le former; ce qui aíTuré- 
ment iie íliuroit íe fiiire ians une teiidance 
ílont la direcTioii des uns vers les autres ne 
íoit bien déterniinec. Quatre peüts giobuies 
íe touchent quarrérnent , un cinquiéme eft 
pofé flir le vuide qu*iis íaiílent au milieu 
du quarre j & un fixienie le place au deíTous 
a Foppofite de celui-ci* 

Les fix enfcmble vcnanE á íe comprimer 
Ies uns contre Ies auti-es par une forcé quel- 
conque » íbnt r^duits á ne former qu'une 
f])iiére polie ^ á la íurface de iaquelíe "on 
Yoii íeulement íes traces de íeur altouche-- 
jnent 6c de leur unión , en fix quadrila- 
tértíscurvilignes, égaux Óc femblables. Cha^ 
cun descompoíans, qu'on peut appelíer du 
fecondordrej eíl lui-méme compofé de fix 
autres íembíablement arrangés , qui íeroní 

* y, par ex. Ed, J.üidii Litküph^lmi Bntmmd IcAff^, 

Gr 
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du t rol fieme, ceux-ci de fix autres dii qua. 
tríeme ordrej Óf aiiifi de fuite^ íans quon 
pui0e preferiré un derníer terme á tette 
progrefljon géométriqne Sl fénaire* D^m^c 
iiiere que , felón LecuwenhGck qui Ies a vfis 
au microícopej & qui nous en a deuiille h 
itruítiíre, chaciui des gros globales clu fítng 
f íl m nioins cojnpofé de 3 6 globuies ainfi 
décrojílans Dans le lang de certains poif- 
fons , ce ne font plus des globufe, mm 
de petíts corps ovalaires qui oiií un viiicle 
au mtlieu, comme des anneaux^ cu plútóí 
comme des chapelets depluíieurs graimde 
íeuiblable figure ^ qui fe touchent, coinme 
feroient plufjcurs pierres d^aimant ^ par Iciin 
potes; car je ne doute point cju'ií n'y ü 
jci queíque chofe de fort analogue aux ten- 
dances mngneúques , tant á Tégard de ce^ 
particules rouges du íang des poifíbns, que 
des giobufes du fmg humain. Les plus pe- 
tités. de ees parties, vifibles au micro fcope^ 
iíirpaíTení des millíonsdefois enpetitcfie un 

* On en peut voir !cs figures , Pl II, mmt, 2.fy,f 
L, Ai, N, d':ipréí cet Auteur, Are. Naf. ér. ir 
^, Ep. i^S, & mieux encoré d'aprcs M* Martinc^ 
Effkh ir Obf ¿E'Aimb. r. ^. G repréEéntüit les ÍÍ3i 
globuics qiií en compofent un gros, Lj dont le dia- 
rn¿tire tñ par aíníequent h. telui de cíiacun des pctiis, 
en raiícm Je Ííi nicine cubique de 6 á la ríic* cub, íÍí 

OLT tres-approchani: > comme zo h 11; ce tju'íl ím 
iraai/iner de mémc en fouS'Ordre decíiaciin des ocúth 
C. Le íixiémeglokite de cegroüppc eft cenft; ¡au aeíTcjuí 
de cdui qui occupe le milieu cmrc les ípatre* 
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graiii de íible , quoique apparemnient elíes 
íbient des millions de fois plus groíles que 
les parnés iniégrantes de í eau ^ dont aucun 
iníímment d'optique na pú jufqu'ici iious 
íiiire apercevoir ia figure ni la groíTeur* 
Voilá ce qui nous manque pour découvrir 
daiis celles-ci un mechamíine que nousne 
poiivons íeur attribuer que par con;eílure, 
& d*aprés certains phénoménes. 

Les feis, comme nous Í*avons deja fait 
entendre, afíedent & retiennent conñam- 
inent ceríaines figures, certains arrangeniens 
de pañíes dans ieurs cryflaüiíaiions. Les uns, 
coinnie le íel marixi j donnent des cubes ou 
des pyramides un peu creufcs ^ dont les a¡- 
guilles font paraleles aux cotes du quarré 
& autour du centre Jes trémies dont ees 
cubes font formes j les nutres des priímes 
A pans, égaux ou inégaux, des aiguilles, 
des polyédres de dtflíerenie eípece- 
, Les morceauK de cryftal d'Iflandc íbnt 
siitaiit de paraliélépipéíles obliques^ dont 
les íix faces prifes deux á deux forment alter- 
mtivement entr'elies des angles aigus de 78 
degrés 8 minutes , 6c des angles obtus de 
I o I degrés j 2 minutes ^ complémens reci- 
proques les uns des auLres a deux droits 
comme íe íbnt dans la glace de l'cau Ies 
aiigíes de íío & de 120 degrés. 

11 en eíl de méme de la plupart des 

* Hugueiis j 2>. de la Lmrnm, f. 

G vj 
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foffileSj fóit cryftallins, íblt métalliques, 
díins íeurs conaeüons;^ des pierres figurées 
de toute eípéce , Óc fur^tout des pyrites for~ 
mées comme de petits dés^ tant cuivieufes 
6c do J ees , que ferrugineufes 6c arfémaies 
ou bianchts, dont ií iemble que la flnic- 
ture admirable j toute vifibíe qu'elle eñ ordi- 
nal rement íans le íecours de la íoupe &l du 
microfcopej aít échappé aux Naturaíífies: 
du nioins ne trouvai'-je nulíe part quils 
en aicnt parlé. 

Ce que je remarque done de plus íínguiier 
dans cetlg conftruétlon ^ 6c qui víent par- 
faitement á notre íiijet , c'eñ que ees pyrites 
cubiques j ou paraUélepipédes reílangles, 
toutes compoftes de pe ti tes aiguílies demeine 
jnatierej ont toújours lée^uliéremeut ees 
íi! guilles dirigees á cingles droits Ies unes a 
i'égard des autres ; non lür un jnéme plan^ 
comme ceiles de la íuperficie de h gince, 
fous Tangle de 6o ou de 12,0 degrés, mais 
par rapport á celíes des autres fiices du cube: 
c'eft-á-direj qu'elles font pnraHéles entr'elíes 
íiir diacune des íix fíicesdu cube j 6c perpen- 
dicuíiüres á celíes de chacune des quntre faces 
contigues, quí par fa naíure du cube on clu 
parLiílélepipéde redangfe íbnt elles - mémes 
per pen el ¡cu í aires Tune á Tautre 

Si ce n'etoit ici qu'un amas fbrtuif de 
pailletíes metaiííques ^ indéterminees par 

í y, Pknckll, mm,jfjig, 
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elles-méiiies , & Inns aucune caufe,, aucun 
flukle interne ou externe qiii les dingeát^ 
elles ne s'anéteroient pus toíijours á m fot* 
mer que des cubes ou des grumenux de 
cubesj comnie eiles font quelquefois , elles 
nc ieroient pas tomes paraí leles- Si eiles 
éloiení toutes parulléles enir^elleSj eiles pour- 
roient ne I'étre pas á deux cotes oppofós 
de la face quadrilatéie, Si perpendiculaires 
aiix deux autrcs. Si elles íe trouYoient ainfi 
difpofées íur Tune des faces , elles ne le 
feioíentpas toíijours de méiiie fur les autresj 
eiles les couperolent íbus un aiigle quelcon- 
que ; Jiiaís pourquoi toújours fous I angle 
droít í Comment Jes fibres ou íes aiguílfes 
ííes quatre faces conugues íe di ípoíent- eiles 
toüjours de maniere a étré caupécs perpen- 
diculairement par ceiles de la face con tí- 
gueí Ce qui eíl méme d'al:)ord aflez mal- 
ú(é z iniaginer; car les fibres de cette face 
pourroient éire perpendiculaires á ceiles des 
deux fices voifines¿i oppofees, & parail¿les 
a ceiles des deux autres faces femblablement 
oppofees. Pourquoi enfin n'eít-ce pas tan- 
tóí d\iQe fií^on , taiitót de Tautre^ en differens 
'Cubes! Qu'eft-ce que de íimples niguiHes, 
des pailiettes métalliques deftituées de tome 
tendance partí culi ere des unes vers les au* 
tres j pourroient produire par leur rencon- 
tre, que des amas informes variables 
4^m llntérieur de la tene y & parjui um 
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infinilé d*autres fubfl anees qui Ies environ' 
nent, qui Ies heurtent Sí qui les compriment 
de loutes parts ! 

Maisii y a pfus ^ cette difpofition conf- 
iante de fibres n'eft pñs léüíenient exté- 
rieure 5 elleefl: continuée jofqu au centre du 
cube, toutes fes couches , toutes fes enveiop- 
pes fuivent la nienie íoi ; de maniéreque ce 
cube peut étre confidéré coinine réíaltaiit 
de l'aflenibiage de fix pyramides quadriJa- 
téres qui ont pour baíe chacune de íes fix 
faces j &Ieur fommet á íbn centre. Onpeut 
imaginer j dis-jej c[u'un íemblable cube eft 
formé par iVppofition des plans de pareil- 
Íes fibres les unes fur Íes autres , depuis 
Textréme petiteíTe du cube mí fían tj lufqu'á 
Fetat oü 011 le voit. Chaqué pyramide n'eft 
compoíee^ par confequent, que de j^Ians 
d aiguilles ou de pailíettes paralléies entre 
elles , Sl á celles de ia pyramide qui lui ell 
dire¿lement oppofée par le fommet , niíiis 
perpendiculaires á celles des quatre pyra- 
mides laterales . Se contigucs : ce que le 
hafard encoré & des anangemens fortuiís ne 

* SoltC f PImchc II , vum, } b cube pyrltc , k 
rVuwc de fes pyramides compofantes ; les hachurcí 
paralleles de ce.s figui-es repiéfentant ia dírcdion dcí 
fibres I & Íes potnts !eurs íe¿ltoii.'s. Si l'ün coupc m 
tel cube par un plan paraile^e á deux: de fes faces quef^ 
conques , líi figure: S repréfentera la ledion qui paíTe 
pai le centre, & >: cclk qui paíTcroít entre le centre 
í& Tune . des .laces ^ cette- tlemicre donnan: quatre tran 
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fauroiení aíTu remen t pas pi odiiire j & qui ne 
ptiit eire aiuifjue qu'á une leiidance de jmr- 
ties bien déterminée 6l bien conflante , que! 
qu'en puiííe éire le mcchaniíme ^ <5i quelle 
qu'en ibit h caufe ; en un mot, telíe que |e 
la con(;ois daos ies uiguilles de h glace , 
par rapport á Tangle lous iequci eiles ont 
cou turne de s'ajfrembler dms un méme plan ^ 

phcs alternativement híicíics & pon^iiéí atitour íl*un 
qurti ré haché perpentiículaíremcnt nux dmx trapczes de 
mhnt eí'péce ; & ees tuapézes étant d'auTaiit pluf; giands j 
& Je quarré d'iauíant plus petit , que ía íeOíon appro- 
chera da\ anrage dii centre. Pour trtettre fous les yeuic 
k dijffércnce de cctEc conllrudion d avec celk <^ue nou5 
Rvmis aECritmcc ci - dcíTiis au cube de fel marin , íolt 
Mf ( Ntim, im de ees cubes ^ comme on le voit 
4 la ioupe OH au microfcope , & T Tune de^ trémies 
ou pyramldes compofaiires , les ti émíes décroiflantes 
mi i ia r empl íílent 5 'embdita nt fy cceffi v em e nt íes u nes 
dans íes antres , depuis la plus giande dont les hoxús 
fe coiifüiidcnt avec les aretes du cube , jufqu'a la plu5 
petite dont Ies bords & la pointe fe coníondeiit fen- 
ilblcment avec !e centre de ía face du cobe. La fec- 
tbn de ce cube paralléfement a deux de fes faces & par 
fon cctitre , ne doniie qu'un qiiarré Q , rempli de points 
ou des extrémítés des aíguíües con pees dans les py ra- 
in j des laterales ; mais fa fcíílion moyenne , entre Je 
centre & Tune des faces prodiúra le plan quarre Z, 
compofé de qnatre paraliéíogríimmes rcdangíes hachéí 
paraifelcnneut á íes cotes aurour d'un quarréau rniJieu^ 
haché dans les mémes fens , cjuatre quarrés ponduéí 
Süx qnatre angíes ; ees qnarrc quarrés étant d'autant 
plusgrands, 6í les paral íélogram mes d 'au tan t plus pcrits, 
(]ue fa íedion apprüclicra davantage du centre. Les fcc- 
tions obUques des deux cubes C & A'L par les aretes 
oppofées diagoualement , par íes angles foiides , 6íC. pro* 
duiraient d'autres íingularités que je paíTc fous fdencc^ 
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quüique d^une maniere jnoins invarinbíe, par 
Ies niifons que j'en *ii déja. diíes ^ ou que 
|e dirai ci-ap res. 

Toutes ees rubílances Se cení autres dont 
je lie parle pas, affedent done un arrange^ 
ment détenniiié & une direíUon de fibres 
qui ne diíFérent de celíes des par lies de leau 
quí fe glace que par í'angle íbus leque! elles 
s'arrangentj parquelques autres círconf- 
tances^ qui bien foin de détruire l'analogie 
ne font que ía confirmen 

Mais terminons ees induétions par quel- 
que choíe de plus pofuif, 

CHAPITRE IX. 

Prenpcs diredes de la tendance des partm 
de fem a s'affembler jous un angk 
de 6 o degrés, 

IL n'eft pas bien rare qu*il tombedelaneige 
coinpofcíe ou parfemée d'étoiles á fix 
rayonségauxjégaleiuentdiftans i'uii del'autrej 
6l avec une exaétitude que le compás te plus 
fin & la main ía pkis fúre pourrolt difficiie- 
meni: nous procurer. Elles font tantót plus 
peores, tantót píus grandes, quelquefbis de 
plus de deux lignes de diamétre , mais pref- 
que toú}ours obfervables á !a vue íimpie*. 

* Voyez-en ía figiirc , a peii prés de Ja orandeur ia píuí 
ordinaire, kitre A, ious le mm. FL II II fera parle. 
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Yoííá done de petits filets d'eau ou efe glace, 
qiü ciiint fuípendus daos I atmoíphere j & 
en pleine liberté d'exercer ieurs tendances, 
fe íbiit Joints Ies uns aux autres fous Tangle de 
6 o degrés ; car ce nombre eíl ía ú"^"" par de 
des 3 6 o degrés que contíent le cercle j & par 
conítcjuent ía inefure de chacun des íixaogles 
egaux C[ui ont leur fomniet á ion centre. 

Milis preñez gardc que ees rayons fe 
trouvent le plus íouvent charg^s d 'autres 
petits filets de glace qui s'y joignent en fe- 
cond ordre , á ceux-ci d'autres encoré en 
iroifieme ordre ^ &c. & toujours íbus Tangíe 
conñant de 6 o degrés ; ce qtii eíl vifible 
au microfcope, par leur parailélifiiie avec le 
rayón ou filet cíe I'ordre íu|:íérieur qiii eíl 
á cóíé, 6c dont il réíiilte une efpéce de 
brniichage & de roft^tte qui ne feroit pas indi- 
gne de teñir ía place parmi les ornemens du 
nieilleur gOLitp JVL MuíTchenbroeit a obfervé 
de ees étoíles , hexagones branchues, ou 
I'angle de 6 o degrés fe manifefle de íoutes 
parts j & il en a donné une figure qui ex- 
prime fort bien tbut ce que nous venons 
d*en diré ^* J'en ai vü une ibis á París de la 

des fuívantes , B, C, A ci-apres dans ía troífieme 
Míen j mais elle^ peuvent eii attendaiit dramer cine 
idéc de la variété qLii rcgne tíans ees figures , dans dci 
neiges tombéeí en di ver s temps , ou en dífférens pays. 
^ * E^ai de Phyfiqu£ ^ p. 3 o 6. Voye?:- ía dans notre 
K //, num, pg. cjui cit, comme on peut juger* 
íícaucoup p ! 11$ grande e naí ure. 
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nieme elpece , quoiqu un peu moins com- 
poíees. Deux íiutres fortes d'éioiles que feu 
M,Caíriniob(ervadaiis la neigeenV ói^ifaj, 
ne différent de celles de M. MuíTchenbroek 
qii*ence qu'au íieu de fimples branches qui 
íe fourchenÉ en plufieurs nutres ^ ce fom 
comme des rameaux garnis de leurs feuilles; 
& je lilis fort trompé ñ ce ne font-ía en- 
coré Ies étoiles fexángulmres vues par Képkr, 
le premier , que fe Tache , qui en ait fait metí- 
tion 5 &L qui foit entré íá-dcíTus dansqueí- 
que détail ^¿y?. lí y en a enftn qui n'offrem 
á ía vúe que líx rayons pointuSj á la ma- 
niere dont on peint ordinairementles étoiíes 
du Cieí , & de plufieurs autres figures , quí 
teviennent toíijours dans leurs paríies , ala 
méme loi de Tangíe áe 6o degrés^ & dont 
le dénombrement íeroit fiiperflu- 

Ce qu'onaílegueroit j que ce font pent* 
étre Íes exhaíaifbns íalínes élevées dans ía 
iiiéme région de Tair qui déterminent b 
vapeurs aqueufes & Ies particules de glacea 
prendre cet arrangeinent , ne me parofí d'au* 
Cune vrní-fembiance : car cutre qu*onpour* 
roft en diré autant & i plus jufle titre dclá 
parlie inférieure de l'aímoí]iJiére oú no'us 
obíervons la congélaLÍon de i eau .j d'oü ré- 

(€i) Mém. de FAcad. To. X, p. jj, 

fh) Smn¿t , feu de níve ft.t angula ^ 5 , , , , íIdccuIí 

f|5arfTm in veftemmeam deciderent^ omnes fcxanguiii 

viJlofis radiis. 
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fuíteroit indiretftemení & quant á Veffhí h 
meme tendance dans íes pariicules de l'eau^ 
iioiis repoiidrons encoré ici , que des íeís dé 
mt d'efpéces , 6c dont Jes cryftaíliíations 
font fi differentes , ne ftiiroient donner ton- 
jours avec cette regulaiité & cette conílnnce, 
ie me me aiigíe aux particuies d*eau ou de 
giuce qui s^arrangent entr'elfes, 

Defcarres, dans fes Météores, a eu lur ees 
fortes d'etoiíes une idee auffi fímpíe qu'in- 
gáiieiife, Si5c cercles égaux j decrits imtour 
d'iin feptleme , le toucheront & fe touche- 
ront einr'eu?¿ ; il en fera de ineme de fix 
fphéres autour d'une feptieme fur uii ni eme 
plan j & par coníéqiient íix gouttelettes d'cau 
fpheriques qui s'aflembleront autour d'une 
de kurs femblabíes y formeront un fleo ron 
hexíigone j ou á fix pointes , fi VefpacG írian- 
gubire q o VI íes laillent entr'elíes & celle du 
Biiiieueft kippQfé reiTipVí degíace* Etfi Vqxx 
jjiiíigíne qu'eníiHLe ¡)iufieiirs nutres goutteS 
U] particuies íembíables viennent s'ajoiuer á 
ia file autour de celíes-ct , Se fur les iiiémes 
fix rayOns qu'elles forment en pariaiit du 
tentre conimun , il eft chiv qu'if en rélulterá 
míe étoile hexagonales ce qui s'exéciiteroií 
en Ce cas íans qu'il y eüt aucune forcé irnpuf- 
five ou attraétive j aucune tendance qui les f 
délei ininát. Voílá en gros rexpllcation de ce 
Philofophe ; des cercles ou des gíobules 
quelconques mous & flexibles , qui íe corn- 
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primeront ajiifi récíproquement Ies uns 
tour des autres , íe changeront toújours en 
des hexagones- 

Eraíme Bartholin donna en i 66 1 une 
Diííemtioii íiir íes étoiles hexagonales ele la 
neige^j oü il adopte lotalement i'explica- 
tion de Deícartes y qu'il a feuíement oinée 
de quelques détails , Se d'une érudition qm 
n'y cBange ríen pour íe fond* li infiíte bt?nu- 
coup^ & avec raifon , fur ce qu'il ne faut 
expíiquer les phénoménes que par voie ma- 
ihémadque , & par le pur méchanifme, Mais 
le inéchanifme n'eñ pas moins fondé^ en 
pareilíe occafüon. Tur le mouvement com- 
muñí qué aux foJides ou aiix parties inté- 
grantes des corps quelconques par un fluide 
invifibíe qui en déternüne l*arrangement , a 
raifon de ía dire£lÍon de de leur ñrudure 
interne ou externe , que par ía raifon puré- 
ment géonié trique de leur figure & de leur 
mafíe* Concevroit-on fnis cela Tiuranííe- 
ment fixe & determiné de la iimaille de fef 
autourd'une pierre d'aimant ! Ainfi lorlcjue 
le géome trique pur &: inánime le tro uve vi- 
líbíement infuffiíant pour produire certaim 
eíFeis 5 il faut bien avoir recours á ees fluida 
íubtíls Sí aftífs j dont milf^ autres effets nous 
décélent i'exiftence- 

Je ne doute pas que la tfiéorie de DeP 

^ De figura mm , qii'on trouve k ía írn de Íív DiíTcrl. 
fon frcrc { Thomai ) myh tíju Medico, 
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eartes ne puifTe avoir lieu en une infinité ele 
cns, & n'influe beaticoup fur rhexagonifme 
fi ordinalre dans la Naiure- Les yeux ou Ies 
cryílailins de la piupart des mouches, raí- 
fembles par milliers aux deux cotes de leur 
tele, ne nous pt'éfentent c\ue des hexagoiies ; 
ksaívéoies des rayons de miel. Jes capfules 
des graines de plufieiiis plantes font h exa- 
gones , & prefqne tous íes cryftanx dans ieur 
formation ne conílftent qiren des pyranitdes 
Gil des pri filies fexanguíaires* Cependani ert- 
ii bien ííir qu'il n'y ak dans toas ees cas que 
k théorie de Defcartes á coní bíter í Le pen- 
tagonifme n'eft guére moins conmuin dans 
k Nature : quaniiié de plantes nOLis l'indí» 
quent égnlemení par les capfules de íeurs 
graines ? & par fes pétales ou feuilles de Ieurs 
fleurs, íes étoifes marines par leors rayons, 
pluíienrs foffilesj & prefque tous Ies échi- 
nites par ía tlífpofitlon de leurs piquans* 

Je ne peníe done nullement que cette 
ihéone foít appíicable au phénoméne cfont 
¡i s'agit, non plus qu'á une infinité d'aiures 
qui peuyent íui refiemblen 

Car Pourquoi Ies peíits globules d'eau 
qiü compofent la iiue ne s'aíTemblení-its que 
fur un plan! Que devíennent ceux qui fe 
trotivent péle-méíe au defliis & au deíTous de 
ce plan i Que pourroit-il jamáis ou prefque 
jamáis réfuíter d*un teí aflemblage fortuit, 
que des grumeaux plus ou moiiis approcham 
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de la fphéricité, des peiotODSj comme oii 
en voií queíqueíbis daiis certaines grélesí 

, 2* Par quelíe complicatíon de halareis fe 
de ees globuíes á\m ftcond raiig cíituI;uic 
qui 5 a k rigneur^ en condent prés de dou/r 
& demí íiutour des lix premiers^ viendroicní 
ils s'ajiifter précifénient fur le méme phn, fur 
Jes niémes ñx rayons menés du centre ^ & m(\ 
des rangs fuperieurs ! Ne devroient-Hs pas 
plüíót tomber entre deitx globales & ¿m 
i'íingí e formépar les rayons! N'y trouveroiení- 
ils pas píus de facilité k fe íoger l N y feroícn^ 
iís pas pouffes par íeurs voifins des rangs fu- 
perieurs ! Car un corps preífé de touíes partí 
^par ceux qui Tenvironnent, íe dirige toiV 
jours vers Íe cote oú il eíl íe moins preíle. 
comme ici j par exemple^ vers fevnideoií 
l'intervalle que laiileroient entr'elles íes ex- 
trémités des deux rayons, Ajoútez que l.i 
difficiiltéde ees haíards^ de je poiirrois diie 
rimpoílibilitéj croít en raiíbn déla íongueiir 
des rayons , par rapport á leur groílenr ; car 
il y II alors d auíant píus de rangs á irnaginer 
Or la grofleur des rayons dans ees étoiies les 
plus fiinples j ne faít pas quelquefois la i o"" 
partie de leur longueiin 

3*" Quiind nous admettrions eoníre tous ce; 
principes la formatioti d'tine de ees étoiies í: 
íix rayonsíiiiiples {ScdansunmeinepIanjCOiiv 
irtent concevj ions-noiis ía formation de celfe 
qttl foílt plus coinpQfées^ dont íes rífyoiií 
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font chargés de branches ^ , (Se ees branches 
d uuües encoré , comme dans Ies arbres , oíi 
elles Te iubdjvífent á í'iofini l Qu'eñ-c^ 
qiü leur ñit equilibre' con tre Teífort pu le 
heurt des globules deau ambians, veis le 
ceñiré de TeioUe , ou á h partie inférieure 
du niyon priiniüf avec leqiiel elles font un 
angle de i 20 degrt's, con-splément á celui 
de ¿o qu'elles font avec la paiiie fupe- 
rieure de ce inénie rayón , & ainíi de íuíte 
pour les branches qui naiíTent des rayoiis 
fecondaires 1 La répétiüon conítante de cet 
efFet contre loutes Ies regles de Smtique , ne 
proiive t-ellepas á¿ la fauíTeté d'un tel mecha- 
iiiíine en pareil cas , & la cerritude d'une autre 
aufe! II y a auffi tout lieu decsoire, que 
Defcartes, dont le principe eft d'aiíleurs ex- 
cellení, n*avoit vú quede la neige ou Ies 
étoiles cLoient beaucoup moins compofées 
que celles doní noiis venons de parler , mais 
beaucoup p[us que ceües que nous avons 
appellées fímpíes ; c'eft-á-dire , que leurs 
fix poíntes fembíoient (¡ins doute y reteñir 
Tifihlement la figure des íix efpaces trian- 
gulaires que iaiíTent enlr'eux fix cercles qui 
entouclientun fepticme deméme diamétre, 

4." Enfin fi cet te propriété de globules 
qui n'ont d'ailleurs nulle tendnnce, mú arraiv 
gcnient déterininé les uns á l'égard des au- 
tres , avoit iieu en pareil cas ^ ce cjui eft 
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inconcevable , pourquoi íes globules du 
íñng d'uii fecond ordre ne s'anangeroient- 
ils pas de méme de fix en frx uutour dun 
autre globule , & dans un méme plan \ C^r 
des que c'eft fa jfigure & le cas foriurt quí 
opérent ees arrangemens ^ h matícre 117 fiut 
rien , & que ce íbient des gouttes oii des 
giobules de íaiig^ d'eau ^ oii de telle auire 
fubftance queí conque 3 í^efFet en dok éire 
le nieme. Les globales du íang auroient 
feulement cei avantage, qu'une égalíie plus 
parfaiie légne fenfibjeoienE entre cciix de 
ToFcIre iiiíéi ieur qui en doivent produireun 
plus gros \ ce qu'on ne peut pas fLippofcr 
de jnéme entre íes gouties d'eau, 6c qni á 
pourtant requis pour la propriete géomeiri- 
que. D'oü vkm, en un mot, que hiloi géo- 
metrique fie farrangement hexagonal dans 
un méme ¡Aim n'a aucune pHfe fur ees glo- 
bules í Car, commenousFiivons vú dans le 
Chapitre précedent, ils s'arrangent qLiarré- 
menc Si de quatre en quaire íur ce plan / Jaif- 
íuit un efpace vuide au milieu , fur íequel 
juñc un autre g[obuIe du méme ordre, & m 
nutre au deíTous , pour fonner le gres gto- 
bule compofé de ees fix fécondaireSj & 
aíníi de íui te de ceux du trcifiéme ordre i 
Tégai d de ceux-ci , &c. Que devient, dis- 
en ce cas la raifon géométrique clesfíx 
giobules autour d*ün íeptiénie i 

lí ííiuí done reconnoítre dans Ies patticufo 

de gbcí 
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de gince qui forment les étoiíes de lii neige, 
coinnie dans Ies globules du fung, míe autre 
Qufey une cimfe adive , un méchiiniíme plus 
oché , plus compliqué , & doiiLnoLis ¡gno- 
rons ledétaíl, une dire¿lioh de fíbies^ de 
porcs, oude tuyaux , , je iie craim poiiit 
de le diré , nne eíjiéce d'ofganÍlat¡oii qur 
rcnd ees paríicuíes fufcepubles dii iiiOLive- 
nieoí ou de ia tendance que leur imprime 
qiielque fíuide íubdl qui (c meut: dans íeurs 
Ínter ñi ees j ou dans les parties méines qui 
les compofent, & quí les détermiíie á cef 
firrungement conílant , toúfours relatif á Fan- 
gle de 6o ou de r2o degrés» 

Nons íoucherons encoré quelqne chofe 
de ce príncipe de fait , qui efl: át la derniére 
iinportancej dans un des chapines fuivans, 
& touíes Ies fois que roccafion fe preíentera 
de le confirmcjv 



CHAPÍTRE X 

Twifieme canfe de Túuffminatíon Je volume 
áe han dans fü congékñon , k Aeran- 
gemeni des parties en vena de kur ten- 
dame a former entreiks tm angk de 

' 6 o degrés* 

CETTE tendance víení; d*én-e prouvée 
autant que pouvoit le compoi ter Ic 
íiijet:on a vú de píus; & par rinípedioa 

I-I 
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méme de la congélation de leauj ou rpie 
fes partíes integrantes doiveiit étre obloiv 
gueSj ou que íes preiiHers amas íenfibles 
quí eii rérulíent duiis Ja congéktion ^ font \ 
oblongs. De ees deiix faits íuit évidemmem f 
un principe de dílatatron & d'augmentatioa 
de volunie dans Teau qui íe giace. Des 
parcies obioogues qui font eíFort pour fe i 
joindre & s'agroupper fous un angle queí^ \ 
conque j doLvent néceíTairemeiK s'écarterles ^ 
imes des autres en dtvergence du cote op- 
pofí: á leur jondionj & d 'aii tari t plus que 
cet angle eít plus grand\ ou approche da- 
vantagede I'angíe di oit» Celui de 6o degréí, 
que toiiíes nos obfervations nous índiqueni 
comrne le píus ordinairej íeroh íkm dome 
beaucoup plus graod qu'ií ne faut pour 
donner laugnientation de volume de 
qui fe gíace, fi la lendance qui le produií 
pouvoit s'y exercer dans tóate fon étendiie ; 
mais c'efl vrai-femblabíement ce qn¡ nc ■ 
fauroit arriver dans une maíTeun peo confi- ' 
dérable d'eau qui fe géle, quclque granel 
que foít le fioid c¡ui en occafionne la con- 
gélation. La matiére édiérée qui en entre- 
teiioit ía liquidíté ne peut fabandoniier , 
ni affez promptenicnt, ni aflez parfuitement, 
pour produire un íi grand eífet, qíti na 
íieu que fur de petites pa^ticules d'eau d'oíi I 
cette matíere peut aifement sVchapper de : 
toutcs parís ; & paíTer dans h milxeu eiivi- 
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ronnanEj lorfqiie pnr fa ftruílure íe corps 
folíete ou fluí de qui conftitue ce milieu eft 
propre á h recevoir, C'eft ce qu'on peut 
reijiarquer daos h neige^ je ne óh pas feu- 
¡emení dans cette neige étoüée dont nous 
avoiis parlé j mais dans la ncige la pius com- 
mune, Qu'on confidére un de fes flocoiis 
ala loupe ou au niíciofcope, on le vem 
lout compofé de pems fiieis de glace, de 
peütes aiguilíes grouppéeí Ies unes contre 
Ies autres 5 &j autant qu'on en peut joger 
ilavue, Tousfangle d'enviroii 6o degrés, 
ou fous uue infinité d'autres angles , tofijcurs 
fort giands, & jamáis ou preíque jamáis 
pí)tí>llélement á leurs voifineíi. Je dis pref- 
c¡ue jamáis, car ouue que la vénficaüon 
exalte des ana''es feroit icí aílez difficile, ií 
n'eíi pas étoniiant que des fíocons de líeíge, 
par ieiir clioc mumeí dans la nue, par 
kur chute, par la réfiftance de i'air qu'iis 
ont á lj averfer , ou par Timpuifion du veiit, 
fe trourait im peu comprunés en divers 
fens, 6c que des parties auffi delitíes & aüffi 
íiiables que celles quí íes compoíentj ie 
démngent un peii entróles , & s'ecartent 
plus ou inoins de íapofííion qu'eíles avoient 
aiiparavantj ou qu'eííes auroienÉ eue üms 
ees ohílacles, Voila un exemple íenfible de 
ce qiie peut (a tendance ciont il s'agit , quand 
eilc s'eí^erce librement fur de petitcs par- 
celles d'eau. Le voiume qui en i efuite e%. 

H ij 
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teij que i o ou 12 pouces cubiques de neige 
ne doiineroiit pa5 quelquefoís un pouce 
cubique d'eíiu, landis que í'augnientation 
de voiunie dans une imíle liquide d'eau 
qui fe géle ^ ne íurpafie guére ía dixiéme 
partie de fon volunie dans fon état ordinaire 
de liquiciité , comme nous le verrons en 
fon íieu. 

Les deux premiéi es caufes que nous avons 
affignées a raugmentaiion de voinnie de i eau 
qui íe gíace , font trés-réeües ; maís com- 
parees h celle-ci Se m phenoméne, elles 
me paroiííent foibles, refliahites a cermins 
cas j Se fouvent infufíiínntes. 

L'une 5 loute fondee fur la dilata tion de 
i'air qui reíie dans feau pendan t la coi> 
gélaiion, & fautre fur le troubie & le de- 
rangement qu'y caufe fair qui en foit, 
devroient égalenient ceífer d'agir, ou n'agir 
que bien foiblement, lorfque feau a été 
purgée.d'air , füit par des ébullitions réité- 
rées, foit ])ar le raoyen de k machine pneu- 
madque; mais c'eñ ce qu*on ne voit point 
arríver. La glace qui en refuhe fe trouve 
toújours avoir acquis á peu de chole pres 
la méme augmenta tion de voíiuiie que celle 
de feau ordinaire : preuve qiVil y reílüiÉ 
done encoré une caufe d'expaníion indé- 
pendante des deux autres, *& qui leur eñ 
Yrai -fenibl; blement trés-fupérieurc- 

C eíl une experience que j'aí faiíe plu- 
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fieiirs fois avec beaucoup tle foin , & qui 
aéte teatee de méme par d'autres perfon- 
nes (ú) trés-capables d'y réulljr, fi In choíe 
euí été poífible : jamnis on n':i pú parvenír 
aproduire de la glace qui toinbát au foiid 
de feau. II faudroít pounant que ce!a arrivát^ 
fi Tair dilaté qui refte daos Teauj & le dé- 
rangement des pardes caufé par celui quí 
ea eft forti y étoientia feule caufe de i'aug- 
mentatioíi de I'eau glaccfe, ou iaplus forte. 
Car quaiid méme rexiradion de Tair daos 
la machine pneumatique ne fcroit pas par» 
faitej commeellene ie fauroit étre enefíer, 
la condení^uioii furvenue aux parties pro- 
pres de i eau pendant fon refroidifleiTient ^ 
& qui feroít trés-confidérable, devroit Tem- 
porter for f eífet de ía pente quantité d'arr 
qui y reíle. Je fais que A'L Homberg íif 
en I (b) une expérience d'oíi il coiiclut 
ítvoir eu de la gíace píus pefaine & de 
jnoindj e volunie que Peau dont eiíe avoil 
eté for mee : mais ce ftit ílir ¡a feo fe infpcc- 
íion dii morceau de glace que iVL Hom- 
terg en jugea, & non fur renfoncejncnt 
de cene glace dans Peau , quí eft , felón 
moij la íeule preuve décifive & íans repli- 
que j de la légéreté ou de ía pefanteur de 
lit glace par rapport a Teau. Le voliime 
apparent eíl fujet á mille excepuoiis^ & 

(ú) Par Boy le, Tmn[. FML éz, 
(h) Mem. de TAcad. To. X, v. ^ / 

Hiij 
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fur-tout á cellé de la diííipaÉion infenfibJc 
des par des ex tér ¡cures du morceau de gíace, 
quij comme nous íe verrons en fon Jieu, 
peut etre fort grande. 

Dailleurs ^ fi í'on ne fait atteniion qu a 
5'efFort de Tair renfermé en bulles dans le 
liquide j Sl á h forcé qu*il y doh avoir, 
pour faire crever' Ies vaiííeaux que Ton voit 
-rompre par la gíace , Teííet paroít éíre plus 
grand que ne íe comporte ía caufe unique- 
jnent attribuée a Tair. Et á Tégard du dé- 
rangemení qui furvient aux pardes de leau 
par la fortte de Tair inierieur d'entre íes 
ínter fti ees, au monient de la congéíadonj 
i'efFort qui en refuÍÉe devant étre encoré 
proportíonnel á celui que fait ce niéiiie aír 
pour en fortir & pour les déianger , il ell 
difficiie de concevoir quil en puiíTe naiire 
ce gonflement prefque invincibie , fi quel^ 
qu'auire caufe ne s'y méle ; & cetíe caufe 
eft , á mon avis^ ía troifiéine* Les exem- 
pies fuivans mcuront le ledeur en ctat d'en 
jugen 
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CHAPÍTRE XI. 

J)e la forcé ¿e Yeau qiñ fe gkce , pour 
rompre ks vaiffe¿mx ou elle étoit ren^ 
fermee j par le concours de toutes íes 
mi fes qid contríbuent a fon expanfioíh 

IL eft beaucoup plus aifó de íe coiiyaíii- 
ere que ceite forcé eft tres-grande j que 
afllgner íes bornes- Toin le monde 
a vil crever des víiifTeaux épnis & d'une ina- 
dére tres-dore ^ par la congeíation du liquide 
qui y étoit contenn , & nous en avons deja 
indiqué Ies cir conflan ees en décrivant ce 
cjuL íe paíle dnns íe liquide aux approches 
(le fu congéíation , & pendan t la congéla- 
tiojL lí ne nous refle maintenant qu'á rap^ 
porter fur ce fujet quelqiie choíe de plus 
pofiíif. 

Deux gros fíacons de porcelLune remplia 
d'cínij qui étoient fur une cheininée ou l'oa 
fíiifoit du ftii pendant le joiir, ^ \i foo- 
veríure defrjueis fayois mis des oignons 
d'hyaciiithej íe irouvérení: rom pus par la 
glnee le fendcmain d^me nuit dMiiver trés- 
frorde, & Ies morceaux de porcelaine qui eii 
eíoient tombéSj avoient aumoins un demi^ 
poLíce d'épaiíTeur. 

On ÜE duns l'hiííoire de i'Académie des 

Hiiij 
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Sciences j uonee r 6 jo y que M.Buotrepétíi 
Hir ce Tujet une expérieiice deja faite par 
M, Hugucns en i 66y, Un canon de fer 
épaís ci'un doigt , rempli d'eau , bien 
ferméj ayant eré expofé á une forte gelée, 
fe trouva caíTé en deux endroíts au bout- 
de douze heures, Áiiifi J'eau qui le géle a 
autant de forcé en pareií cas ^ que la pou- 
dre á canon qtii s'enflamiTie ^ & apparem- 
ment beaucoup plus que Tair le plus com- 
prime dans Ies arquebules á vent. 

Mais nous n'avons ríen iá-deíTus de fi 
íiiivi 5 ni de rnieux circonftancié ^ que ce 
qui fiit fíiit dans FAcademie de Florence fa). 
Entre plufieurs yaiíTeaujc de verre & de 
différens inétaux, la plupart íphériques ou 
ípheroides ^ 6í fort épais , fur lefqueis on 
fit cette expérience j & qui crevérent lousj 
il y en eut un de cuivre, ílir lequel M. 
Muffchenbroek a calculé Teífort néceífitíre 
pour le faire rompre , efFort qu'il a trouvé 
capable de foúlever un poids de zyyio 

I^es plus petites parceiks d'eau conver- 
ties en gíacc parmí Ies fibres des bois Ies 
plus durs j fuffiíent quelquefois pour en 
rompre tout le níTu, J/ai eu long-temps 
fous fes yeux de trifles preuves de la cer- 
titude de ce phenoméiie en Languedoc & 

(h) AMiu adTmanu E^p.Acad. del Cimenta, p. ijfr 
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en Provence ^ uux endroits oü Y ^voit 
des oliviers : car^comme on Je p^í^'^J^loí'^ 
dans TAcadémie des Sciences rigou- 
reux hiver de r 70c? nc fit mourir ce^ arbres^, 
& quelqiies autres 3 tels que les kurí^rs, Ies 
cyprés, íesfíguiersj les chénes-verds 7 ^l"'^ 
parce qu*une fo rte ge lee les fíirprit í^pr^s 
un dégeí ou une fon te de neíges , á 
cafion de quoi leurs racines s'étoient ™^ 
bibees de beaucoup d'eau. Cette eau venan t 
á fe glacer dans les petits luyaux oíi ^lE^ 
scLoit gíííTéjf , fe dilata, écarta les fibres & 
loiiíes Íes parties organiques de Farbre ^ qiii 
lüi faifoient obflacie , y cauía une violente 
difíenfion 3 <5c les rompit, Ce furent méme 
les arbres /f j //¿/j- vkux ér les plus forís gui 
imururmt m plus grande quantité, parce que 
leurs fibres fe trouverenl inoins flexibles* 

Les pierres encaje tendres qui ont été 
inoLiilIées un peu avanc lageíee^ dépérif- 
feiH & s'écIaienE par feuiíleis* Les inarbres 
jiiemes , loj í'qu'iis ont étd petardés, & que 
leíFort íiibit de la poudre qui en e'tonne 
toute !a maffe , y a produít mille petites 
fllures iiifenfibles oíi I eau s'iiifinue <íí: íe géle, 
font fujets á tomber dans fe méme cas : ce 
que Ies Sculpteurs Ót les Architedes ne doi- 
veiitpas'ignorer- 

§1 Hiñj de TAcad, 171a,;?, /jf. 
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CHAPITRE XIL 

Q_ue ki teih'Jdihe ¿i /¿^ffcmhkr fous m 
mgk de ó o degres j & l'effbn déxpan- 
fum ¿jiii en réfuhe dcms les púrtkiúes 
dmu qui fe gkcent , ont lieu ludé- 
pemhunment du fwid & de ¡a congela" 
tkm , en des ánvnpánces fembhhks a 
cedes de ki covgéhitmu 

CE que nous venoas de voir de Fcffort 
c|ue fait I'eau pour fe dNaier pendaní 
ia congelaiionj pourionipre les vaiíleaux 
qui la coiitiennent & qui s'oppoíent á fa 
dilaiíiuoiij s'cfl bonié jurqu'ici á la conge- 
iaijon méme, Mais la congelad 011 ne íeroií- 
eííe point íijnplemeni une amfe occaíion- 
neÜe de cet effet \ Cei cíFet en eft-i! ¡nfé- 
parable ! En un inor.j Ies partí es iiitégraiites 
de leau ou íes molecules n'auroient-eiles 
point par leur ílruéture , par la niatiere 
ediérée élaílique qui les penetre ou qui les 
anime, 61 independaminent de la congela- 
tíon 6c du freíd ^ un principe d'expanfion 
& derefiortj qui ne demande pour le mon- 
trer , que des circoníiances equivalentes á 
ceiles cíe la cojigélation I C eíl aíTuremeoE 
ce qui méri[e d'étre examiné , & qui doit 
achever de meitre daos fon jour la theorie 
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que nous .avons propofee liir ce fu/et 

Un liquide le-glace lorlque ía niatiére 
fubiilej ethérée ou élémentaíre du feu^ qltí 
conftituoit ía íiquiditéj s'afFoibiit de quaiv 
i[t¿ & de reíTort entre fes xnterílices des par- 
üesqui ie comporeiit ^ ou qu'elles'en échapp® 
pour paíier dans !e iiiHieu environnant , ainíí 
que iious Favons expliqué dans k preniiére 
pardede cette difiertation, Máis ees circon{^ 
lances iie íeront-elies pas les ménies ou équi- 
vaíenreSí loiTque le liquide íubdivifé en 
cIl? trop petites pared [es pour faire encoré 
un tout fenfiblemenl liquide, laiflera échap^ 
p¡?r de toutes parts la niatiére éthérée qui 
rciitretenoit dans Ta iiquidlte , ou loríque 
tes parcelles environnées d'une fubííance ^ 
fait fluide ^ foit folide j oíi cette matiére 
fe meot plus aifónentí s'en trouveroni dé- 
pourvííesí Eí fi ce liquide ainfi ful^diviíe 
& imbibé dans celie íubílaoce j vicní á y 
cxerccr utic forcé de refíort ^ á fe dilaíer , 
on á la faire dilater^ quoiqu aíflueHemeaE 
privée par elfe-méme de ceue forcé > ne 
pourra-t-on pohn diré que Ies parceiles 
tlü liquide en étoíent douées¡, quelle que 
foit la caufe qui la léur cotniuuniqiie ! Or 
ccft-Iá j^réciféjiiait ce qui anive á ÍVau ^ 
clms certaines fubflances qu'tlle pénctre, ou 
dom elle eft pénétrce : elle y exerce cette 
Hieriie forcé- Done les paities de i'eau oilt 
enelíes^mémes une forc? d*éí£panfion ¿c de 

H vj 
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refibrt indépenctamment de Irt congélation, 
Voiláleraiíbnnement; confuilons I'expe- 
rience. 

La terre proprement díte , & qull ñut 
bien diftinguer du kble , quelque fin qu*ií 
puríle étre , eft clu nombre de ees fub- 
flanees que I'eau penetre en fe fubdivifiím, 
pour ainfi diré , jufque clans íes derniers 
élemens. Tout corpuícule de pouffiére, de 
terre , oii de glaife j qui n'eít qu'une terre 
graíTe, fonnera toiijours un tout fpongíeujc 
permé;íble á Peau ^ tandis que chaqué grain 
de íabíe n'eft qii'une eípéce de cryftuí ou 
feáu ne íiuiroit s'iinbibt-r, C eft ce que xM. 
de Rcaumur a paríutement prouvé dans le 
Mémoire qu'ü donna en r 730 á I'Acadé- 
mie des Sciences ^ fur la naíure de Id lem 
en general, Sí c\n'\\ a prouvé par une infinité 
cFexpcriences 3l de ftits i neón te Rabíes qu'on 
írouvera daos cet exceüent Mertioire* Je 
me contenterai d'y en ajoúter un que ]\\¡ 
fouvent obíerve j & quieíl Tous les yeux de 
tout le monde, 

On volt íbuvent dans les jardins j fur fe 
térra iTes , & en bien des íiia^onneríes horr- 
2onta!es expofées aux injures de 1 air ^ des 
inarclies d^efcalier, & de grands quartiers de 
pierre qui íe tro u ven t ecartes íes mis des 
autres d'un intervalle de plufieu rs pouces 
TempH de ierre. Comment uii pareil ecarte- 
ment a-t-il pu le fairg ^ malgre le poids & 
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lefroUement énoimes qii'i! y avoit á vaipcre l 
H lie faut qu'y reflechir un momeiit > & 
favoir ia propriété caméléiiílique de la terre, 
pour le concevoír. Un défaut de conthiuité, 
un intei vaüe ou une fente , d'abord imper- 
ceptible, cutre Ies deux quarders de pierrc, 
y adn'jet nn peu de pouñiére terreuíe ; ceíte 
pouíljére s'abreuve d'eau par Ies ploies ou 
Ies roíees ^ íe gonfle , Ies ecarte d'autant ^ 
h 1 mtervaííe augmente. La fécíiereíTe fur- 
vient j ía terre fe condenfe ^ laiíle un vuide 
enfre deux , de nouvelle pouííiere s'y Joge 
encoré j & cette fucceffion alternative de 
nouveÜe ierre j d*uiibibítÍon de feche- 
reíTe ^ parvient enfin á écarter de tres-grandes 
pierres, jufqu'á les déplacer endercment de 
leuríit j maigrci le morticr da defíbus qtd 
les ytenoit enchafTées. 

La terre toute íeule , 6c par la forcé du 
coin qu'elle ne peut exercer en cette occa- 
íion que par ion poids, auroit-elíe produit 
m tei effet l L'eau touíe íeule ^ qui eíl: dans 
leméme cas.., en eut-e] le étéca pable l Seroit- 
ce l'air c|ui s'eft degagé de Feau l Maisi'air, 
tout elañique qu'ü eft j ríen de pareil á 
cette forcé ^ fi une chaíeur exce£five 5 ou 
me coiupreffion ctrangére, & provenant 
eile-méme d'une forcé aélive , ne la lui com- 
niunic[ue ; 6c l'on ne voit ici aucun de ees 
principes de forcé aflive 3 *DÍ de diíatation 
prodigieufg dans i'air ni dans l'eau. QueÜe e£ 
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done ia nouveüe forcé qui naít du mélingé 
de cette eau avcc un peu de ierre i Nolis 
venons de ríiidiquen 

de iü Hire rapporte , a roccafion d'ime 
fcmblable íbrce , un ült d'aj Ikurs a0ez cofi- 
nú *j ni ais qui niérite id touie notre atten- 
ticn. í[ y a des carriéres, & c'eñ ordími- 
rement de celles quí dennent de la nature 
dti cadlouj &:qxion ^ppellemo/ímsj pnrce 
qu'on en tire Ies meuies de iiioulin; ii y [i , 
dis-je, des carrieres oü pourfendre de irés- 
grofíes pierres , Se poiir les détacher du roe, 
on ne hit auire choíe que creufo iota au- 
tour^ fort proche les uns des autres , de 
petít^ troiis d environ deux pouces de pro- 
fóndeur ^ fur troís ou quatre ügnes de grof- 
Téur ou de diainétre. On y &úí encrer de 
forcé íiutant de chevilíes de bois de fraile 
bien feché au four; on ietíe enfuite de fcau 
par-deíTus 3 les cbeviües s^en imbibentsft 
gonflíent, & íout le bloc de pierre feferidj 
ou^ fi c^úñ une meóle de moulín & eiicoré 
attachée au rocher j elíe s'en lepare, 

Qu on calcule maintenant la forcé equh^a- 
knre qu*il fiiLKlroit fiire agir pour foíilever 
de reís poids, & en méme lernp.s pour vaincré 
une paruille ténacíté ele pañíes. Ce íbnt ce- 
pe II dan t c|uelc[ues goiiues treau introüuitei 
díins la fubftance poreufe du íauíe quí foní 
roffice de cette fórce , 8c qui opéreiii h 
* Méni. de l'Acad, T. IX p^^s /- 
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jnerveilíe; Mais pnr queíJe forcé cette ean s'y 
eíi-elic iniroduUe \ & ])íir quclle méchaníque 
y exerce-t-clle un effbj t fi prodigieüx ! Je 
n'y vuis que i'adion tranquilíe & ^ pour ainfi 
diré, ípontnnéc de fon poids. On auroit 
beau aileguer encoré la raifon du coin: le 
coin X[ i\g\i pas toiU feul, ou ií n'agit que 
píif foíi poids, fi une impulíion étrangéra 
fié vieiiE a ron íecoiirs, Et oíi eñ íci cette 
¡mpuirion! oü eít ce poids équivalent á I'é- 
gmi de íeau qui íe trouve engagee dans 
Íes poies du holil ÍI faut done reconnoítrí 
dans Íes par t! es de i'eau une forcé d'e^ipan- 
fion qui leur eft propre, ¿c qui ne confifte 
vrai-fembíablemcnt qu'en cette tendance á 
s'ínciiner les luies vers Ies nutres fous un 
angíe determiné qui s'y maiiifeñe daiis ía 
coiigclaiion. 

Done la terre^ le boís & touíes Ies autre^ 
ñibftances oíi ks [>articules aqueufes exer- 
ceiitun fí vioient cífore, n'en font que la 
aiife occnfjonneile , en tant que feau s'y 
trouve Tubdivifée au point cíe perdre fíi üqur- 
dité cSt de recouvrer ííi tendance angulairé'* 
k expanfive clans les parties qui ia compo- 
ftnt. Que! que foit le mili cu oü Teau íe 
tfouvera Ibus cette forme , l'air, le i?iiide 011 
Bnfluide quelconque^ nousy obferveroñs lél 
fflemes effets, 

■ Perfonne n'ignore Teffort prodigieüx 
Tapeurs renferiiiées dans un efpace aííf^ 
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étrah pour s'oppoíer á leur dilataíion; h 
mtichine á feii inventee en Angie^erre iia 
pas un autre principe. Mais qu'eft-ce qu'un 
amas devapeurs, fi ce n'eíl un fluidc qui 
refulte duns cette occafion des pañíes di!» 
jpintes d'un liquide l Les vapeuis ne íbm 
done que despardcules d'cau trcs-aniincicsj 
6í qui j étant arrivées a ce degré dt íübdi- 
vifion oü Ja matiére fubtile qui Ies péié- 
troit j pafíe en tout ou en pai de dans I'ef- 
pace ambiantj tei que i air ^ ou íe vuide 
quelconqpe , fe ic'uniírcnt en convergence 
foos í\mgIe.déLei miné qu'eiies afFeálent, fe 
diiatcntj arcboutent Ies unes contre Jes atures 

■ €n maniere de chevrons, de rempiiAent ainfi, 
ou tendent á reoipiifj un eípace indefini- 
ment plus grand & treize á quatorze müle 
foís plus grand que ceíui qu'elies occiipoienl 
ctant léunies fous ía forme liquide; c'eítun 
amasd'autant de reílbrtSj ouíeuiSj ou con- 
courans au meiiie efFet avec ceux de I'air; 
d'oíi ¡I Ílilí que Feau ^ qui dans fon étaí de 
íiquiditéeü íenfibíementincompreííible , ^ 

^ coníequemmcnt non élaítiquej devient par 
ce changement & par cette rubdivifion de 
parties, & compreffibk, & élaflique 

J^avoue que tous ees faits , & beaucoup 
dWlres que je ruppiime y ne prouvent á k 

* V07, ks Exp. de M, Cíqyton , PhiL trünf ///j?, 
nnm. ^f^, pour montrer que ¿eatí úghéc par !s feiaf. 
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íigueur que la grande forcé expanfive des 
parties integrantes de Teau^ ou de fes molé ^ 
cules réduites á un cemin degré de pctiteffe, 
&niiHement ieur tendnnce précife á s'aíTem- 
bíer fotis i'angle de 6 o degrés. Mais rin- 
du¿Hon en eft íi natureííe, cí'aprés ce que 
nous avons vii qui feur arrive dañs la con- 
gélaíion , & ñir - toiit dans la formation des 
étoiles hexagonales de la neige ^ cjui ne pa- 
roifient étre en efFet qu'un aflemblage de 
íilets de vapeiir congeles & affemblés íbus 
cet angie , que je ne penfe pas qu'on pniííe 
s'y refiifer , jufcjii'á ce que de nouYeaux phé- 
noinenes k derruí íent. 

II fuít enfio de tout ce que nous venons 
de diré, & comme nous Tavons défá obfervé^ 
i\¿m iieu que l'air intimement melé dans 
les aiitres fubííances ^ y perd fenfiblement le 
leíTort dont íl étoit doué en mafle ou dans 
fon état de flüidité ^ l'eau au contraire y 
reconvre íe fien , par cela meme qu'elle y 
perd fon etat de liquídíté. Oí que I*air per de 
fenfibíement fon reíTort , ou ^ ce qui revient 
üu meme, ía compreííibilité dans Ies liib- 
ftances oíi il íe méíe intimement , & telles que 
Feaujpar exemple , oü l'on íait qu'ií eñ en 
tres-grande quaniíté , cela n'eft pas domeux , 
puifque íe tout , ou Peau dans ion état de 
liquidité j efl fenfiblement incompreffibíe. 
Des effets ce[^endant fí contralles en appa- 
rence j peuvent fortbiea n'avoir qu'une feuíe 
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Sl iiiéme caufe qui agit difFt?remmení fur 
des partí es d*une configumiioii (St d'une 
ftru¿ture difFérentes^. Mais prcnons garde 
auífi que Ies panies de l'air Sl celks de T'eaUj 
dans des efpaces libres ^ 6c íorrqu'elles fom 
Ies unes & Ies autres dans un état de fluidiié 
propremmt díte^ y exerccnt feniblablemeni 
ieur reílort. Car, comn;e nous en nvons uveni 
dans nos definitíoiis , Teau réduite en vapeurs 
ceíle d'étre un liquide, 6í ne forme plue 
<ju un fluide- 
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SECTION IL 

Bes Vhénomenes de la congélation ^ 
relanvement ¿i tétat ¿r aux cir- 
conjlances ou fe trouve temí qui 
doit fe geler, Qiiefions parúcii- 
libes. 

CHAPÍTRE PREMIER. 

S\ feau quon afait houiíür, a une dfpo- 
fítion plus prochúhie a fe glacen 

C'e S t. une opinión communénient rtq^Mt^ 
&. trés-ancieiine j que Vem qui a bouilíi 
fe géíe pitis proniptement , , en general ^ 
fe refroidiÉ cíavantage h. un méme degré dé 
froicl, que de pareHíe eau qui n'a poiiit éte 
úiéi'ée par i'ébuiiition. Temoin la faineuíé 
™ cuite ou bouilfie de Nerón ^ Neroni^ 
éecoSdj qui aequéroít par-Iá , febn Püne*, 
iíi propriété de devenir plus froide qu'ellé 
nWroit fiiit auparaA^aht, par ie luoyen de la 
ncige clont on entouroit le vafe oü en la 
icríoit , 6c cela j ajoute-í íl j íans participeí* 
(¡csqualités maí-faiíances de la ncigc. Je croís 
meiiie que le préjugé aeré poufle jufqiia 
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diré que de Teau qui vient de bouillir & qnj 
n'eñ pas encoré refroidie, íe glacera plúioí 
que de l'eau froide ordinaire qu'on expofe- 
roit á la méme gelée. 

Quefque abfurde que paroiííe cette cíer- 
jiiére propofidoii j fe n'ai pas vouíu me 
dirpenfer d*en tenter l'expéríence. Maís le 
fuccés a éíé tel qu'oii devoit I'attendre; l'eau 
qui venoít de bouillir n'étoit paa encoré tíéde 
que rautre eíoit déjá glacée, 

Arretons-nous done a i'eau bouillie qii'on 
a kiffe refroidir au mémc degre que lean 
iTZí^ qu*on expofe en méme temps avícelíe. 
II n'eft pas íi aife de prévoir ce qui en doit 
arriver. 

J'ai mis deux quantite's egaícs d'eau de 
riviérej dont í'une avoitbouillí , dans deiix 
vafes femblables de meme matiére &: de 
juéme grandeur, aprés avoir vérífié , en y 
plongeant le thermométre^ Se une cu deux 
heures aprés rebullí don de k premiére, 
qu'elles éloíeni au méme degré de fioideur , 
íavoir , á 5 Oi\ 6 degrés de ceiui de la coii- 
gélauon , & je íes ai expofees a la gelée íur 
ia méme fenétre- J'ar répété plufieurs fois 
cette expérience & á difFér entes reprifes^ & 
j'aí trouvé que la congeiation de Tune 5: de 
fautre arrivuít á peu prés dans le meme 
temps , c'ert"á-dire , que ce moment étoit 
ordinalrement íe méme pour Ies deux , & 
que quelque&is ii y avoit de ia differeiicc 
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i'nne OM deux minutes , tantót a Tégard de 
'em boiiillie quí fe gelpit la premiére , tan- 
íótá régard de I'eau criie doiiE la congela- 
lion étoit plus prompte; ce qui ne doit pas 
fiirprendre dans ees fortes d'expériences oü 
inillepeiites circo iiít anees imperceptibles doi- 
mt ameiier de pareiiies varietés dans Ies ré- 
íiúms. D'oú je concius, comme d'habiJes 
Phyíiciens ^ Tont deja faií avant moí , que 
la difFerence , s'il y en a en vertu de rébuí- 
ütiouj cfl iníenfibie. 

íl en eft de méme de la neige & de la 
glacefondues lorfqu'on les fait geler de nou- 
mu & avec íes mémes precautions, en 
comparant Ies remps de leurs congeiations 
a cám de k congeiarion d'une eau qui n*a- 
Yoit píis gelé de tout Fhíver, 

Oiivoítpar-lá combien il fant íe défier 
des viai-femljlances fur ees maliéres> car, 
toutes choíiis d'aiileiirs égaieSj Teau qui a 
bouilli paroítroit en effet devoir fe geier ía 
premiére, &beaucouppiutót, conformément 
aí'opinion commiine. En voici Ies raílbos, 

Qiioique tout ce qui s eleve en forme 
de bulles d'air de Icau aéluellement bouií- 
Im^^ nc íbít pas en cffet de lair ([ui íe 
dcgíige de cetie eaii, & que ce puiííb étre 
en partic , oti de k vapeur trés-raréfiée j ou 
ime efpéce de vuide a cet égard , oa fea* 

* Maríotte, Ttmi/ du mmvmcpt des edux , m 12 ^ 
j 1 1 u Perrault , Exjfáiúim fw k Cmigékt'm, t^mij^^ 
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lement de k mutierc fuLtile ou ignee^ on 
lie peut douter cependant que rébullitioii 
ii'en diaíle une grande quantiíé d'air : ce 
qui eíl prouvé par píufieurs expérieiices , 
éa fur-Eout par celle de la glaceinémc qui 
fe forme de cette eau, & qui eft toiijoiiBj 
du moíns en apparence óc a ceE égaicl , plus 
compade , moins poreufe & moios paiíe- 
mee de grofies bulles vi fi bles , que celk 
qui n'a pas bou i I! i , comme il a eté remar- 
que dans Ja Scélion precedente* Or cegraml 
mouvement dans l'eau c¡oi fe géíe, devam 
rerarder fa congela ti on , il fcuibíe que celle 
qui a bouilli , 6t oü , pendant la conges- 
tión, il monte moins de ees groJTeís bulles 
d'air qui la di v i fenE, Sí qui ragiteiu veri 
íi furface á mefure qu'clles s'en échappem, . 
devroit íe geler á proportion plutót que 
celíe qui na pas buniili & qui eíl pai-la 
pius expofée á cei£e agitation* 

On püurroit cmire que le tenips quoii 
donne á Teau bouiliante pour fe refroidir: 
íiu poiní de celle qu^oii lui veut comparer, j 
JaífTe á i'air ceítü de s'ínfinuer de nouveau I 
dans fes interÜices cu aulour de fes parties, 
de s'y méler intimement , & en quclque 
forte de .s'y diíToudre , de de la rcmetíre par- 
ía dans le niéme état que celie cjuí n a pos 
feouiíli ; mais quoic[u'ií foit vrai que Teíiu 
purgcc d'air par rebullition, oupar la im- 
chiiií pneumatique j s'en impregne de non* 
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vean des qii'eííe y eft expofée, 11 paro ít ce- 
peiidaoí par toiucs Ies expériences cjui m 
foiit veiiues á ina comioiíliince ^ & priii- 
cipaíemeiit par celles de M. Mariotte (a), 
que la rentrée enuere del'airque í'eaitavoit 
perJu ne le fíiit quen 7 á 8 jours. D'oíi 
¡i fuit qu'elíe en devoit etre encoré fort 
dcpoiuvuc dans íe cas de noire expéneiice 
& de la qneílion- 

Mais il y plus, les parties integrantes 
(le Feau font-elles fi cgales^ íi uniformes ^ 
qivil ri y en ait poinL de plus volad íes les unes 
que les autres j & qiii s'exaltent par Tí^buí- 
lilioii \ Le Chancelier Eacon ^ qui avoit 
ñit bien des reflexions fur ce fujet ^ s'étoit 
(Itiermine pour Faffirmative , & nn grand 
>íicdecin Chymifte de nos jours , qiü a 
imité particulíérement de l'eau (h), eít de ce 
fmtiment, que Vean parak etre ccmpofée de 
parlks plus fablileSs & d' autres mi peu plus pe- 
fmtes; que íes premieres ^ comme pluspropres au 
moimmentf monten t le plus mfémentj é^s'élhent 
en hauti a tapproche de la chaleur . * • . ^uen 
fdifant bouilHr Pean, les par Lies les plus fuh" 
tihs'en exaltent, & qm ks plusgrofihes ¿r 
ksmo'ms urdes á la fanté demeurent, Cela poíe, 
qui ne croiroit que Teau , dont on a ainfi 

[n) Difcoui-5 cíe ííi nature de I aír, 

(h) Frid. Hoffiiian» DIfphyf med. fur ¡a P£Yí!t 
l'caii cúmmiwi^, f VI!. Daiis íe Rtaml dcs piéetsjw 
h vmns médkiuah de ¿'iau mmmnc^^ 
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enlevé les parües íes plus volátiles , iVoc- 
cafionnat piÓEÓtj Se k un nioindre froid, 
la diminuüon de mouveiTient de la niatiére 
éthérée c¡ui entretenoÍE í¡i íiquidité, & ne 
dút íc glacer beaucoup' plus promptement 
<jue ctile qui feroít daos ion état naturel! 

li refnlt^ du moiiis de toutes ees obfer-^ 
vations, ou que Ies pairtes intcgranics^de 
l'eau foot píús uní formes qu'on ne le ! 'ima- 
ginero i t d*iiprés ees expéricnces, ou que les 
par ti es les plus fubtües de TeaLi ne íe íej)^- 
rcnt pas fi aifemen-t des plus grofI]éreSj& 
qu enfin Ies unes cS; Íes autres íbnt bien dif- 
ficiles a décoinporcr , ou nieine a fe dénn- 
ger de Torclre qu'eíles gardent entr'elleí, 
& c[u'elles reprennent fKót qu eiie retourne 
E fon ecat naturel. Car ií y a certainement 
queíque aj rangement propre des parues de 
i'eau entc'elles^ & qu'elles afFefíent , fon 
pendant fii líquidité , íbit au moment de ía 
congélation, comme nous Favons vü dam 
3a Se¿lion precedente, 

On pourroit faire une plus forte ¿preiiví 
ele cette efpéce d'immutabilite de feau par 
Je moyen de fa machine oii du jyigejfeurát 
Papin ; puifqu'on aíTure* que la chaíeurcle 
ce liquide y eft portee au point de fbndre le 
plomb & l'étain qu'on y a fufpendiis avecciii 
íil de fer ou de laiton, la chaleur ordinaire de 
3*cau bouilíantc étant ^ commc oii fait, forí 
* MuíTcheiibroek , Efai é Hyfiqu^^ p. ^^^^ 

indrkmi 
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¡iiféiieure á celle qu'exige la fbnte de ees 
métaux^s & paflant méme communénienÉ 
poLir invariable^ du moins dans le méme 
climat, 5c au méme degré de compreílion 
de í'atmofphere , indiqué par le bammctre* 
Milis oiitj e qu'ií me reíle cjuelque ícrupule 
fur ce píomb & cet étain fondus par le 
contáíl de Teau, plútót que par íe íer de 
les parois inlérieures de la machine qui en 
foiit fi proches j Je ne íais s'ií convient d'ap- 
peller chaicur de leau celIe d'un tout ainít 
penetré des pañíes du feu , couime í'eít le 
bois lorfqu'il eft réduit en charbons ardens. 
Tomes Ies fubflances^ dont on ai*roit rem- 
p!i un fembliibíe efpace , me paroítroient 
en ce cas égalemeat íüfceptibles de chaleur. 
Quoi qii'il en foit ^ n'ayant pú fuíqulcr 
nvert éclaircir par moi-mémej je iie puis 
diré ce qui en arriveroit á de-l'eau a¡nfÍ 
ponfTéede chaíeur lorfqu'on la feroit geler, 

Quunt au fimple refroidillement de Wm 
quí a boudlí^ & qu'on a cru plus parfait 
que celuí qu'elle auroit acquis fans cela ; 
en ayant fiiit Texpérience j tant fur de pa- 
reillc enu qu'on avoit tenue queíques heures 

* La chaicur píomb foncíu . par ejíemploj felón 
mt Tablc ou E'chdk d^s degi'á fk thakur, qn*oii ti otive 
ílanslesTrEinlaclions p!iiIorüphk]ue5,n.o 370, cH» toutes 
rcductions faites au thennometre de M. de Rcíiuirmr, 
d'environ tíegrcs an deíTus du terme de ]a congé- 
iíition, tandis que celle de Tcau bouiliaiite ne va íout 
au plus <jul 8¿ degrés. 
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au fond d*iin piüts, que Tur celle doní on 
avoit eniouré ie vaiíTeiiu de iieige ou cíe 
glace , l'une ót rautie comparée a de i'eau qui 
ji'avoiE pas bouüli, &: dans Ies xiiémes cir- 
conftaiices ^ je n'y ai encoré trouvé aucune 
difFérence íenfible. 



CHAPITRE 11. 

Si Ies gmndes Riviéres commencent a gekr 
p€ir kur fupetjide , ou par lefond 
de ¡eur lit, 

/^O M M E cette queftioii n'cn fut jamáis 
une pour moi, & que íorfque fe mis 
ia main á cet ouvrage ^ dans íes éditions 
precedentes , Je ne connoiflbis point d'ob^ 
íervation ni d^expénence qui pút me ñire 
naítre des doutes fur ce fii|eE, je crusavoir 
fuffiíamment y>révenu ceux du íeíteur j en 
expoíiint, ainfr que j'ai fait dans ie premiei 
Chapiíre de í^i Seélion precedente, la ma- 
niere dont la glace com menee á íe formen 
Cependant: I'opinion vulgaire , que ia glíice 
des riviéres commence par leur fond, nymií 
trouvé depuis des défenfeurs illufires, jene 
ííiurois me dirpenfer d en examiner íes pré- 
tendus fondemens : mais je n aurai gii¿ie 
befoin pour cela que de iranfcrire ici ce 
que j'en ai dit aiileurs en donnant k 
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precís d'un Mémoire que M. í' Abbé NoUeí 
iut il y a quelques années á l'AcadémIe des 
Sciences íur ce méjne fiijet 

Quelque fyfléme qu'on íxúve íur la for- 
maüoji de lagJace, il eft évident qoe l'eau 
qui íe durcit & fe géíe ne re^oit ceite nou- 
velle modification , que par le coiitaél ou 
par l'app roche de quefquViUtre corps dur 
ou fluidc, dont le degré de frojdeur fur- 
paíle ceiui qu'eüe avoit avant que de fe 
geler , & va tout au moins jufqu'au froid 
de Ili congélaiion. Ce aie peut done ^étre 
que par fa íiiperficiej par la partie la plus 
expoíee á i^aíbion de ce corps ou de ce 
ñuide j de lair ^ par exemple , que lean 
cotnmence á íe gíacer; & c'eft auífi ce 
(jLie Í'cxj>enence confirme j 6c dont on con- 
vient en genéraL 

Nous avons oblervé ci^defnis , que fi dans 
uii íeiiips de gelée on prélente áTair fioid 
un gobeiet plein d'eau , on voit bien-tót 
paroítre á la fuperficie de cette eau de petiís 
fiiets de glace j qui venant á fe foindrc 
bout á bout, ou hueralement j ou fous une 
ccnaine inclina i fon j y forment d'abord une 
efpcce de réíeau , & enfin une peüicüle fen- 
íible de gíace , plus ou moins épasjfTe , 
&Ion que íe froid efl plus grand ; & que, 
s'il étoit poffible que ees premiers filets ou 
CCS glasjons naiíllinsíe formaflentau dcíibus 
de la furface de Teau, iís y monterolent 
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auíTi-tót par leur Itigcreté ; puifque la pe- 
üinieur ¿e la giace eft, comnie on íiiii , 
coriime nous (e ciirons plus pañi culi éreinent, 
beiiucoup moindre que celle de Teau dans fon 
état de liquiclite : ce que Texpérience con* 
firme encoré , les premiers gij^ons élant 
toujours aperijus á la fuperficie. 

Piir queiíe cir confian ce extraordinaire ees 
gres gia^ons qu*on ^oit flotter dans Ies 
mandes r¡ vieres fe íeroíent-iís done formes 

fond de Teau j cu íur ie terrein qui ell 
nu deíTbus , avant que de monter á la fu- 
perficie l La froideur de ce lerrein n'étoit- 
elle pas íivant la gelée j jnoindre que celle 
de ta congclauon ! Le froid qui a dú fe 
faire feniir dans l'atmofphére nVt-il pas du 
auffi frapper la furface cxiérícure dii liquide 
avaiit que de pénétrer jufqu a ceíie du fbiid, 
& jufqu'au terrein c¡ui la touche! 

A une tbéorie fí fimple Si fi lumineufeoii 
oppofe l'expérience, ou^ pour parler plus 
exaílc-inentj le témoignage dun nombre 
de gens fort peu eii etat de dilcerner ¿k de 
confía ser Texpérience, fi fouvent douteufe 
ou equivoque. Les nieunierSj íes pécíieufs, 
Ies baLelierSj les rnatelots des grandes ri vieres, 
& le peuple qui en fréquente íes bords, 
dépüíént unanimcment en faveur du pré- 
juge, que fa glace fe forme au fond iks 
riviéresj & íür le terrein de leur iit pltuót 
f^iik lu fuíffice de l'caa ¡ lis cUfmt m AYoir 
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\u inonter Ies glaíjons ^ ou Ies en avoir aira- 
ches avec leurs croes > s'ils n'alment mieux 
atíribuer cet effet au Soíeil qui íes détache, 
diíeni-ils, du fond oú ils sétoient formes 
pcndant la nuiE, 6c qui les attire pendant le 
JoiirVi rsla íurfíice. li faut convenir cepen- 
ílant que queiques-uns en donnent une raifon 
plit5 píaufible 5 fiivoír, qu'on aper^oit ibu- 
T?ent fur un des cotes du gla^on flottant des 
veíliges non equivoques du terreín de du 
grnvier íiir leTcjuels íl s'cñ formé, & fur lef- 
qut is en effet i I paroi t avoi r féjourné quelque 
teiiips j avant*que de rouler avec les eaux, 

Mais de fcmbíabics glacons ne viendroient- 
ils point des bords cíe iariviere, des ílles, 
des bañes de íable & des bas-fonds qu'ellc 
rencontre dans fon courSj Si d'ou ils auroíit 
¿té détachés & entraínés vers íe courani: l 
Ne faudí-a-t-il pas aufíi en attribuer un 
griind nombre aux ruiíleaux Sí aux petites 
riviéres cjui fe yettent dans la grande , & qui 
parleur peu de largeur Se h proximíté de 
íeurs bords n'en ííiuroient guére fburnir que 
de cette efpéce I Car on ne peut douter 
que ce ne íbit , du moíns en parüe^ a de 
íemblabíes cauíes que font díis ees gia9ons 
que les grandes riviéres charrienl pendant 
ks fortes geiees* Quoi qu'il en foit, f Aca- 
dctníe confultée plus d'une fois furceüe quef- 
tion , s'en efl toiijours tenue á la théorre 
genérale^ conformément á Tidée & aux 

lii) 
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obfervaiions de ceux de íes Meiiifjre.s qui 
avoieiii le 'pius travaille íiir ¡es pheiioiiiénes 
de la glace» 

Voici cependantiin Phyficien diflingue 
par la lagacite qu'il fiiit paroítre dans Ies 
«xpériences Ies plus délicatess qui excepte 
le cas dont ií s'agit de la théorie genérale, 
&cfuí embraíTe ropinion vulgaire. iVL Hules 
de la Société Royale de Londres, dans fon 
exceüeiit livre de la Staügue des Végétaux, 
dk formellement avoir vú en méme temps 
íiir uiie riviére , & k glace de la íupcrficie, 
qui avoit un tiers de pouce d'epaiíTeur, 6c 
á travers celle-ci une autre glace adhéraníc 
au fond, faqueííe étant rompue íe trouva 
étre de prés d*un demi-pouce, Cette glace 
dé deíTous fe joignoit, ajoute-t-il , á celle 
de deíTus au bord de Teau , íes deux líts 
de giace s'éloignant de plus en plus Ym\ 
de i'autre a meíiire que Teau deyenoit plus 
profonde; 6c il attribue cet eftet au coa- 
rant de Teau, « Comme í'on ii'a jamáis vú*, 
«dít-íl, les étangSj les mares ^ Sl toutes 
>^les eaux calmes commencer á fe glacer 
» par le fond y ií Gxui neceílairemení que le 
:)5 courant de l'eau en íoh la caufe dans !cs 
s^riviéres; car il eft líjr que daos Ies tm 
» calmes j íiuíli-bien que dans la terre^ h 
>5 furface efl bien plus íioicte que íe defibiis, 
»au lieu que dans les eaux courantes le 

* Déla íríidadlion 4e TAngíoís ^ par M* de Buífon. 
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defítis & fe deíToiis fe mébnt enfenibfejcc 
(levicnnentá peu prés auífi froids Tun quecc 
Tiiutrej & le defTiis ayant plus de víteíletc 
que le defíoas ^ & pas plus de froid , il ne « 
Je glace que le dernien >:> 

II fívudroit done favoir íi robflacle que 
k mouvenient apporte á la congéíation de 
la fiirÍTice de I'eau ^ peut prévaloir íar ceiiii 
que le 1110 ¡os de froideur doit caufer vers 
le fond : mais on verra bien - rót que y 
íoutes chofes d'atlleurs égales, le repo5 de 
i'em, bien íoin d'accélerer (a congéiation, 
ia retarde , oli Tempéche ni eme toíalement 
diuis de grandes gelées. Et de pius^ pour- 
quüi cette glace formée vers íe fond á Toc- 
caíion de quelque fi i ct d eau du deíTus qui 

eíl porté ^ ne remonte-t-elle pas au deííus 
des Imftant de ía forman on 5 par la r^afoii 
deja alléguée de ía nioindre peftníetir I 
Mais nous n'exnmTnerons pas davantuge Ies 
fui tes d une théorie qoi ne íanmit étre ad- 
mife qu'autant que íe fiiit qu'eile fuppofe 
feroit certain. II s'agit de le conflater ce 
fait j ou de le dén^uire , ou de dénieler ce qu'il 
y pourroit ave ir d*équivoque. Le temo i- 
gaage de Hales mérUoit bien une pa- 
reille difcuflion , aíTez curíenle par elle-* 
méme & digne de tous les foins que s*eíl 
ílonné M, TAbbé Nollet pour la rendre coii- 
duafiie ^ décifive. 

Remiirquons d^abord^ i*" que Ies obfer- 

I iiij 
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-vations rapportées par M- Hales, ont été 
faites daos un endroit de la riviére qui ferE 
d*abreuvoir , & oü par conréqueiit eíie 
iavQit peu de profbndeur. 2" Que la glace 
qu'il y a vúe ii'ayant qu'un tiers de pouce 
de profondeur > iVa pú lui permeitre de 
marcher defí'us pour rexaminer plus avaiu. 
3** Que le teinoignage des pécheurs ell fi 
íbuveot cmployé dans ce rccits qu'il efl 4 
craiiidre que M. Hales n'y ait mis trop de 
confiance- 

lí convient qu'en general le deflous de 
la gkce qui íe forme fur les r i vie res iVeíl 
point iini^comme 011 le voit ordinairement 
á la glace des eaux dormantes ; quii é\ 
3nojns compadej 61 comme endiut d'une 
pouíTíére de petits glacons plus ou moins 
grumelés ^ en cela femb Jabíes aux pierres 
C|u'on tire de la carriére^ Sí qui foni cou- 
vertes d'une parde tendré Si plus rare , 
comnie d'une eí]jece de duvet ; que de 
píus j 011 y troiivc fouvent de !a terre 
iiiilíe üifetés, telles <¡n'ií y en peut avolr au 
fond des rivicres* Mais M. TAbbé Nollet 
cfl: bien éíoigné de croire que ees glaíjoiis 
fe foient formes fur ce fbnd Se au deíTous 
de l'eau ^ comme on le fuppoíe ^ parce qu'on 
Ies y a vús adhérans, Nous ne nierons pas 
cepcndant que des bateliers ii'aieiit pú quel- 
quefois retirer de gros morceaux de glace 
avec Icurs croes á queíques pieds de pi'o- 
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íbndeur auprés des bords des riviéres; mais 
ce n'eft ftns doute que parce qu'il arrive 
aufli quelquefois qu Ciprés une gelée fuivie 
d'mi conimencement de dégel^ les ri vieres 
víenncnt á groffir^ & á fe geíer de jnou- 
vean 5 avant C[ue la glace qui s*ctoit formée 
la preniíere fois á leurs bords, ait íbndu, 
ou s'eii foit détachee. II n'en a pas fallu 
Javantage a des gens fans principes j^eu 
€xerc¿s á douter , pour leur faire croire 
qií'une pareille glace s'étoit fomiee íin def- 
foirs de Teau, Voila le préfugé e'tabii ^ (Se 
d'autant plus aii gré de ceux qui f ont fait 
jiaítiej quil tient un peu du merveílíeiix* 
Olí ne manque pas eníuite de perfbnnes 
plus éclairées qui Tadoptent, & qui l*auto- 
rifent, Mais on peut hardiment nier le íait teí 
qulfs le íuppoíentj jufqu'á ce qu'il aitété 
mieux vérífié; car tout au moins faui-il que 
Texpérience foit inconteftablc potir faire 
pireuve contre des principes é videos , ou 
pour en fonder Texception, 

Cependant M, FAbbé Nollet n'en de- 
ineiira pas la, íl cliercha la cauíe de cette 
différence que Fon remarque entre les gla« 
pus des ri vi eres & ceux des éíangs d des 
eíiux dormantes, 

Pendant la gelee de 1745, & íorícjue Ic 
thennomeíre de de Reaumur ttoit beau- 
coiip plus bas que le terme de la congé- 
íaüon, ií fit ouvrir de ia glace epaiílc dg 

1y 
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píuüeurs poiices Tur ía riviére de Sebe, & 
en des cndroits olí Teaii avoit 9 á i o pieds 
de profoiideur, Líi piéce de gface enlevée, 
il yíe contre fon atiente que Je duveíattíi- 
che á k partí e du deííbus reffeníbloit tres- 
fon ven t á celui qu'il a volt oblervc plus pres 
du rivage, il y retnarqua íes mémes fíiletés. 
Sí ií s'aper9ut aufli que ía furfiice de Teau 
en étoh couverte^ quelque foin qu'oii príí 
de Ies en óter. 

Le duvet de ceíte poufliére de glace, 
melé de petits corps étrangers qui s'y atta- 
chentj monteroit'ií ainfi du fond vers la 
íiiperficieí éc feroít-ce par ceite voie qu'il 
s'accumuleroit a ía partie inféríeure des gla- 
^ons i Pour s'en éclaicir y M. I*Abbé Noüet 
fit venir un tonneau dont on ota les deux 
fonds 3 if fit faire daos la glace un trou de 
nriéme diainétre ^ de ií y plongea perpendicii- 
lairement íe tonneau jufqu'aux irois quaru 
de ía lon^ueur. Ií forma de cette maniere 
ime eípece de puits d'oú I'on enleva bien- 
tót & íes petits grumeaux de gJace, ^ íes 
laíeíés qui flottoient íiir i'eau renferinée dans 
ce puits ; aprés quoi ií n'y en vit plus , & 
il demeura convaincu que cette pouflierej 
ees débiis , 6c ^ pour ain/i drre j ees gravois 
de gíace avec toutes Ies man eres éírangéres 
qui s'y méíent^ obéiílent au courant , ne fe 
fixent point aux endroits oíi la gelée íes a 
faií naítrc, & iie 7Íeiinent poiilt du dgfíbus 
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D'oü viennent-iis c[onc, ou plütót quelle 
eñ la caufe de leur forma tion l II n'ell pas 
mai-aiíe de rimaginer. Une ¡nfinité de petíts 
g[a^íons formes íur touie la íiiperficie de 
J'eaiií & principalement vers íes bords , font 
eiitraínés , choques j brifés, attéiuiés de ar^ 
lonclis par d'auiies gla^ons & par ie courant 
méiiie s avant qu'iís aient eu le temps de 
groííir & de s'unir. PoufTés centre la fur^ 
ñce inferíeure'des grandes piéces de glace, 
oü quelquefois jetes au deíTus par íes vagues , 
ks mis s'y attachent plú tót ou plus tard , 
íeíon que miile cas fortuits íes y détermi-* 
nmi j Ies autres contintíeot de rouler avec le 
courant. Enfin charges de toutes íes partí- 
cub de niatiére étrangére qu'iís portent a ved 
eiix , ou quUs rencontrent íiir leur chemin , 
íle ierre, de vafe^ d'écume , de paille, de 
bríos d'herbe^ ils fonnent au defibusj aux 
cotes 5 & quelquefbís au deíTus des gros 
glaíjons, tantót cette efpéce de duvet rarc 
& fpongieux qu'on y obferve , tantot ceite 
fuperfrcie ápre & grumeleufe qui efl: 
pas moins ordinaire , & oü ron croíroit 
voir rempreinte d'un lerreín íur lequel ils 
auroient pris naiiTance: 6c il ne faut pas 
douter que paraii ees gla^ons ii ne s'ea 
trouve plufieurs oü cette apparence d'em- 
preinte n'eft pastrompcuíe, & quiretiennent 
meme des fragmens de la rlve dont iís íe font 
tiétachés , ainíi que nous Favons deja fait 



^04 D I S S E H TAT I O N S U R 
entendre ; mais H fuffit que pour h forim^ 
tioii cks uns ni des mires nous nVyons iml- 
3emeni befoíni de recourir á la pr¿tendue con- 
gélation du íbnd de Veixm 

^Enfiii pour ne laiíTer aucun fujet de douíe 
furlaffoideur du fond de Feaiij par rapporí 
a celle da deíTus , en un temps de gelée, 
nous allons en rapporter k preuve de fah 
tjue M. í'Abbé Nolíet nous fournit encoré* 
lí a plongé plufieurs fois & en difFéreiilcs 
aniiées des thermométres au fond de la i> 
viere , foit au comniencement de la gelée j 
íbit lorfque ía glace de la íuperficie avoít 2, 
3j 6f 6i:jurqu'¿i 8 pouces d'épaiíleur j & il 
n'a jamáis trouvé f eau de ce fond au degré 
de froid néceíííiire pour la convertir en giace. 
II cíl Yrai qu'elle en a fouvent approcliéj 
n^ais ce n'a été c[u'aprcs plufieurs jours de 
forte ge[ée ^ <5c nuUement iorfque ía gface 
de la fuperficie n'avoií; que trois quaris ác 
pouce d'epaifíeur comme on peut jugciv 
encoré moins loríqu'elíe n^cfloit que d'im 
tiers de pouce, qui eít. le cas oü M. Hales 
Tuppoíe qii'il s'en eíl forme une de denii- 
pouce fur le fond méme* 

Aprés tant de raifons & d'expériencesqui 
sVcíairent inutuellement , nous n'héfneroiis 
point á conclurre que fa congélaüon des 
ri vi eres ne fon pas de ía loi genérale ^ qu elle 
commence a leurs bords & á leur fuperficie ; 
& non pas á km fond. 
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Je lemurquerai en finilllmt fur íacongé- 
iation des ri vieres ^ que la ri viere de Seine 
qu'on voit aíTez fréquemment gelcr d'un 
bord a I'autre cfans des íiivers nioiiis rudes 
^que celui de 1705), ne geía pourtant píis 
enüéreineiit cette année-lá; íe niiíieu de fbn^ 
couraiit demeura toíijours libre, du moin^ á 
Paris^. La raiíbn la plus'vrai-íemblabíe qu'on 
eii donoa daiis rAcadémIe des Sciences ^ fut 
que Ies rívieres, en general ^ conimencent 
toujours á íe geler par leurs bords , que Jes 
grandes, les fíeuves , ne íe gelent guere juí^ 
qu'au miíieu de leur cooraiit que par les 
glacons qui y font amenes de leurs bords ^ 
OLI qui y lombent des petites ri vieres ^ & 
qu'aucune de ees circonílanccsne piit ayoir 
lien en I 70pj parce que le £¡-oid y íiit íx 
fubit & fi ápre des ion premier commence- 
nientj que Ies pedtes riviéres qui tombeiií 
dans !a Seine au deílus de París fe trouvé- 
mit prifes tout-á-coup <5c entiérement j de 
forte que íeurs gla^ons ne píirent y étre 
portes j du moinsen aíTez grande quantíté^ 
& que les bords de k Seíne n'en fournirent 
pas non plus , par ía grandeur ^ par Tépaif- 
feur des glacons qui s'y étoíent d'abord for- 
mes 6c forteinent aLtachés* La violence méme 
du froid fut cauíe que ía Seiue ne geía 
poiiit entiérement. 
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CHAPITRE UL 

£>e l'eau qin ne Je géje pas étant expofée 
a ¡a gelée , quoiqudle y ait úcquu 
flufeurs degrés de froideur au dela de 
cehá de la congélation ordinaire. 

Observations et Expíriences* 

MFahrenheitj célebre par fes íhermo- 
. me tres ^ & Membre de la Societé 
Royale de Londres, eftle premier ^ que je 
íichej qui fe Íbi£aper9u de ce phenoméne j 
en vouíantfaire une autre expérieiice. li en 
donnaavis á la Sociéte Royale, & fon Mé- 
moíre íiir ce fijjetfut inféré dans Ies Tranfac- 
tions philofophiques^ année 1 7^4, n.'^j 82. 

II avoit pris une bouíe creuíe de verre 
dVnviron un pouce de diamétrCj & qui 
tenoit a ude queue ou á \m petit lube de 
deux ou trois pouces de iongueur , avcc 
lequel eíle communiquoit , & qui íe termi- 
noít en painte. lí avoít fait chaufFer cetté 
boule á diveríes reprifesj & Tavoit remplie 
environ á moitié d'eau de piuie, á la ma- 
niere dont on remplit Ies éolipyles , en trem- 
pant íitternati^ement le tube dans Feau , 
en faifant réchauffer ía boule ; aprés quoi la 
remettant fur le Feu jufqu'á Tébuilidon de 
Teau j il en ayoit chafle i'air contenu daiis 
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i'aiitre nioítié ^ opénition connue dans la 
Ph.yiique experiinenmiej <Sí if avoiL íoudé 
íbr le chajiip k pointe du tube á la lampe 
des Eniailleurs- 

II expofa ain fi cette boule &: cette eau 
a la riguciir du froid le 2 Mars 172,1, la 
tempera ture de Faír étant alors au i 5 ""^ 
de ion theniiométre^ ce qui lepond á peu 
prés au milieu du r i*"^ degré de celui de 
M- de Rcaumur 3 au deíTous du poínt de ía 
coiigélation ; comme je le déduis de h conC- 
tmdion queM* Fahreiiheit donne lá méme 
de fon ibemiométre ^ & d'une Tabla de com- 
paraiíbn de divers therniométres drefiee 
avec foin par íew Martine , de la So- 
ciété Royale dc Londres 6l de celle d'E'dim- 
bourg. 

Une heure aprés^ M. Fahrenheit ayant 
regardé á cette ]:füuíe , fut tres-linpris d'y 
troiíver Feau aufll liquide qu'auparavant ; 
elle Fétoit encoré le Icndemain matín , quoi- 
que le froid fút encoré au méme degré. 11 
criit alors deyoir attribuer cet eíFet á Fab- 

* C'eft k pkís exade que je connoiííe , je Tai véri- 
íice avcc les tliermometres de Mj* cíe Heaumur, 
ÁmDiitojiSs HaLifcíbce & Fahrenheít rtiéme^ íbr !cf- 
fTeis j*ai vú d'ííutres Tab[es qiii font tres - fautive^. 
Ceíi pourqiioi je m'en rapporterai a celie-c¡ darw 
fa ftiite pour toutes ees rédudions, Eiie eíl dans VAn. 
Ef/iy túwdrds mn^itr'mg dtffhent íhcmiomems de cet 
Áureur, impvimé a Londres en ly^Tj parmi fes aiUtrcí 
EfíMs de Mcdecine 6i de Philoibphic» 
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fence de Pair ; ¡1 caílíi la pointe du tube pour 
ouvrir I'entrée á í'air ^ & en effet tóate la 
maíle de IVau jfut íubitement parfernt^e de 
pecites iames de glace. 

Mais ayaiit rcpéré rexpérience bien des 
fois de de bien des manieres^ il íe convain- 
qiüt enfio de i'erreur oü il éíoit j & il ne 
douta plus que la íeule agitatíon de I'eau 
aiiiíi refroidíe ne pút en avoir produit la 
congélatíon ; "comme le haíard Ten fif aper- 
cevoir j & comme í'cxpérience répétée á ce 
deíTein íe íui confirma ^ ^ toújours avec de 
femblables boules de vérre á moiiíé remplies 
dVau. 

Ces lames de gíace íbjmées íúbítemení 
reíloient quelque temps mélées d'une eau 
fíuíde quí en remplilToit les intervalles , & 
il rélliítoit j dit-il, de leur aíTemblage ^ comme 
wie cryJlúHifúnon confufe de certains fris* 

N'oLiblions pas atiífi deux obíervations ini- 
portanies qu'il fít en méme temps. 

L'unej que ces pelites lames de glace íor- 
nageoient toújours daiis Teau oü elies étoieiit 
plongées* 

L'autre , qn'ayant mis la boule d\m de 

* Ho€ ¿íutem rafi fmnha edocdíor^ glackm m áfmm 
fatis frígida aghaiwíie produd yo fe ^ fimnlqm jndicÜ mo- 
7cm íignofcdam , guód ncmpé ¿¡bfmim ¿léris fimáuüm 
üítriimífim. Ce cas foitiii!: ou cet accident n'cíí 
autrc cliofe qu'uii faux pas qü'il fit en tmjifportaiit üiie 
í3c ces boules d'uo lieu á un autrc , & fuj- ic cfiamp , 
pmc i*eau en fut glacce, ou reínpüe de lames de glacc, ^ 
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fas thermométres daiis ce mélange de glace 
ad'eauj la liqueur ou Je mercare du ther- 
Eioiiiétre remonta juíqu au 52"'*' degré^ c'eíl- 
a-clire j a la fimple congélatioii ou zéro du 
thermométre de M, de Reaimmn 

On írouve encoré dans Ies Tranííiíílions 
phílofophiques * une lettre de M. Tríewaíd ^ 
Dircíteur des Mechan i ques du lío i de 
SLiede j á Síoane ^ écrite de Stokholm le 
4 Avrii 1 730 , dont il refuÍEe ; 

Que ]c 1 5 Décembre 1729 étanl dans 
une íliffe qui lui íervoit de laboratoirCj ií 
prit ele deílus une tabíette ime de ees longues 
Bouicilles reinplies d'eau , & recouvertes 
dW veíTie pícine d'air j dans lefquellcs 
011 liiit monter & defccndi e akernanvement 
de petitcs figures de verre, pour donner 
Biie idee de ía preíTion de I^iir fíir la fur- 
fice de Teau ; 

Que malgré le grand froEd qu'ií íiifoit, 
il trouva I eau de cette bouteÜíe parftitc- 
nieiit liquide ; 

Mais qu'ayantnppuyé ía main fur laveílle 
qiüen recouvroít rorifice , ccilc eau fe con- 
Tertit en glace dans le mojiient & dans Fef- 
pace d une íeconde. 

M, Muffcbenbroek a flut auíTI quelques 
wpérienccs fur ce fujet avec des carafes rem- 
piies d'eau ^ bien bouchées^ qu'il expofoít 
pendant la nuit á la gelée, II retrouvoít le 

* Num, 4,18, 
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iendemain Feau toute liquide ; maís des 
qu'ildébouchoitlacaiitfe, & qu'un noiive! 
air venoit á frapper la íurface de ft^auj i[ 
s'y forinoit íur le champ une infinite de 
petites lames de glace fá^; comme iioiis 
avons vü que Tavoit remarqué M. Fahren- 
heit, 

Enfín fapprends par M. Jallabert ^ Pro- 
íeffcur de Phy fique expérhneiilalc & de Ma- 
théinatiques á Gené\re, que M, Michélfé) 
luí mandoit ¡I y a quelques amiées , que jí 
i'on ?net k thermometre dans i¿n cyñndre de 
verrc d'envlron i pouce de diámetre , & d^y 
ü 8 pouces de longueur, quon a rempU d'em 

comen d\m cartón ^ & que Van expofe ce 
vafe avec le thermométre a un air párfaitemmí 
tranqudle , de 1 1 ^ 1 2, 1 3 , x ^& mime i j 
degrés de fmd ( du thermometre de M. M¡- 
cheli) cette em contraélem a la loiigue ce 
méme degré de froid fans geler, le themo- 
mkre defcendm dans cene tan jufqu'a pareil 
terme^ Pour lors Wucñe^ feulement la furface 
de cette emt avec un Jd d'arclml fue vous am^ 
frotté de neige ou de glace , & vous verreifi 
former pluf.turs petks fufeaux de glace ^ & le 
thermometre remontera vúe jufqu^au i o]^t c'eít- 
á-dire j á peu pi es jufqu'au terme de ia fimpíe 

' (a) Atque íntra mmutum tota aqua famdiís glíiciei 
ímplebatur* Addhameíiu üd Untam. exper. Acdd Del 
cimento. 

(b) cité cí-Jeííiis, ^.6%^ 
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congélaííon , comnie il a éié remarqué dans 
b cxpériences de M. Fahrenheit ; car la 
gmduatíon du therjnometre de M. Micheli 
commence á la températuie des caves de 
rObfervatoire j & ainfi íes r i i , ! i 3, 
14 & Ty degres en deíceiidanlj répondent, 
a peu prés j aiix o, 2, 3 , 4 & j du ther- 
mométre de M, de Reaumur , auflj en del- 
cendant, 

AL Jailabert avoit commence de répé- 
ter celte expérience, d'une maniere qui 
iui eíi proprej daos íe moís de Novembre 
dernter ; mais ía doticeur du lemps , qui 
fucceda bien-tót á k gelée du 21 & du 
11 efe ce moisj Tem pecha de pourfuivre. 
II en fit afíez ccpendant pour í e con va i 11- 
cre que de i eau ninfi expofée á un air tnin- 
C|ui[lej fe rcfroidic bien zu deíá de la con- 
gestión fans fe geler* 



C H AP I T R E IV. 

Sulte d'obfervations & dexpéríences fiir 
le méme fujet, 

J'aurois pú me dilpenfer de mettre la 
mtiin a Toeuvre aprés les Obfervateurs 
ílont je YÍens de rapporter les expériences ; 
milis ce phenoméne m a paru trop impor- 
tant ]>our ne pas tácher de le connoítre 
par moi-méme, & de le confidércr par 
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tous Ies cótés y & tle tous ies poiiits de 
vüe qui m'ont paru íes plus propres á en 
dcVoiier k caiife. 

Le I I Jaiivier dernier, je mis entre cíeux 
chalJis furune feiiétredu Louvre, qui donne 
fiir la cour y & c[ui eft tournee vers Teft- 
lud-efi: j temot íiu CLibinet oü je travaillej 
auprés d'une encoigiiure oü le Soleil d'hiyer 
ne donne pQint ; ^ 

Numera i , Un verre ordinaire a boiie de 
figure conoídale, & ápeu prés paraboiique, 
avec de l'eau de la ri viere de Seine, bien 
liinpide 5 jufqu'á environ trois quarts de 
pouce de íes bords , & j'acíievai de k 
rempürj á míe ou deux íignes prés, en 
veríant par-deíTus cette eau de Fhiiile d'olive 
que j^avois faií un peu chauíFer auparavant, 
pour la fondre & fa rendre bien claire. Ce 
verre ainfi rempli & fans étre couvertj fut 
mis fur un petit quarre de planche de ííipin, 
qui s'a]>pIiquoÍE bien jiiíte lur !a tablettede 
de la fenéíre. 

Je choiíís cette figure de vaifíeau , plutót 
que ía cylindrique, afín que la gelee vemnt 
a arrivcr^ la glace píit remontar ^ en glif- 
íant fur Ies parois intérieures du verre, íans 
le fiiire creven Tous íes verres fuivans feroní 
á peu prés de la meme figure, de la meme 
grandeur que le premier, & chacun ck h con- 
tenance d'un peu plus de y onces d'eau* 

iV"/ js. Un yerre avec meme quantití 
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d'eau 5i d'huÜe á cote clu premier , mais 
dm iequeí je plongeai la bou le d'Dii petil 
thermoinétre íulpendu au defUis , de ma- 
iiiéie que cette boide occupoit a peu prés íe 
cmtre du conoide d'eau ; k partie fuperieure 
du Eube tenant á une moiiLure oü la gra- 
diuuion eít marquee felón la ihéorie de 
M. de Redumur, 

N.^^ *Un ver re que fayois de méme rempli 
d*eau feiikiiient j jufqu'á en virón l de pouce 
des bords^ & cauvert d'un carreau de vi- 
tre, quine joignoit pas fr bien que lair 
mérieur pe pút y entrer Si l^lntérieur en 
fonir aílez libremeiiL 

iV/ De méme* 

yVr^ j. De méme 3 mais íans le couvrin 
yV/ Avec ia méme cjuantité d'eau , & 
mi clemi-pouce d'huiíe de Ijn par-deílus: 
huiíe qiii ne géle prefc[ue jamáis^ & que 
je choifis ainfi par preférence ^ & en oppo- 
fuion á ceíle d'olive. 

N/ y. El enfin un íepiiéme avec la méme 
cfuantilé d'eau , Tair au defíiis & couvert 
d'uii can eau de vilre que j'avois bien mas- 
tique fur íes bords avec de lu cire ; de 
niainiere que í'air intérieur íSc extérícur ne 
pouvoient que difRcilement communic¡üer 
riuiiivec íautre. Pour cela, j*avais étendtr 
unecoiironne de cire de deux ou trois lignes 
dtpaiíleur fur ie carreau que j'avois fiiít 
ckuffer enfuÍLe Juíqu'á Ja molleíTe d§ la 
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cire , & je í'avois appliqué íiir Jes bords 

du' veire, en le preílant un peu contre. 

'Tous ees vaííTeaux ainíi diípofés , & ran* 
gés cíans cet ordre fur la mblette de la 
fenéirc , Je íürpendis intérieiirement á k 
croiíée de bois du chaffis extérieur ^ & ¿ 
ía hauteur des vaifTeauXj un thermoriKtrc 
toui fembfable a cc4ui du n,"" 2;,- & doni la 
maiche eft fenfiblement la inéme La 
liqueur ou le niercure en étoit alors a j 
ou degrds au cleffiis de la congélation. 
Apres qiioi je fermai [e chaíljs iníérieurjpour 
ne Touvi ir que Jorfque Texpérience üu les 
obfer va lio ns le requerroient- 

j"'^ Obfervaími. Le ícmps ayant toújours 
été depuis auLour de cene tem[]ératurc, avec 
de grands vents j des píuies fi éqnenteSj & 
de grands baiñeínens du baromérre , jní- 
qu'au 7 Février ^ íe froid arriva rapidemcní 
vers Jes 9 a 10 heures du matin du inéme 
joun A midi le diermométre lltípendu au 
chaffis étoit defcencfu á o ou á la congé-* 
ladon j & íe foir vers fes neuf heurei á 1 

Ces dc-üx tíiei mométrcí font a meroire; Ja bouíe 
n'cn a qii'enviroii uji de rn i -pon ce de diamcíre j & je 
tute n'a pns inréi ieuremeiit un 011 art de íígne, lí^peu- 
vent marquei' depuis ie 1 8'"^ dcgré de íVoid íiu de[a 
áe la congélation ou au defTous de a, juítjü'á i'eau bouil- 
lante , ou 83. degrés de chaleur au defTus de o. Ls 
monture eti efl; bi iíce pkr une cliavniére a 2 pouces aü 
deíTus de la boide. C'efl ainíi que íc premier de ccí 
thermomcircs ctoit plongc dans i*eau n,* 2. - 
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degrés au deíTous , le thermométre du n*'' % 
fuivanL a peu prés la méme marche ^ comme 
il fil prefqiie toújours dans la íuite > á un 
demi-degié plus ou inoins prés, L'eau du 
5 11 etoit pas encoré geíée. 
2"^' Obf. A I I heures du foir le ther« 
mometre etant encoré defcendu d'un degré 
c'eft-á-direj á 3 au deflous de o^ Peau du 
n," j étoit geíee á íli íuperfi cíe & uii peu 
auprés des paráis du verre* 

^'^ Obf. Le 8 á 7 heures du madn, fe 
thermométre étant á 4 degrés au deíTous 
de o, Teau du n.^ 5 étoit tout-á-fait prife , 
k d'uíieglace tmníparente- Aucun de tous 
¡esautres vaífleaux , íi Ton en excepte l'huiíe 
d olive j qui étoit figée depuis plufieurs jours, 
ne montra k moindre apparence de glace, 
& ii n'y avoit encoré ríen de gíacé dans 
tous ees vaifíeaux á une Iieure ;iprés midt 
Mais étaní: revenu chez 1110 i ' vers les huií 
bures & dejnie du foir , j'aper^us plu- 
lieurs lames de gíace dans Teau du n,*^ 7, 
qiiietoit couverL du carrean maftiquéj tan- 
d¡s que cel le des n»''* 5 & 4^ oú rair pou- 
voií aifément commuiiicjuer entre le car- 
reíiu & Ies bords du vcrre j étoit dans une 
píirfaiie üquidité 

* C<a expreíTioní , i/ms mi , ou dnns [a parfatie 
¡^tiidifé, (iiins tome fa li^uiAité, & fcrabljibles, ne 
doiveiit pas étra prifcs ici cxcluíjvcment * comme fi Teaii 
»'ctoit pas fufceptible d*une plus grande litjuiditc ou 
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4"^' Oi?/, J'aper9us auíTi avec Ja memc 
íurprifej que í'eau dun,*' 6 y quí étoit coii^ 
verte de rhuile de lin, commen^oii á fe par- 
fe mer de pareiiles lames de giace; car c'étoit 
á ees deux vaifTeaux ( n.**^ 6 ¿k 7, ) qug 
j^avois cru que ia congelad on devQit arri- 
ver ie plus tard. Vers les 1 i heures du foif 
ees lames en avoient rendu toute Teau aufli 
opaque cjue Tavoit éié aupara van t celle du 
TI."" 7, laquelle en achevaní de íe geler avoil 
acc]ui.s ía tranfparence ordinarre déla glace, 
Le Uiermoinéue de la croiiee étoit aiors a 
4 f degiés au deíTous du point de ia con- 
gélauonj Sí ceiui du n.*" 2. fuivoit toiijoiifS 
á peu prés la uiéme marche- 

j""' Ohjl Le 9 á 7 heures du matiiij le 
thermométre de la croilée étoit á envíroii 
41 , celui du n." 2 a & toui le rdle 
cainme ci cltíTus^ excepté que les glam 
formées de la veííle étoient devenues plus 
íraní'pa rentes ^ dans l'ordre de leur foniia- 
tion , & que j*y remarc[ua¡ quelques bulks 
dont elles m'av^oíeiit paru tout-á-taitexenip- 
íes : IVau des nJ"^ 1^2,3 6í 4 5 fe loíitenout 

find'its que celíc qu'clle a en cet érat. Car en ri- 
gutíur \\\ BufdÉré deü liquides , ou d*uri mcme líquitíí 
dans difTéreiis états , doÍt étrc , toutes cliofe daiJ- 
ieurs LgnÍC5 , en rairoii rnveffe deí denfirc.s ou des f¿' 
íaiiteurí ípéciíiques aéliielíes. Or l'eau ÍVoide cíl pl^is 
den fe & y\m pelante que i'eíiii cháiiJe ; done , ótc, cf 
í^Lie le^ expcriences juítifient. Hijl. Aca^l ly^f^ 
ir /y- 

paríaiteni^ní 
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parfaitement dans ía liquídité. D'iiutrcs ther^ 
moniétres que c€ux de l^expérience , quí 
etoicíit expofés au grand air^ étoient det- 
ceiiJiTs dans cette méme matinée ou pendant 
ía iiuit , juíqu'á prés de 7 degrés, 

CcpendaiiE ie inercure quí étoic en def- 
ceiite clans le baromeirej & quelqiies auíres 
fignes, me fíiííiuit craindre , non íans fon- 
dement , que le temps ne vint a s adoucír, 
je lie YOulus point difFerer á tirer partí de 
ees quatre vaifleaux exernpts de glace , pour 
en ñire Ies ¿preuves fiuvantes, 

6'-'' Obf, J'ouvns done Je chaffis inté^ 
rieur vers Ies 8 á 9 henres du madn- J'ap- 
puyar Ies doigts d'une maín Jiir la patte du 
verre i, en Ja prcílant contre la plan- 
ches ^ de í'autre je frappai aílez rudement 
k a coups redoublés nvec une cíef fur 
cette planche, Au 12 ou i 5""^ coup je vis 
tonte ['eau de ce verre au deffbus de rhuiíe, 
& jufqu'au foiid íe pnrlemer de lames de 
glace diverreinent inclinées, & devenir opa- 
que; ce qui aíla en auginentant pendant 
quelqiies minutes , touí le refte de I cau 
entre ees lames me paroíflant encoré liquide 
Mais ayant enfevé rhuiíe figée qui étoit 
audeíTusj avec une cuülier á café dargent, 
toute ieau íe prit, á la réferve de qtielques 
goiutes qui refloient liquides, & qui cou- 
lerent du bloc de giace liér¡0é de pointes : 
dies fe gelérent auíii dans rinrtant^ 
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cu 20 minutes aprés ^ le bloc de gl^ce 
étoit parfaitement folíele j tant inténeuremeiit 
qu'extérieuiemeiit ^ comme il étoiE aifé dg 
voir par íit iranfparence. 

7"^' Obf. A i'í:gaid du n,'' chargé auffi 
d'huile d'olive , & ayant de plus lui tlicr^ 
momcLie dopt ía boule plongeoit jufquuu 
jnilieu de í eau , je craigiiis qu*en frappant 
fur le carré de píanche qui le roúteiioh^ & 
que I'eau venant a geler j le tube gréJe & 
fragüe du therraométie ne caíTát, C'eüpour- 
quoi 5 & pouv varier I'expénencc, je me 
contentai de íe foúlcver doucemeni & ver- 
ticalenient pour diviferPeau, 6c pour fiüre 
un trou a í'huile figee qui éiok au deÜ'us. 
La boiüe n'étoit pas encoré hors de cette 
huiíe j que je vis Ies petiícs lames de ghce 
fe former dans Feau, &: 3a rendre opaque, 
ainfi qu'il étoit arrivé au n-^ i - J'y replon- 
geai fur le champ ce ihermométre , & je 
Vis fenfibíement monter le mercure dans le 
tub^ á mefure que la glace achevoit de fe 
former, II étolí remonten de 5 degrc%3c^^ 
il fe trouvoit par confequent á z degrésau 
deíTous du poínt de ía congélatíou iori- 
que je jugeai á pro pos de le retírer, i"" pour 
ne pas rifcfuer de le faire caíTer dans la 
gíace j parce que Texpérience de M^' 
Fahrenheit & Micheli me parut fufiifaiii- 
nient confirmée par-lá. 

Obf, J'cij vins au verre du 11.'' 3* Je 
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^ne ñs que l'agiter, en le tenant á k main 
& en fjíippíiiií du conde contre la ftnétre; 
Ies lajiieíi de glace s*y fonncrent íur le champ, 
loiite ia partie du verre qui contcnoit Vcm 
devint opaque , &c- comme daos Ies prc- 
cédens- 

p""^ 0¡/f J'íirrachai cette glacé du verre^ 
en cet éíat j c'eíl-a-dire, lorfqu'clle ne fai- 
foit encoré qu'un gmmeau de gla^ons tou£ 
hértílé de pointcSj je ie plougeai dans une 
cnvíiLíe pleine d'eau ^ que j'avois mife á.cóté 
de Jiioi tout exprés ^ 6¿ i( y íurnagea : épreuve 
doni j'étois d'aiiíant plus curieux , que dans 
les expéríences de M. Fahrenheit elle n'a- 
voifc éíé faite qu'avec de la glace formée dans 
le vuide j Sl que jc ne íavois pas s'il avoit eu ía 
precaution d'en détaclier íes lames des parois 
intérieures du ven^e 3 oü iln'ctoit pas impof- 
fible qu'elies ne fuíTent un peu adh motes* 

10"^ 0/{f Rcrtoic le n.'' 4. J'en ótai dou- 
cement le carreau de vitrc qui le couvroit, 
& f'en touchai la fupei^ficie de i'eait^avec 
la poiiite d'un troncón de glace ordinaire. 
La promptítude avec laquelle les pe ti tes 
hms s'y formérent 6c renduent touie la 
iiiaílc de Teau opaque, depuis le point da 
contad fufquW fond du Yerre & tout 
atítour , ne peut étre mieux comparée qu'á 
ceíle de la poudre á canon qui prend feu. 

/ /"^' Ohf. Toutes ees glaces ^ comme je 
hi deja dit , devenoient de plus en plus 
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fo lides & tranfpíirentcs , I eau qiii fe trouvoíÉ 
d^LiborcI meléc eiure les petites lames par 
oüelle cominení^oit k k fonner, fe glacam 
avec eües & ne f^fant plus qu'un liffu leníi- 
blement uniforme. Les bulles d'airy naifíoient 
quelques heures aprés, & fe irouvoieiit le 
lendemain plus groffes & plus noíiibreufes, 
x^'* 0¿?f Plufieurs de ees buiíes dans 
Ies verres des jours précedeiis , d oíi je 
n'avois point ote la gíace , avoient pris fa 
íomie de larmes, dont ía tete éíoit touniee 
á peu prés vers i'axe du conoide ou da 
vafe ^ &. ía queue vers fes parois. 



CHAPITRE V. 

Réjlexions fur Ies obfervaúotu & ¡es expe-^ 
rknces precedentes. 

ON voif d'abord bien certainement que 
I'eau peut étre de bien des degrés plus 
frorde au delá de celoi qui produit la coii- 
gélatíon ordinaire, íans le geíer. 

Que fa cauíe ía plus vrai-íembíabíe & 
ía pÍLis prochaine de cet eíFet^ eíl le repos 
de majfe de í'eau ^ c'eíl-á-dircj le repos fei> 
fibíe, ou des parties íenfibles quí ía com- 
pofentj lequeí Ü faut bien diítinguer du 
repos de fes parties integrantes* 

Qu'un femblabie. repos de maíTe de Taír 
qui touclie á la furfac€ de i'eau^ ou le rejopí 
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du méme mv avec le.quel elle fe trouYe ex- 
pofée á ía gelée , procluit á peu prés le mémc 
eftctj 01! y contríbue. 

Et enfin que ees cicux cauíes reiiiblcnf 
qiiek[iiefois agir i'une fans Fautre , & quel- 
quefois ruñe avec I autre* 

Car voiiá en general ce qii^on pciit re- 
cueilllr de toiUesles obfervations 5c de toutes 
fa expéríences des deux chíipitres précédens- 

La premiere de ees deux caufes nous eít 
iiiJiquée par fon contrairej le mouvement 
& ragitatíon du liquide, qu¡ le íont coii- 
verEir en glace preíc¡ue en un inftant. 

La fecondepar le changement d'air^ par 
l'introdutñíon d'un nouvei air^ qui produif 
aiifii cet eíFct; foit que cet air prenñe la 
place de celui qui féjournoit fur le liquide, 
íbit par I*introdu¿tion fubite d'un air quel- 
conque á la place du vuide parfaií: ou im- 
parfiüt fous lequel Teau etoit auparavant ; 
comme on Ta yíi dms Ies expér ¡enees de 
M, FahrenheiL 

Mais il y a cette difíerence entre ees 
deujc caufes de laproinpte congéíation d'une 
eau trés-froide , que la premiere agit indé- 
pendamment de la fecondc ^ & que celíe- 
€Í , dans la fuppofition qu'elle agít aulTi par 
elle-meine , ne peuí pourtant avoír íieii fiim 
que Tautre ne s'y méle ; puifqu un nouvel 
íiii" ne fauroit étre introduit fur le liquide, 
ou á la place du vuide ^ fms caufer queiquc 

Kii; 
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agítauon ^ quelqtie íégere ondula líon dans 
Je liquide. Et c'eñ encoré íe cas d'un méme 
sír pouíTé Olí comprimé conüe h furface 
de í*eau, conime dans I'obfervation de AL 
Triewald» 

Or on ne peut pas diré reciproquemenl 
qu'ií ne fe fíiit point d'agitation lans intro- 
<Ju¿t¡on d'uii nouvel air, puifque daos fes 
derniéres expeiiences de M. Fahrenheitj 
dans queíques-unes des nótres. Se. íiir-tout 
dans celle du n,"" Okf 6, ii n'y a cer-: 
tainement poim de no uve! air introduiL 

Le coniaít d'un corps étranger , d'un fií 
d'archal frotté de neige ou de glace^ ou 
de ia glace méme ^ avec íe íiquíde ,,pro- 
duiL' encoré íe méme effet qu^ í'agftaiioji 

le nouvel air , & íe trouve auíD com* 
pilqué avec Ies deux. 

Jene doutepas cependant qu'abñraílion 
faite de tout refte , rappücadon d'un 
nouvel air á la furface de Teau/ le contafl 
d'un corps étrmiger cjuelconque , <Sc fur-tout 
d'un morceau deglace, ne puiílení ^ dans le 
cas poíéj y produire íiibiLement la con- 
gélation. 

Mais avant que. d'entrer lá-deíííis dans un 
plusgrand détail, voyons comment ie repos 
de mailc peut con (er ver a Veau liqui- 
ditéj malgré íe degré de froideur acquikí 
& bien au deía de celui qui la íui hit 
©rdinairement. 
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Nous avons remarqué dans le fM-emier 
ChapLtre de la preniiére Seétion que la 
imtiere íubtile devoit íe mouvoir avec plus 
é liberte j coníerver ou acquerir plus d'ac- 
mié & de reíTort dans ía gíace '; que dans 
Teñu dont ceíte glace vcnoit de fe former , 
^ nous eti avons donné la raí fon. C'eft 
que ia inatiere ílibtile ne trouve plus Ies 
inemes obftacles á vahicre dans des canaux 
devenus foíides ; rien ne s'y met plus á lá 
traverfej toutes les párties integrantes de 
hm y font fixes Sl immobiles , il ne s'y 
faitplus d'interruptionS j ils ne varient plus, 
¡'equilibre ^ la correípondance de moave- 
meiit & de refiorí decette matiére avec celle 
tliidehors y n'y íont plus troubiesj conime 
iisietoient Hiiis ceíTe pendantía liquidiíé. 

Or un long repos de uiaílej Se felón 
qii'ii eft plus paríútj dans Ies parties du 
liquide , y doit produire quelque chofe 
d'ffquí valen t, II doit y f^iire naítre^ toutes 
proportions gardées , cette efpéce d*équi- 
libre & de mouvemens régíés de périodiques 
catre les parties integrantes de iVaUj íá 

* Pages T05 6c ío6i ou íÍ fcmble que j'aie voulu 
j?reparer i'expl ka tí on que je donne anjourd'hui de es 
phenomcne ; tant i\ cñ atialoí^ie a me^ principes l Maía 
on troi:ívera ía trieme tíiéorie , & en me mes termes ^ 
daní Íes deux premieres éditions> ceíi-Li dirc, en un 
imps ou ce phénoméne etoit ínconnu , & dans k 
trojjicme ^ ou je Tignorois encoré* V&}f. édit, de Bmir^ 
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niíitiére íubtile intórieure , Se celle dn de- 
Iiors* Tout s'y niem encoré, ií eíí vrd, 
inais tout s'y meiu daiis Je méme orcirej 
dans des routes plus frayees j plus longues 
ménie^ moins tortueufes , & fur-toiit plus 
conílíintes : car tout fíuide aéiif qui coijle 
dans des canaux tortueux & flexibles, doií 
tendré üms ceSk á Ies aioiiger &. á les 
redreíTen Le refroidiíTemcnt de la geiée, 
quelqiie prompte qu'elle foitj n'arrive que 
par degrés inícnfibíes á chaqué inílant, Si 
Je reíTerremeiit qu'clle produiÉ Tur ees ca- 
naux nc s'y fait auíTí que par degres infen- 
fibles j faos y detruire la continuiíé que 
i'équilibre & la correípondance de moave- 
mens entre íes parties integrantes du 1 i qui Je 
Ócla matiere íubdleintérieure yentretenoieut* 
Ainfi la niaíle toíaíe Sl imn^obile du li- 
quide qur aura pú acquerir cet état , refif- 
tera á une geléc plus fone de plufieurs de- 
grés, que n*en exige communément la fimpíe 
congélaiion, fans perdre ía liquidité, Toü- 
jours environné des mimes malí eres cu du 
méme air ^ il eft á ceí égard dans le cas 
du feu caché fous la cendre. 

Mais vient-on h rompre cet équilibrc, 
cet accord de niouvemens reciproques , par 
la deflruílion, par i'accourciíTcment , j>ar 
Ja flexión, &. par ía fubdivifíon conümielle 
des canaux oíi le fíuide éthéré coiiioit 
auparavant dans le liquide l Tout y va fiibir 
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le trouble que nous avons décrit, en ex- 
pliquaüt la formatíon de la glace dans íes 
commencemens j i'agitauon iníeftine^ une 
efpéce de fermentation,íe dévéloppcmcnt du 
reíTort de l'aír , le redreílemení: des pardes 
de Teau qui en íiuront eu le teriips ou la 
liberté, <Sc tout de fuice rengouidiílement, 
& eiifin la congélatioii; d'abord íur Ies 
eiidroits du liquide oü riuiiformhe de mou- 
veniens étoh moins parfliile , par des fiíets 
oii de peti tes lames ^ & bieii-íót par ía con- 
YeiTroii íoíale en un bloc lo líele de glace* 
C'cft-la, a monavis/ce que produit l'agi- 
üiiiüii des pnrtics fcnfibies du liquide ^ lorf 
qn^elfe fuccéde á fon lepos de mafle pen- 
{¡lIiu la gelée ^ &avec d'autant plus de rapi- 
dité que ceite gelée étok plus forte. 

C'eíl le méme méchani(nie par r: pport 
ál'introduíliond'unnouvel air íiir le Ji jui- 
de j mais outre le ^louvcment de m:iííe 
c|Lt'i[ y occafionne , fes efFets trennent encoré 
a unciaure circonftance, Nous avons remar- 
que a roccafion d'un autre phénomene ^ ^ 
f|iíe la maiiérc rubtile ou éthéree quí penetre 
dífFérentes fubflanccs , s*y meut differem- 
iiient j (& facilite j entietient> ou empeche 
Icius adhéfions, íeurs attra¿lions ^ ou leurs 
Rpuííions reciproques , a raifon de fon 
cours homogéne ou hétérogéne ; a peu prés 
comme la matíére quelconque qu'on noinm§ 
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magiiétlque j ííxh que dcux p i erres d'aimant 
s'uniOent ou íe repouílentj felón quelb 
font préfeotées par Tuti ou i autre de kms 
poIes/Ainfi une eau traiiquílle doiu b ¡na-. 
Ritiere éthérée imérieure a eu le temps de 
s^inir par des mouvemens feüi biribíes , ou de 
íe mettre en équilibie par des mouvemens 
coniraires, avec ceüe de Vmr anibí;un qui 
touche á íti fnrface Se qaí eíl toújours le 
¡Tiéme, doit fe mainienir plus long-íeiiips 
dans fon étit de iiquiditej que ceIJe oíi mi 
nouvel air vient trapper & interrouipre 
Ford re de ees mouvemens* 

Un íemblabfe efFet íera encoré pins ico- 
fible daiLs le cas du n."" 4, 0¿?f i Oj oü Toa 
touche la furface de Teau avec un morceau 
de gíace. Car j comnienous i'avons obfcrvéj 
ía matiére fubtile fe nieut avec plus de libcrLt' 
dans ia gíace que dans i'eau , <Sc fur-tou! qne 
dans Fcau deja reíTerr^e par un gr::nd frold; 
& de plus , tout flüide qui íe meut dans 
des canaux étroíts , dans un Üqukle ou dans 
un folíde quelconc[ues , doit s'en échapper 
par le cóté oíi ¡1 trouve pkis de liberté 
iSímoinsderéíUlance. Done la maiiére iub- 
tile ou éthéree qui étoit renfermée dans 
cette eau, doit paíTer á Tinílant dans la 
glace dont on fa touche \ c'eñ une iíTuc 
qü*ün lui préfente, une efpéce de pompe 
qu^on y appííque. Or en abandonnant ceüe 
eau j deja plus íroide qu'eíle ii'iivoú beíbiE 
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de TeEre pour la congélaüon ordínaire, 
que cctte malí ¿re cniretenoií pourutnt dans 
fon etat de íiquidiié , cti vertu du repos dé 
maííe 5¡: de ¡'equilibre accjuis avec k maiiere 
ilibtiie extérieurej ii fauÉ ncceflairement que 
ceí équiiíbí e foit rompu , 6l que la congela- 
tion s'en en fui ve ^ 6c touí cela avec d*au- 
lant plus de rapídité que la froideur étoit 
plus grande , 6t ahít raíl ion faite de la foíu- 
tion de connnuitc c[ui s'y comp!Í€[ue, 

Nous ne fommes pciH^étre pas a portee 
dans ce climat de dércrmuier jufqu'á queí 
íicgré de froideur 1 eau peur coníerver ainíi 
k iiquiditcí. C'eft une expérience á ñire 
dans des pays plus prés du Pele, On Ta 
víie liquide ci-deíTus au j""*" degrc de plus 
que la fimple congélatíon , ^ 11 ftní des 
expériences de Fahrenheíij qo'elle le peut 
etre encoré au i 1""% c'eft^¿-dire, au degré 
de nos plus fortes geiées & c¡ue nous paíTons 
jarínieni dans le clímat de París* 

Le repos acquis dans I'eau du n.* Ohf* 
I, quoiqu'á découverr , & á 2 degrés de 
froid 5 en a eni]:rché la congékman pen- 
dan t pJufienrs [leures de gelce. 
* L'huile de lín au de [fus de Pean ^ n."* 6^ 
Obf. en a fivorife la fiquídiié pendant 
\m plus ¡ong i me r valle , & un plus grancí 
froid ^ parce qu'elle en a mieux defcndu la 
furfacc coorre íes accidens tefs que de pe n tes 
sgiLaüons de Í'út^ mafgrc ía cíóEure des d€U%; 
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chaflis j & .des grains de üible ou de pouf- 
íiére qiü pouvoient y toniber du haut de la 
fenétre; mais cette eau a enfin geíé^ tandis 
que celle qui étoit couverte d*huHe d'oíive a 
perícvci c daiis ía parfaíte liquidiíé avec uti 
iroid plus mde. 

En general la nature des matiéres an> 
biantes á i'égard de Teau miíe en expericnce, 
3ne paroíí ne devoir pas ene négíigee id, 

je niets au nombre de mes Omifljons , de. 
n'y avoir pas employéj outre les íeptvaiíTeaux . 
de vene, du boiSj de la píerrc , dii metal, 
de k cire j de la réfine , & iiiénie de 
n'avoir pas préfenté á í'cau dans fon extreme 
refroidiílernent , & íans la toucher ¡ une 
bonne p ierre d'aímant Sí le íube eleflrique* 
Je de vais cependant commencer par le verre, 
pourvoir ce qui fe paííbit dedans^, & auííj 
par fon affiníté avec leau 

II faudroit auffi s'eclairdr íur deux autres 
fúts que je iie fuis plus á temps de vérifierj 
layo ir, 

I Si une maiiére quelconque avec laquelíe 
on rompra le tiíTii de i'eau á ía fuperficiej 
felón que cette matiére fera plus ou moins 
analogue au verre j á ía glace ou á I'eaUj ne 
produiroií point la congolation Tublte. La 
conditíon que JVL Micheli met au fil d'arclial 
dontil ía touche, qu'll foit frotté de glace 
ou de neige, feinble fuppofer qu'ií en ait faií 
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repreuve fans cette préparation : mais fe fuis 
fort trompé fi lorrque l'eau aura -atteint á pea 
prés le dernier degré de froideur doni ciíe 
cíl fulccpnbíe íans le geler , íout corps qui 
la (livifera oii ragiteru fe moins du monde 
ue feni pas queíque chofe de femblable, quoi- 
que peut-étre moins promptement. 

2^ Ce qui en arriveroii de 1 epreuve fui- 
van te. Soit pris un vaiíleau cylindrique de 
verre, par exetnple ^ de 4 á y pouces de 
dimietre & d^auÉant de hauteur , qui ait á 
fon milieu ou amour de ion axe un autre 
Yatífeau cylindrique de méme matiére, de 
inéine flautear j & d'un pouce dediametre, 
fixeinent atiaché ou íbude á fon fond. Soit 
ia capacité du grand cyfindre , entre íes 
bords & ceux du petit cyfindre 5 remplie 
d'eaii juícin'a environ trois quarís de pouce 
de fes bords, & cene eau cou verte d'un demi^ 
pouce d'fniile d'olive, camine if á été pra- 
tiqiié ci deílus n,^ i dans le verre ^ le peút 
cyiindre du niiiieu demeurant vuide; & foit 
' eiifin le tout expofé á fa gelée procfiaine,avec 
lesprécautíons 6c dans descirconftances á peu 
pres fcnibfables á cetíes qui foní énoncées 
íivant ce n.^ & dans ce n°. Si, conformé- 
inent aux obfervations précédente^ , cette 
eau parvient á 3 , 4 ou j degrés , &c* de 
froideur au delá du terme de fa congéfa- 
tion, fans fe geler, 6c qu*on veríe dans le 
petit cylindre miérieui;, & jufqu'á la furface 
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de Teau du granel cylfndre, de í'eau rnoins 
frolcieque la g¡ace, celle-ci ne deviíE-t-tlie 
pass^y geíer! n'eíl-ce pas le cns de lii con-, 
gélation urtificicíle par le mélange de fcí & 
de glace aiitour d'une boiueille l Que fi i enii 
g[acée daiis íe peiu cyiindre comnimiiqua 
enfulle fon état á ceíie da grand par Wffv 
nité ou i'homogénéíté de mouvemens dt 
h matiére tfthérée dans ía glace, dans íe verre 
& dans Teauj dont nous avons deja parlé 
piufieurs fois, ne íera-ce pas encoré un phé^ 
noméne tres-curieux á obferver ! 

Quant au mauvais fuccés du n."" 7, Ol^f. 
je conjeture qu'il vient de ce qu'ayaiit 
chauffe fe ciirreau de vitre qiií en couvroit 
le vuííTeau pour le fíure jo í odre avec fe bords 
du ver re par le moyen de la círe ^ laír ciu 
deíTous y a éié d abord coníiderabiciiicnt 
rarcfié, & y a íaiffe une efpcce de vuule juí- 
qu'á la geiée, quí , augmentant de plus en 
plus I'effbrt de í afr exiéríeur pour y enuer, 
iui aura donné lien de s'y fíüre jour par qiiel- 
qu'endroit forbíe de ía círe > on par 1 enclroit 
qui joignoit íe moins bien; d'oíi íera fur- 
yen-ue une irruption dVir , coinmc dans les 
expéríences de M, Fahrenheit , lorfcju'iE caí-' 
foit la qneuc de fon petit b^iKon de verre* 

Les petites laoies de glace qui fe forment 
fubitement clepuís ía íuperficie de Teau füí 
quau fond, confiniienr ce que nous avons 
obfervé j que ía congdation conunence paí 
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des fiíets » par de petítes iíimes comine de 
canif [a) i & que les par ti es de i eaii qiü fe 
giiicent, tendent á s'afieinbJer lur un plan [b}. 
Etcequenous avons ajoútéj que ía coii- 
gélüiíon coni menee toújours par Ies bords 
¿ par la Tur face de 1 eau , n'eft nuUement dé^ 
truit par ceíte congéiaíioii íiibite, qui par- 
coart toute k mafle du liquide depuis fii 
fuperficie lufqu au fond du vaífleau ^ di 
toutes íes parob ínterieures , felón que Tagí- 
íation OLI lequilibre rompu coin menee par 
quelqu'une de ees partí e.s. Car il eít ciair que 
tlans le cas de ia congeíation ordinairej I'enu 
nVtant pas encoré au degré de froídeur de Ja 
congélatíon-avant que de íe geler ^ íi congé- 
ialioudoit coiiimcncer par les premieres de 
fes partíes qui ont acquis ce degre' de froí- 
deur, c'eíi-á-dire , par fes bords, par ííi 
furíace fupérieure, ou par les partres quel- 
conques que Tair extérieur de ia gelée vienta 
frapper les premieres , & paíler de-fa a íoüfes 
Jes atures ^píusou nioins pr omp temen t, felón 
que la gelee eíí: plus ou uio i ns prompte <Sc 
plus ou moins forte : ce qui ne doit pns avoir 
Jieu a fégard d'une eau qui fe trouve déjá ^ 
depuis pluíieurs heures ou plufieurs jours ^ 
uniforuiément plus froide dans toute ía 
maffe, que ne rexigeoit ía congela don. 
Eíifin , pour ne pas groílir inutilemeíit 

(a) Pagc 108^ 
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ees remarques , il fiiut íaifir ici ^ commeen 
toute autre rencontre ^ ce €ju'¡I y a de plus 
général & de niieux confláté fur le phéno- 
iiiéne en queítion^ &1jieii diftinguer entre 
toutes Ies expériences 6c Ies obfervations qui 
concourent á le décrire & á l'échiircir , cellcs 
que le hafard feuf a fourniesj & oü í'Obfer- 
vateur n*a fouveiit ni vú^ ni Ibngé k volt 
ce qu'il y avoit de plus eíTendei , dWc 
eelíes quí ont été faltes avec deíTeín & pré-- 
voyance. 
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Si hau peut ^neJquefois fe gckr {fans túut 
un pays par un air inoins froid que ceki 
de^ la coitgélatlon ordmaire. 

CE phénoméne , que quelqi^es PtiyÍ!- 
ciens regardent comme certain , me 
paroít cependant fufceptible de bien des 
doutes & des diflin¿l¡ons. 

II ne fauroit éíre Tinverfe de celui que 
nous veiions d'exauiíner , que dans de.s cir- 
conftances égaies ou equivalentes ^ daiis fe 
cas oü feau qui íe gélc ne fe geíeroie pas , s'il 
ne lui rurvenoit qtieíque accrdent, queiqae. 
modificadon noLwelíe, iiidependammeni; de 
ia teinpérature aítuelie de Tair extcrieur, 

Pniíque dans le phéaomciie prccédciif 
r^áu ne denieur(2 liquide; cjLuoxqu'expoíeí 
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ala gek^e, qu^en verm du mouvement & 
de réquílibre entretenuíi diins I:i mndére íub- 
tile hitericure qui fiiit fii íiquidité, il fíiut 
ici au contraire que le moiivedient de ce 
fluicle j de ce feu éJémentaire intérieur, íe 
tioiive nileniij &lbn equilibre rompu avec 
)ít maiiéie íiibtile extcríeure, par quelque 
Qiife extraordinaire (S: accidentelle. 

Car fi cette eau diíFéroíí réeilement par 
elle-niéme j dans fes principes ou dans ía 
contexture , de ceiie que nous voyons toíi- 
jours fe ge5er au degié de fi'oid indiqué fur 
nos thermométres pour ía congéiation , 
coiniiie ií pourrott arríver en diíFérens pays, 
& par quelque circonRance lócale , ce fe- 
roicnt aíors deux liquides difiéreos j & il 
ii'y auroit pas de quoi étre furpris que i'un 
fe glucat a un air ou I'autre conferveroit 
toiite ía iiqtiídiíe. 

Ií faut done foigneuíement diñinguerj 
fnr la queftion préíente , la congéiation 
accideiiteíle de I'eau dans le ménie pays &; 
le meme iicu olí elle a cou turne de demeurer 
liquide par le méme degré de froid , d'avec 
b congéiation conftante de Feau dans un 
aiure pays ou dans un aiitre lieu , par le 
JTieme degré de froid oíi communément elle 
demeure liquide dans la píupart des pays. 

Examinons d'abord le premier de ees dcux 
caSj celui ou il íiirvíent quelque accident 
particulierá cette eau qui le géle> quoique 
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ia tempéralo re de í air ne foit pas á ía con- 

gélation. 

Je ne tiendrai point compte de píufieurs 
petiies irregulurités ^ qui ne rouíent que [m 
un degré de plus ou de moins de froid 
ou de chaud indiqué fur le diermométre. 
Car milie accidens , le iieu , rexpofition 
á fel ou leí vent, ou h I'air calme 5 le murj 
í'arbre ou íe terrein / centre lequeí Ilnfbu- 
ment eít appuyé , ou qu'il avolírne , 6c qui 
a plus ou moins relenu de fa tempéramre 
des ¡ours précédens ^ ía matiérCf rendroitj 
ía fbnue ou ía graiideur du vaiíleau oü 
repoíe Teau qu'on obferve-, & une infinité 
d'autres circonflauces , peuveiit produíre 
loutes ees irrégLiiaiités & de plus gr andes j 
íans qu'on foit toujours en état de s'en aper- 
cevoir. Cependant je puis diré que je lúí 
guére ríen vu arriver á k congéiation díins 
ce genre j dont je ne me fois donné raifon 
par un iéger examen. 

Nous ne devons done nous arreter qu'aux 
cas ou rirrégularité eíí plus marqnée. 

Mais je prends garde^ qu'il faut faire 
encoré ici une diflindion importante, íavoir, 
íiir la température de í air d'oü Ton part, 
& ü íe temps va du chaud au froid, du 
teoips doux á la geíée , ou au contrairCi du 
froid au chaud & de k gclée au dégel : car 
cette circonñance eíl; trés-capabíe d'ínfíuet 
fur toutes ees exceptions* 
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Je nc vois pas qu'on en aii: obferve de 
conficierable dans le premier cas, ou Pon 
^[i du temps doux á la geíée ; du moins ií 
lie s'en eft point préfenté á mor que je ne 
piiifTe ramener á quelqu^ine ou á plufieurs 
des Cíiuíes accídentelles dont j'ai fíiit inendon 
d-deíTus. 

Refte fe cas ou Pon va de la gelée au 
dégel j OLI Teau demeure encoré gelée , quoí- 
que fe temps foit fort adouci , oü elíe ne íe 
degele pas á un degré de chaleur indiqué 
par ie thermométre, qui fe trouve fort au 
deíTui du terme de ía cong^lation , & d'ou 
en effet la liqueur defcend toíijours pour 
alíer á la congeÍíitÍon & á la gclée. 

Mais je voiidroís encoré favoir, fi ceux 
qui nous rappoi tenr ce phéooméneprennení 
pour une vcritable fonte de la glace une 
limpie fucur prefque imperceptible j ou s*iís 
exigeiii que Teau ruiííeíe ^áfiblement de 
clefilíá ia piéce de glace: car j al bien des 
fois au commencement du dégel, de ees 
íiieiirs íe mainíenir plufieurs heures & un 
joureniier ^ avant que d'abonur au r2^/¿/^//f- 
mmt, & donner au thermométre íe temps 
de monter á deux ou trois degrés au deílus 
de la congéladon , avant que le dégel íut 
plus fenfibic, 

Üa ne peut douter que ía prompdtude 
ou la lenreur des degeís n'apporte qüef- 
(juefois ici des différeiices allez marque'es i 
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inüís preñan t Ies chofes á h rigueiir , je dis 
que le phénoniéne fuitj en générnlj de ce 
que. noüs obferverons Su que iious tache- 
rons d'expliquer en fon lien, íavpifj que 
la líquidilé déíruite dans Teau qui s'eít glacee^ 
eíl bcaucoup plus Jong-temps a íe retablir 
qu'elíe n'en a été á íe détruire. 

lí peutj íans doute, y uvoir qnelquesex^ 
cepdoiis & quelques variétcs de temps ác 
de quandíé daos ees retabiiííeniens. J'alfiu- 
yent remarqué en hher ^ dit M* AluíTchen- 
hxoekfd^f non feukment pendant une amk, 
muís encoré pendant plufieurs, ¿f mime prej- 
que toutes les années , que lorfqu'U commenfolt 
ü geíer, le mercure fe. trouvoit dans h thenm- 
meire m ¡ z degré , c'efl-á'-dh e ^ au tenne 
de la congélation (b)^ éf que la gelée m 
laljfok pounant pas de coniinuer , quoique k 
mercure de ce thermoniéü-e sélevdt jufqu^m 
^ 6 degré ^ & quil montat mSme jufqum 
degré j m Iku qu'il dégek or din aire menl 
qumd le mercure fe trouve au ¡ j* degré ^ & 
^u^Il dége/e mime fortement qiiand il s'eji éhn 
jufqu'au ¡^¿r jfo degré* Voilá Fexception 
á Tordre general , la glace ne fond pas quel- 
quefois íorfque le theroiométre monte de la 
gelée au 36"^^ méme jufqu^iu 41""= de- 
gré j quoiqu'elle commence d'ordinaire á fe 

fu) Effki de PhyfiqnSi P- 445- 

(h) ¿omme au thermometre ¿e FdKrenheítj jft^f» 
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foncire lorfque le iiiercure du thermométie - 
eíl remonté 3 3 degré ^ & á fe fondre 
jmmmt, íoríqull anive au 3 6'"''' & au 40""^ 
Cet tnterv^iiie de 33 á 40 oii á 41, répond 
a eii virón 3 degrés du thernioniétre de M, 
de R'eaumun , 

Sur quoi je remarque, que cet habíía 
Oblervaieur iie dit pas qu'ií aií jamáis vü 
\m\ Te glicer avant que fa température de 
i'air arriviiE du temps doux á k gelée, lorP 
que le thermometre n'tift encoré deícendu 
qu'íiu 41''''' Olí au 36'"^; mais íéuíement 
qu'il ía vue encoré glacée , ou ne fe pas 
dégeler, Iorlc[u'íiprés la geléc le temps s'a- 
douciObit íufquá ees degrés dechaleur: ce 
quí confirme 6c; la díflinálion que fen ai 
faite ci-deflus, ^ la cauíe genérale que j'en 
aiaffignée, 

Or fi c'étoií: aiitre choíe que í'abfénce ou 
rufFoibliíTementde la madere fubtiíe ou ignée 
quí produísft la coiigélation de Teau^» íí 
c'éloient des corpufaiks fngoríjzqiies quelcon- 
ques qui s'introduifiíTent dans Tcau íans s'iii- 
trociuire daiis iair^ & íí;ns faíre baiíTer le 
thermometre 3 comme quelques Auteurs qui 
iiiíiftent íur ees excepiions le prétendent 
pourquoí ees exceptions n'aiiroient-eiles pas . 
líeií , lorfcjiie le temps va du cliaud au froid 
avant la gelee & a\^ant que í'eau eút gelé 
auífi-bien qu'apres , & en allant dé la gelée 
audégeí ! Ceág^íées fubites quí arriyent daiis 
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certuins pays par íes corpuícules niü'eux & 
faíins qui fe répandent tout á coup dans hlr^ 
íe font également fentir , & cluns IVir & 
daos les eaux , & fur Ies hommes & fur le 
theimométre ; ce n'eíl méme vrai-iemblabíe^ 
jiient que par Taír & par toiis Ies miííeux 
d'alentoür qu'ils agiffent ílir Ies eaux ; comme 
nous Tavons expliqué dans la premiere par de» 
Milis enfin 5 dÍra-t-on j d'oü vienneotdonc 
ees cas irréguíiers dont il sVgit l YoiVd^ je 
FaYouej ce que |e ne dimi pas exadeiiicníj 
ne Íes ayant jamáis o hierves dans cet eíj^tit^ 
Olí plútóí Ies ayaiit toújours cru devoir atni- 
buer á quelqu'une des circonftances dont 
fni parlé, ou a la compücauon de ees cir- 
conflances, ou á la caufe , I'efpécej i'inin> 
fué ou la dur¿e de k gelce qui a precede, 
íeion qu'eííe étoit elle-méme leñel dequel- 
qu'une des caufes genérales ou particutieres 
que fú décrites dans ía premiere parüüj & 
en méme temps á la cauíe , á i'efpéce dti 
dégel 5 & aux circonítances qui l'accojnpa- 
gnoient. 

Olí verra encoré mieux dansíaíliite coi:> 
bien tout ceci efí: plein d'équivoques & de 
faítsadmis fanspreuve- 
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Siim ^nime fujet; examen da fecond 
' ais j favoir.fi teau fe gék conflamment 
áans quelques pays par un degré de 
' frold heaucoup moindre ^ue cehú de la 
; íongéhtion ordimire indiqué Jur nos 
. themométres, 

ON a fouvent allégué ce fiut iiidirthifle- 
ment avec íes précédens , & Ton eii a 
liré Ies me mes confeqoenccs en fiiveur des 
corpufcLiIes fiigorifiques , íans s'apercevoir 
qivíí éíoit d^une toute antre claíle , & íans 
feretidre iiop diffícile íur ía réaliié. II eíl 
dair cepeiidant , qii'oii n'en pouvoit con-- 
ciurre mxiQ chofe ^ ílnon que l'eau des pays 
oü il auroit lieu devroit éíi e d'une conííi- 
Éuiion diíFérente de celie de nos climais , & , 
qiioi qu'jf en íbit j que la caufe genérale de 
h congclation, non pius que celle de k 
iiquidité j n'en íauroient recevoir la moindre 
attcinte. Car oü íeroit Tincon veniente que 
la méme cauíe eiit píus cu mohis d'aítivitc 
anifon des pays & des climats oü elle s'e- 
xerccj comme elle en a peut-étre dans difí^- 
rentes plaiiétes du tourbilíoti foíaire^ fur íes 
liquides & fur íes folides qui les compofent;, 
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á raifon de kur éíoignement du Soleil, ^ 

de leur ítrudure particiiliére l 

lí ne íeroit done pas íiir preñan t que k 
terme de la congélation variát, fuivaní Jes 
différentes contrées. Ies difFerens clímatSj 
& méme felón certaine loi , de maníeie, 
par exemple j qu*il fíiilíit pfus ou nioins de 
froid pour convertir Feau en glace cians un 
paysque dansl^autre^ felón qu'ií feroiiplus 
ou moins prés dii pole. II n'y auroit ríen 
íá qui fíit abfoluinent conciaire á jios piín- 
dpes; mais contraíre ou non , il fauE du 
moins que I'exceptíon en foit bien conf- 
tate'e. 

La plus Jinieiífe obfervadon qu'oo ap- 
porte fur ce íiijet j 6c ^ je crois , h fenle quí 
fui concIuantCj eft ct líe de M, Cyrilloj Pro- 
fe0'eur de Médecine á Napícs. Les nou- 
Yelles littóraires rannoncent avec confiance. 
Vok¿ f dít-on, me expérlence falte a Napks 
avie le thermometre de Londres du fdmeux 
Haukjhée^ & commumquée a i'Académk Gal- 
lianique' par le Médectn Cynllo* La Tahk 
Anglo 'ífi marque la glace au degré 6 a 
Naples Id glace fe forme conjíamment au degré 
jjj flus ou moins* Cela prouve quílfautin' 
core mire chofe que le froid pourformer laglm; 
ce qui efi , ajoiue íe JournalíRej une chofi 
tres-camme'^^DQs PhyficiensdiflínguéSj teis 

* Journ. Htñ, de h Rép. des Lettres, Tí?, 2jjr, 2SSf 

que 
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rpe Mi Mufichenbroek [a) aiítres k c:-- 
lein í¿ s'cn íei vcnt clans fe meinc cíprri 
&elieefl; rappoj tée en pkificurs endroits^íes 
Tninñcílions Philorophrques (b) de lu So--' 
cíete Royale á qiü M* CyiiJlo i envoya |' 
ísprés I'avoir repetce , comme ií l'aíTLire , 
pendan t pkifieurs annces,- Mtiis íl eíl boa 
tle voir comment M. Cyrillo lui-méme 
s'en explique daos \€yi.^ 430 des Traiirac* 

3j Le plus grand froid de Pannée derniérc 
[1731 ] & dii comniencement de celle-ci<c 
(1732) a été obfei vé j lorfque la liqueur ce 
du thermométre deíceadoit au 5 6''''' ^c-r 
j^"'*^^ dcgré , temps aiiquel on Yoyoit de << 
Í:i ncíge ílir Ies montngiies ^ &: oü ií geloitcc 
ibiks la viile» De meme au mois de D¿-cc 
anil>re fuivaníj lorfqu'on a víi de ía glace , ce 
k ihennometre étoir defcendu á j 5 & j 6: ¿tí 
luv quoí ií faiu remaquer qu'á la Tahie 
mE'ckeÜe du ihennométre dTIauItíLée j ce 
k figne de la gelée , en Angíois Fr^?/?, eñ c< 
indiqué au 6 j "'^^ degré. Mais par Ies ohí'ev- te 
vaiions que fe íiis depuis plufieurs années ^ ce 
j ai uouvé que la gface le formoit lorP 
íjue la liqucur de ce thermométic ^ c ¡ui ce 
m'a été envoyé de Londres, defcendoitcc 
íeulement au' 55'*"^ D'oü I'on ne peutce 
3)ier qu'il nt^ jfaiíle:un iuoiadre ffoid pour «c 

(ú) Efm de Pkypqm, 44-^. 
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:>:> h forniation de la gkce á Naples qu*ii 
Londres,:» 

^uí ne croiroitj en voyaní un fiütíihien 
circonííimcíe , admis par tnnt d'habiles geas^ 
employe ¿ cléiiuire Ies idees Íes plus recííes 
fur lii congclíuion de l'em , & pour établir 
une hypothcfe qui neft ríen moim que 
íumineule^ que c'eíl uii des pliis certains de 
líi Phyfique moderiic l Nous aiíons montrer 
cependant coniBieti il eft equivoque ^ pour 
ne ríen díre de plus. 

Feu iVL Martine, de la Société Tíoyale 
de Londres j <St de ceíle d'E'dímbourg ^ ayLinÉ 
pafle á París en 1739, me communiqiia 
queíques articles d un exct^líent Traitd au- 
quel ¡I travaiílojt lur la théorie & h coní- 
truétion des thermometreSj 6c quí fijt doniic 
I'année fuívante au public faj, L'un de ees 
íii'dcles regardoic la fajneuíe obfervation de 
Cyriíio ; & ¡I rcíulte fonimairement de 
ce qu'i f en dií; fl^J^ 

. Qu'en general ^ íes ibermoniéires d'Haufef- 
Bée, ou Anglois, on de ia Société, comnie 
jVI- Mariine les nomoie j ne font nulieruent 
exaíEs dans leor g: adualion , & fur-tout par 
rapport au terme de la glace. II diHingue 
ceux dont íá Societe garde Je modck , de 
ceux qu'on fait coinniunément a Londres, 

(ú) Sons fe titré rapporté cMeffus fa note de 
Ja page 207. 

(h) Fagcs jja, 2,%y^ 
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& qu'oii envoie díins fes Provinces & hors 
du Royanme- Cependant ce qu'il ajoutc 
enfuite ftímble tomLer íur Ic príncipe de 
conílruélion des utis & des autres^ct L'échellé 
de ees ihermométres conimencej dh-il,cc 
pnr o 5 c'eft-á-dire que o eñ marqué au <c 
íiuiit de la machine ( fe n'eo fais pas íacc 
mi fon ) & Ies nombres croiíTent en deí^ ce 
ceiTclantj á mefure que la clialeur décroít» « 
Veis [e liaut de Técheíle efl écrit tres-chaud¡ <c 
325 degres j chaud'j á 45 degrés, temperé; ct 
& ie nombre 5 j indique íe point de Ja con- ce 
géíaiion. Mais par Jes expériences que j\u<:c 
fíiítes avec quelques-uns de ees lhcnnome-<c 
tresquí avoient ete conftrLiíts aííez exaíte-- ce 
ment ílir le modele qu'on garde á ía Société 
Royale , j'ai trouve qu'en les píongeantoc 
dans de ía neige qui fe dégeloit, I'eíj.>n^decc 
vin defcendoií vers Ies 7S pu 79 degres , ce 
pr¿s de I 4 de gres plus has que le point oü ce 
i on s'ctoit arréíé jufqu'á prefent : aug-cc 
mentaíioii enorme , quf reduiroir au pro- ce 
dige Ies obíervadons du Doéteur GyriHocc 
á Naplesj íelon lerqnelies la congelanoncc 
íiriive íorfque ía liqueur n'eíl encoré deí^ 
ceiidue qu'au j j'"'' degré ^ fi fon Aer-cc 
mométre avoit éte veritablement conítruitcc 
fur i^etalon de ía Socicté. 

En efF^tjCe íeroit alors de .24 de gres 
cpe la gelée devanceroit á Naples íe termís 
ordinaire de ía congélation ^ ou^de plus die 
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p degrés du therniométre de M, de Renii- 
mur ; car c'eft á peii pres ce que vaiein 24 
degres de celui d'Haukfbéej íelon la table 
de comparaifon qu'en a donnée M. Mar- 
tille 

AuíTj ne doute-t-il pas qu'il n'y aitidj 
ou de la négiigence de í^ouvrier dans h 
conñruétion du diermométre , ou de cede 
de M. Cyríilo, qui aura íenii cet iiifíru- 
mmt dans quelque lieu molns íroid que 
ceux oü Tair glacial fe faiibit fentír : & 
^oici enfiii le foupíjon pkinemeiTt juílifié, 
queíle que foit la caufe de Terreur. 

Je voulois en ccrire a Naples , mais íiyanÉ 
zippris qne M, Taitbout Confuí de France 
a. cette Cour, etoit á París, j'ai cru ne 
pouvoir mieux m'adreííer qu'a luí ^ 8í dW 
tant plus , qu'il nous a donne des obfer- 
vadons niétéorologiques trés-exaítes , faites 
á Naples dans le cours des années 1742, 
J743 & ^744? dont il ftra fíiit mention 
diins fHifloire ou dans les Méiiioires de 
rAcadémie des Sciences, 

M, TaítbouÉ m'a done aíTuié , & a bien 
TOulu encoré me le cerdfier par écrit ^ qu'il 
n avoít jamáis ríen vü á Naples de pared á ce 
que Cyrülo en a publié , que h giace 
y paroífíbit dans la vílle , aux fontaines & 

^ * II a fijít néanmoins depuis a fe vraí tei'me ¿ú 
!a. congéíatioii fur Je thermométrc de la S ocie te ^ poitr 
¿ts lúüms qu'ií eíl ÍRUtiie de rapporEer, 
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aiiK aiitres piéces d'eau précifément comme 
a París ^ par - tout j lorfque íe ihermo- 
inetre de M. de Reaumur, dont il fe fervoitj 
étoit defcendu au terme de la congélation ; 
Cju';! la verité il avoit vü qiielquefois telle 
fooíaine ou telíe piéce d'eau giacée avant 
que la liqiveur du lube fiit parvenue á ce 
terme j a un deoii - degré , ou á un degré 
pres j plus ou moins ; mais que cela n'étoit 
nrrivé que lorfque ceíte eau , par la íiiua* 
tion du lieu 5 au déboucher de quelque rué 
ou de quelque carreíbur j s'<^to¡£ trouvee 
expofee au vent qui venoit des mon tagnes 
vo ¡fines couvcrtes de neige : efFet trés-ordi- 
iKurej commun á tom les paysj & dont 
BOUS avons donne raifon en plufieurs en- 
droits de cet ouvrage , & fur-tout dans le 
chapitre IX de la premiére parde* 

II eñ á remarquer que le diermoméfre 
qui a fervi aux obfervaíions de M, Taid^out^ 
éíük expofé nu nord, en p/ein ¿íir, fnns batí" 
mms d'un coté ni de táutre, & ékvé de ^4. 
pkds au áeffus du fol d'un jardín. Et ees 
coodiiions font JÍi eíTeniielles, que je trouve 
a cóíé d^une de íes obíervaaons du i Fe- 
vrier \ 744 , une note ^ oü il avertit que 
fon thermométre d'obíervation étant i de- 
gré au deííbus du terme de la glace, mi 
mtre thermométre de la ménie conftruíHon , 
dms une chambre fans fcu^ éto'it au kver du 
Sokil a á degrés du dejfus* Ce qui doniic 

L ii| 
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ime difFérence beaucoup plus grande que 
celle que M. Cyrillo avDit voiilu établir 
enae ía coiigdatioii de i'em á Naples de 
á Londres; car 6 degres du diermoiiietre 
de M* de Reaum-ur en valenc i j de celui 
d'HankíLée , felón ía table de coinpíiraifon 
de M. Martille. 



CHAPITRE VIH. 

Smte du méme fujeí conffdéré jous une mitre 
face , [avou% fi feau peut étre refroldie 
. par une vioknie ágltúthn de famáfe, 

úij par l'impulfon redouhlée d'un nomá 

útr, & enjifi gíacée. 

IL fuit de tout ce qui a éxé obfervé d- 
deíTuSj que feau proprement díte, & 
fans méiange, fe géle par- touc au mhm 
degré de froid & qu'en géiiérai , elle ec 
fe géJe que quand lair ou le milieu quci- 
conque eít arrive á ce degj e. Mais n'y ati- 
Toit-il poinÉ de cas pariiculjer , oíi une eaií 
moins froide^ & dans un air moins froid, 
íeroit fenfibíenienE refroidie ^ & enfin gla- 
cee \ -Pouílbiis iá-deífus nos domes cSc nos 
recherches plus íoin qu'on na porté fes 
a0€rüons précipUées dont nous venons de 
faire voir le pea de fondement, 

Nous ayons conclu des expériences h 
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des oblcrvations nipportées dans íes Cha- 
pitres III & IVj que íe repos de maíle 
c!e lean 6c ion íejoiir dans fe iiiéme air 
OLI dans le méme miiieuj luí confervoient 
Ja liquiditó , quoiqu'eile fíit refroidie au 
delá du degí é de la congélatíon, Nous en 
avons donné pour raifonj que le repos de 
nvaíTe dans un méme milieu íavoníbit fe 
mouvement inteftin de i'eau 5 en permeitant 
a la niEitiére íübtile on ignée intérieure du 
liquide de prcndre des mouvemens regles 
& périodíques qui entretenoieiit fon équí- 
Jibre avec lá maiiére fubíile extérieure; & 
nous avons obíerve que la moindre ínter- 
iLiptioii á ce repos j & le plus pedt chan- 
gemeiit de milieu retabliífeient Teau dans 
k difpoíitbn á íe gbcer par fa froidcur , 
& k íiifoient glacer en efíet prerc[ue fubí- 
tement. Or de tomes ees experienceSj & de 
toutes ees indudions, ne s'en fuit-íl pas 
naiurtllemení, & par la raifbn des contraía 
res, qu'une violente agitation de maíTcj & 
qu'un changement coiitinuel de milieu doi- 
vent refroidir, & enfin glacer I'eau encoré 
'liquide 3 í& dans un arr moios froid que 
ceíui de la congélauon! Voyons du moinis 
fi ía Namre & Ies expériences s'accorderont 
avec ce raifonnement. 

Les expériences Tur ce fujet me paroil^ 
fent d'abord trés-difficiles a pratiquer. Car 
coiiiinent agiter violemment une maíTe d'ean 

L iii| 
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üins proctiiire dmis fon imt'rieur une agjta^ 
tioii j une coIlifiOQ de parties quí m la 
clifpofe point á une plus grande chaieur, 
feion la loi genérale des corps frottes Ies 
uns contre Ies autres ! di Jfi cette agitatioii 
de mufle , pour avoir fon efFet, dolí lui 
procurer une continuelle muEation d air ou 
de milieu j dansqueí vaifleau la mettrepour 
ia con teñir j pour I'empécher de fe diílipei: 
par cette agiraiioti méniej fans qu'^avec ceía 
il Ja défende du choc de I'air auqüei elle 
doit étre expoíeel L air renouveííe ne heur- 
tera-t-il pas fans celTe Ies parois extérieures 
du vaiíTeau, íaiis toucher á fes parois imé- 
TÍ cures l La furface conligae de i'eau n*en fera 
done point frappée, & quelíe que foit alors 
ragitaiion totale de mafle, cette agitation 
devient nulle reladvemení á Tair ainbiantj 
Sl au liquide contenu dans le vaifieau- 

Cependaiit, comme tout ceci roiile ííir 
ce qu'il en doit étre de méme , ou d'une 
enu ugitee en maíTe dans un air tranquilíe^ 
ou d'un air agité de poufle violemnierií 
contre une eau en repos , il s'ouvre .une 
iiouvelle route pour nous eclaircir du fiiit,! 
& je me rappeile á cette occafron un phé- 
noméne qui commence á jetter ici quelque 
joun 

Je n'ai prefque jamáis plonge la boule 
d*un thermométre dans un liquide^ dans de 
i'eau ; par exemple , fans qu'cn le retirant 



LA G LACE. Part, II, Seél, II 24^ 
Je cette eau , I'efprit de vin oii le mercurc 
tlu tube n'ait baiíK feiifiblemenl , méine dans 
üii air un peu moins froid que í'eau d'oíi je 
íe retirois, Maís qu'arrive-t-il par-lá á ce 
thermométre , que d etre mouilíé de Teau 
ci'oü il fort j & á la peflicule d'eau qui le 
inouilíe 3 que de íe nouver tout~á-coup 
clans un nouveau milieu » dans un aír oíi 
vrai-rembíablement la niatiére fubtÜe ne íe 
meutpas comme dans Teau , avec laquelle 
féquilibre dont nous avons parle dans !e 
Cliapitre 11 a pas eu le temps de fe for- 
mer l La quantíte de cette de íceme eíl á fa 
yénié trés-peute j d'mi quart de degré ^ d'uii 
demí-degié , plus ou moins; mais qu^ini- 
porte frelíe eíl réelíe & conílaute, comme 
je vieiis de le verifier avec toutcs Ies pré- 
cainioiis que demande im te! íoil II eít 
vrai encoré que le nouveau miiieii , que 
iair, n'eíl ni agité ni poulTe vioíeinment 
contre cette peHicuíe d*eau : auíTi l'effet eii 
eft-i[ peu íenfible, CependanE I*air n'eíl ja* 
mais íans quelque agitadon de pautes dans 
un )íeu tei cp'une chambre ; niaís expofez 
m vent la bou le de ce thermoinétre ainfi 
BioiuHeej ou foufflez fímplemeut contre de 
clix a douze pouces dediílance, vous verrez 
encoré un peu delcendre la liqueur dans íe 
iiibe> ^ 

Cela poíéj f envtens aux exp¿ríences fui-i' 
vantcs. , , i - 
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Premíere expéneríce* Ayant place á 7 011 S 
pouces de diítaiice Vnn de í 'atúreles deiix ther- 
mométres á mercare décrits ci-deííus'^j j*ai 
envef oppé la boule de Tun d'un íinge lie m 
defliisavec un ñl: je Tai plongée Úms Vem 
dont i'avois remplí unvaifleíiudefiiyence de 
troi^ pouces de diamétre , <& j'ai lailTe le tout 
en cet état juíqu'á ce que íe mercure de ce 
thermometre fíi t defcendu ou monlé au poiiit 
de temperature de Teau, Ce point s eíl trouvé 
le méme que celui de l'air niarqiié fur Tautrc 
therniométre qui étoit auprés ; & commelL^ 
chambre oü faj faít ees expéríences efl toiV 
jours fermée Se íans feu , & que i air s'y foín 
tient long'temps au méme degré de chaud 
ou de froidj fy retrouvaí le lendemain les 
deux thermométres au méme point, favoir, 
á 8 degrésau deíTus du termede la congeia- 
lion, J avois prís de ía chambre voifme oli 
Ton fiüi dufeu j un gros fouíHet que j'avoís 
inis quelques heures auparavant daus ceiíede 
rexpérience pour Ty laiíler prendre á peu 
prés ía méme tempera ture. Je retirai du vaif- 
íeau le thermometre qui y plongeoit, ou 
plíitót f óiai fimplement le vaifleau qui étoit 
au deíTous, & je foufflaí aíTezforteiTient avec 
h foufflet de 4 a í pouces de diftance contre 
le Iinge mouillé qui en cnveloppou h boule* 
■Je vis a[ors le mercure du tu be defcendre 
Jciifíbíement, & qiíi en moiimde deux minutís 
* Note de 3a pa^e a i 
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fe frouva 2 f degiés plus bas qu'aupara- 
\aiitj c eft-á-direy á 5 | degies au deffijs 
dit terme de la congélanon , oü il s'arréla^ 
Je foufílai de méme un moment aprés conire 
¡a boule toute iiue du fecond thermométre ; 
iiiats le mercure monta duns celui-cí d'en- 
viioQ nn denii-degré, conforménient á ce 
tjui a été dít cr-deíTus ^ fur Une pareilfe expé- 
rfciice , 5c appareminent par Ies ménies raí- 
foiis : preuve evidente c[ue le mercure n'éto i t 
clefcendu daos le premier qu'en vertu du 
línge moLullé on de í'eau qui en envelop- 
poit la boule, & qui étant refroidle par ííi 
collifion de laEr ^ quoique moins froid , 
conimimiquoít í¡l froideur an mercure. 

Cette expéríence ayant éte répétée plu* 
freurs fois ^ en divers temps , comme il 
íiudra l'eiitendre de celles qui fui vein , donna 
tolijours á peu prés le méme abaiíTement, 
a iiu demi-degré de diíFérence plus ou 
moins: ainfi refFeí n'en eft pas equivoque- 
Sur quoi il faut obíerver, 

t.'' Que le linge mouille autour de ía 
Loule c!u diermométre y entretient une peí- 
lícuíe d'eau qui j dans le cas de cette boule 
fimpiement plongée dans Teau, s'évaporeroit 
ou fe difljperoit bien vite par le fouffle ^ ¿ 
qu'eile y eft aufll par ce rnoyen íubdivif^é 
en une infinité de petites parceile.s entre les 
interftíces des filainens qui en foní liribibés^ 
Page 54, ' 
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car ií y n grande apparence que plus la iiiaíTc 
d'eau frappée par í'air eíl petite ^ plus Se pliV 
tót í'cfFet de cette inipulfion ou de ce con- 
tad eft fenfible, 

2.,° Que fi par quelque machine on fe pro- 
ciiroit un fouffle non interroinpu qui frap- 
pát en ménie temps la boule de tous Ies 
cotes /ií eíl a préfumer que TeíFeE feroiE 
plus prompt & plus confidérable. 

Que fí ees expériences etoient faites 
én hiver , de lorfque le temps approche de 
la gelce, il eft encoré iiés vrai-fembiable que 
Tefíet en íeroit plus marqué, 6l qu'il iroií 
peut-étre jufqu'á la congéJauon de l'eau, 
Mais c'eft ce que je nai point fait , <& que 
je ne fuis point en état de faire avant la pu- 
blication de cet ouvrage» 

4," II m'a toiijours paru que ees expé- 
riences réuffin'oientmjeux en un temps fec, 
par le vent de nord , Si lorfque le mercure 
eñ ion haut dans le barométre, qu'en un 
tennps humide , parle vent de fud , *& lorf- 
qae íe barométre eft bas : en cela íemblabíes 
SL celles de i'Ele¿íricií¿, 

j." Une autre obíervation imporfante fur 
ce fujet j c'eft qu'aprés Pexpérience le linge 
mouiiíe déme oran t aurour de la boule du 
thennomctre , (Se le mercure y étaní defcendu 
de 2j de 2 ou de^ degr^s^ il fe foíuíení 
plufieurs heures en cet état , quoique dans un 
pareii eípace de temps une beaucoup plus 
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g¡rancle maííe d'eau expofée á vtn air plus 
froiti que celiü de la chambre d'expenence, 
& remife enfuite dans cette chíimbre , en 
reprenne la teinpéraiure. 

6*^ Enfin loríque la boule reiirée de Fenu 
íivec fon linge , íans qu'on y foufHe deíTus , 
eft fiuiplcinent expofée á Tair de k chambre. 
Je mercare y defcend de prés de 2, degrés; 
mais au líeu que dans le cas de Texpénence 
cette defcente y & une plus grande deícente , 
arríve en moins de deux mhiates 3 dans celui- 
ci cen'eíl qu*aprés plufieurs heures* Etfí, 
en cet ¿tat , on y pouíle l'air du íbufflet, 
le mercure du tube defcend encoré prefque 
clans ]e momenL 

Secomk expéríence, J'ai pris une bouteílle 
cylincirique de verre de 3 pouces de hau* 
teur, fur environ i 5 lignes de diamétie , 
& dont le goulot étoh aíTez large pour y 
laiíTer entrer la boule d'un des thermonié- 
Xks, Je i ai enEouree d'une bande de linge 
Cjiü en fliifoit deux ou trois fois le tour ^ ^ 
qul fe repíioit fur fon fond ^ & pres du 
goulot, JVi anujéti ce Ikige avéc du fiJ , Se 
attucbé la bouteílle par le goulot au bout 
d'i|ne fice [le de j á 6 píeds de longueur, 
UY'ú remplie d'eau^ & fe í'ai plongee ainfí 
dans un vafe píeín de fa méme eati , jiifqu'a 
ce que le tout y etit repris k temperature 
de la chambre , qui étoit alors de i o degres 
au deffu§ de la congéladonf Aprés quor¿ 
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Tayaiit retiiée du vafe, par ía ficelíe , Je Tai 
fait agiter en rond , á la maniere clont oii 
íaít 'toiirner une fionde, Felpa ce de 3 mi- 
nutes, II en eft tombé feuleniem quelques 
gouttes d'eau par le goulot, tout íe relie 
deineurant rejeté & retenu vers le fond pnr 
la forcé centrifuge» J'y a¡ plongé íiir le champ 
íe thennoíiiétre, & le mercure y eíl promp- 
tement deícendu d'en virón 2 degres. 

Une bouteillc de plus grande furface rcb 
tivement á fa capacite , 6c aitachée a une 
roue oüeüe tourneroit píüs rapidemenE á 
plus long-temps, donneroit peut-étre un píus 
grand refroidífTement ; mais celui-ci fiiffit 
pour noire but, Sí je n\ú ni le temps ni la 
commodíté d'en poufTer pías loin repreuve. 

Tro/fíeme exphience^ Dans k pariiemeri- 
dionaie cte ía Chine, á Quanton , on fe Tcrt 
pour rafraíchir Feau d'une macliine dont ia 
conñru¿tion porte entiéreiiient íur le príii- 
cipe des deux expéricnces qu*on vient de 
YO ir. C'efl ce que j ai appris de M. Godeheu 
de la Compagnie des Indes, qui ayant éíé 
iong-íemps dans ceíte ville j Sl y ayant tout 
yu avec des yeux trés-éclaireSj en a rap- 
porte une de ees niachínes, & a bien vouíti 
m'en' taire préíent, EÍIe confiíle en luie 
'cípéce de lanterne de petit ofier délié, ua^ 
vaillée á jour en forme de treilÜs ou de 
íriígrane , de figure cyÜndriquej ayant pour 
couvcrcle une calotte de niéme ^ & pom 
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bafe une grille faite avec des iiingles de 
tois qui le croiíent 5 & fur laqucIJe poíe 
míe groíle faouteiJie Ipheroide á loiig & 
gros coi, qy/oii remplit d'eait. Cette bou- 
leilíe eñ d'iuie terre cuite , grifatre^ poreiiíe^ 
& d'cnviron une lígne d'épaiÜeur, que Feau 
penetre bien-»tót jufqu'á (k furface exlé- 
lieure j !a lanteme a quatre pieds , pour 
étre poíee fur une table , & des cordoiis 
ponr étre fuípendue* Placee de Tune de 
ees manieres en quelqu'endroit de ía mai- 
fon, entre deiix portes cu deux fenétres qui 
donnent un courant d'air j on pretend que 
Ym\ s'y rafraíchiE conírdérablement. 

Je ne íais . jufqu^oü peut alíer ce rafraí- 
chiílement dans ees pays chauds & autour 
duTropic[ue; mais voici queí a éiéle fuccés 
de lexpérience á París ^ en un temps oü 
ine.s thermónietres éroient au temperé ^ i o 
ciegrés au deííus de la congela tion , oü 
il íóiiffloit un petit vent d'cuefl:- 

Je riifpendís vers les on2e hcures du íbír 
Ja machine ainfi préparL%3 á k porte de 
la chambre d^expérience ^ entre la fenétre 
de cette chambre qui eí! vis-á-vis^ & qui 
domie fur í oueft , & ceHe de la chambre 
vojfme qui regar de i'eft ^ aprés Ies avoir 
ouvertes Tune & Tautre , & j'cxpoíid au 
méme courant d'air, tout proche de la lan- 
teme , un des thermométres décrits ci-deíTus- 
Le lendemain matin vers le£ íept íieures 



Zj6 DiSSERTÁTION SUR 
je trouvaÉ ce thermométre á 8 degrés nu 
deííus du terme de la coiigeíation , &: Tayam 
fur le champ plongé daos i'éau de la bou- 
teiiíej íl y deíceiidir^ en inoins d*une mi-^ 
ñute, á 6j c'efli-á-diie de z degrés Lien 
complets j oü il s'arréta. Je vuidai Teau du 
col de la bouteiiíe oü le theímométre avoit 
été píongéj fe verfai une partíe de celle 
du venlre fphéroide dans un vafe á part, 
di fj plongeai le thermométre qui demeura 
encoré au méme poinL Aiiifi toute i'eau 
de la bouteille avoit acquis la méme tempé- 
rature ^ íavoir , 2 degrés de froideur de píus 
que le mílíeu ambiant cu le courant d'aír 
donteüe éloit condnuellement frappée. 

II eíl vifible que cette expérience revieht 
au méíne que les deux précédentes* Cette 
ierre poreufe toute imbibée d'eau j & par 
oü H s'en étoit méme filtré la valeur dW 
petite taíTe a café , produít ici abfolumeiif 
le méme efFet que nion íhige mooillé* 6c 
d'une maniere plus permanente & de plus 
grand uíage. Le peuple de Quanton pra- 
tique done journellement , <Sf niieux^ ce que 
Je n'avois trouvé qu'aprés un long circuií 
Óc des fpéculations dont vrai-femblablenient 
il ne s*eíl: pas mis en peine* L'idée méoie d'i 
ünge mouiiléj ou de la paille^ ou de telle 
autre matiére ^ dont on entoure la bouteille, 
n'eñ pas nouvelíe : o n s'en fert fur la cóte 
de Coromaadel / & dans plufieurs autres 
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eiKÍroits de Tlnde , poiir rafrarchir Teau, eii . 
r(}x])oftnt á un certain vent de terre , qu'on 
aliare d'ailleurs éire trés-chaud, mais qui 
iicLiííle pas deproduire ce rafraíchiíTement 
ZeSoumy, dk Eerniei-j dans fon voyagede 
Cachemirej ejl un Jiacon d'étaín pkln d'eau, 
i/ ne tient ordlnahement qu*une pinte, L^eaii 
fe rúfraUhk tres-bkn dans ce Jiacon^ pourvú 
(¡u'on áit foin de teñir toüjours hmneñée la 
pockette {cIg íoíIg rouge] i^id /'environne f ¿f 
^uc le fervlteur quí k tient ¿ Id maín ?imrc/ie 

agite l^áír, ou bien qu'on le tlenne au vent, 
comme m fáít úrdmalrement fur trms jolis 
pdits bñtons croífés, pour ne poiril toucher la 
terre; car tkumidité du Unge, Fagimion de 
Fmry ou le vent^font des condttlons abfülitment 
nécepilres pour que l'eúu fe rafrakfnffe 

Í! ne me reñe done de tout ceci , que de 
Tavoir aíTez iiatureHement amené á !a fuiie 
de mes principes» 

CHAPITRE IX. 

Réfiexiotu 'fiir Ies expéríetices & les objer^ 
vatlotis précédentes^ 

J'e n íaiíTerai la plus grande partie á faire 
au ledeur j & je remarquerai feulement;, 
Que la produdíoa & í*expíicanon de ce 

* Suite ¿es Mhu du feur Bcrtiier Jur rEmpire di 
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phénoméiic dépend en iiiveríe de ce que 
BOUS ayons dií (a) fur celui de Teau qui ne 
fe géle point , quoiqu'expof¿e á un air plug 
íroid que celui de la congélation ; 

Que rohfervarion 5 ci-deílus ¿^¿^ achéve 
de prouver daos ía circoiiítance contrairej 
que Teau fe maintient long-teuips dans le 
méme état par fon rcpos de maíTe , & 
taiidis que íe niilieu denieure le meme, 
comme ií anive ici aux pnriicules de cdíe 
qui fe trouve engagée dans les jnterflices du 
iinsce ou des molécales de terre de íabouíeille: 

Que ees phénoménes d'une eau qui j tlans 
Ies circón flanees donuí^es" , fe maintient fi 
long-tenips, \ú la petiteíle des maííes, dans 
un degré de froideur qni ílirpafTe fí fenfible-* 
ment ceile du milieu ambiam , fournifieiiÉ 
une iiouveliepreuve du principe intérieur (c) 
que nous avons aíTígné de fii liqmdité , & 
de fon mouveaient inteftin : 

Que quoique nous ne foyons en droit 
dVvancer qu'on pourra fe procürer de la 
glace par ¡es moyens indiques dañsíe ehapitre 
préeédent , il efí pourtant á préíiimer que la 
chofe n'eft pas iítipoffibfe dans íes circonf- 
tances iequifes& énoncees, ou ¿quívaieníes. 
Une tentative á faire lá-deíTus, fi í*on avoit 
piufieurs bouteiiles lemblables á celíe de la 

(¡a) Sup. pp. ¿z oir 2^^. 

(cj Pmnure j^artU, 
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^tiií: expérience du chapirre f^récedent^ fe- 
roit cíe veríef dans une feconde bouteiiíe 
l'eau deja refroidie dans ía premiérej Se 
d'operer fur cette feconde comnie ítir k 
premiére , fans attendre néanmoins 1111 jfi 
long efpace de temps^ ou en fe procu^* 
mi un courant d*air plus rapide , d'en fíiire 
aumní fur une troifiéme boiueilfej & ainfi 
de fuite j pour voir ü la froideur de i e:m 
n;iugmenteroit pns toujonrs, & ñ la con- 
gelatioii ne s'en enfuivroit pas, 

Enfin je propoferai á cette occaíion & 
d'apres ees príncipes ía conjeture qiii luit^ 
furia con gdudon des viipeurs dans I'atmo- 
fphcrej & fur laformation de la iieíge qui 
en lefuíte, 

II efl ciair par tout ce que nous venons 
íle diré dans les chapitres précédens, que 
ks vnpeurs fufj^enducs dans latniofphére , 
daos mi air dont elíes font contioueilement 
fnippées s ou j ce qui revient au méme j ílans 
leqiiel eífes nagent «Se fe mcuvent en diverjs 
fens, doivents'y refroidlr de deux ou trojs 
ciegrés au deJá de la teinpérature aílueHe de 
cetaÍTj Sí yrai-femblafalement beaucoup plus^ 
a nifon de leur ténuité. Or par Ies faíts po- 
fes, f¡ la température ou Ía froideur de Tair 
oij nagent Ies vapeurs approche de deux ou 
trois degrés du ternie de ía congelation ^ 
ne pourront-elles pas s'y geler í Ces Tapeurs 
coiigelees ne refroidiront-eíles pas á leur 
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tour í'air oü eíles niigent! Et ne réfuítera- 
t-íi pas de ce refroidiílement moyen 3í leci- 
prcque , fur-toiU dans íes commencemenSj 
une mafíe ou portion confidérabie de TaU 
mofphére moins froide qu'au degré de ¡a 
congélation l En un moi ía forniation tie la 
neige j qui ne confifte vifiblemeiit qu'en de 
pedís filéis de vapeur congei es , n'exigeroit- 
elíe pas tnoins de fi'oid dans ratinofphcre que 
la formaiion de la gface ordhiaire , en lant 
que ceile-ci íe fait fur des maííes fenfibles 
d'eau & beaucoup plus grandes? Ces neiges 
que nous voyons lomber queíquefois en mi 
temps moíns froid que ceíui de la geiéej 
ou qui femblent en amenerl'adoucinement, 
ne fe íeroient-elles point formees decette 
mamére , &: en de femblables circonílancesl 
& certaines gréles d'étáj dont Ies graias ne 
paroíffent étre auíli que des flocons de neige 
entafíes , Se qui en retiennent Ibuvent la raretó 
& fa falanclieur vers ieur centre , quoique 
lifles á ieur furface , 6í en partie fondus en 
traveríIuiE la baile región de i'air , ne par- 
ticiperoient-elies pas de ceíte caufe ¡ 
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SECTION IIL 

D¿s fhénomhies de la Glace lorf- 
quelle eji imite formée. 

CHAPITRE PREMIER. 

Du vohme de la Glace. 

C'e s Tj coinme noiis í'avons dit , la forcé 
avec laquelle Teau tend á íe diíater 6c 
a augmenier de vofume dans le inoinent de 
fa coiigélatíon & pendaiit tome ia congé- 
kion, qui produit Ja rupture des vaifTeaux 
oíi elle étoit renftmrée , & tous fes auires 
effets íurprenans que nous en avons dedui ts 
dansh premiére Sedion. Mais quel eft enfin 
ce voliune , Idrfqiie Ja mafie d eau eft enüé- 
rement glacée , ou efans un bloc queíconque 
de glace confidére' íeparément \ II y aura ^ 
Itiíis doiUe , icf autant de yaríété que dans 
la mellire de la forcé qui produit ie phéno- 
inene* Car plus ou moins de bulles d'air 
plus ou moins groifíes qui auront refté dans 
Iei glace par rapporE á ía premiére caufe de 
fon gonflement , une fortie plus ou moins 
prompte de l'air qui s'en íera cchapp*^ en. 
plus grande ou en nioindre quanliíé par rap- 
port á la feconde , des circonftances pías ou 
moins favorables par rapport á la troifiéine^ 
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Je degré de froid qui a produit la gelée , & 
ía tenipérature aduelle de Peau qui íait le 
tenue de ía GOrnparairon , feroiit autant de 
íburces de varíete fur Veñet totat & fur ie 
volume qui en reíidíe apiés la congéíatioii. 
lí ne fera done pas furprenant que Ies expé- 
ri enees varíen t iá-deíTus entre ies mains de 
divers Obfervateurs^ ou daos ceííes d'un feul, 
comme je Tai moi-méme eprouvé : ccpen- 
dant ii eíl toújours uiile de fe faire en pa- 
reils cas une forte de point fixe aulourdu- 
quel on puíffe ranger les variations, 

Pour ceia j eus recours 1 un moyen 
tout-a-fait fembiabfe á celui dont on &it 
que fe íervit Archíméde pour découvrir la 
qiiantité d'argent qui avoit eté frauduíeuíe- 
ment méle á la couronne d'or du Roy Hié- 
ron, fans la fondre ni rendomniager. Je 
petai d'abord une piéce de glace á part; je 
fufpendis enfuite au bras de k balance un 
morceau de fer ou de c[uelqu'autre métiil 
píongé dans I'eau ^ pour voir ce qu*¡í pefoit 
dans cene eau , ¿k aprcs ayo ir remarque quei 
étoit le poids du gla^on dans Tair j Óc le 
poids du fer dans i'eau, je üat enfeinble le 
fer & le glacoii avec un petit fil , je le.-^ fuf- 
pendis au bras de ia balance , 6í je Ies píoii: 
geai dans la méme eau. Ce que ce ta tai peía 
de nioins que le morceau de fer dans TeaUj 
me donna ía valeur de la íégéreté du mor- 
ceau de glace par rapport á un pareií vülunie 
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d'eauj environ comme 19 á i 8^ qui eíl le- 
rnppoit niénie des volumes de la glace de de 
fmi; Ies volunies des corps étíint en raifon 
SiQ&e de leuis légéreiés j & inveríe de leurs 
peíantcurs fpédficjues. L'operation íerad'au- 
mi plií-^ exa¿te qu'clle aura été faite plus 
promptement , afin que la gface n'ait pas le 
temps de fondre dans I'eau , & que la teni- 
pémtnre de cette eau s'éloignera moins du 
degre de la congéladon: précautions que íans 
íloLiie je ii'avojs pas négligées ioríque je fis 
cette ex péiience eii Languedoc ^ puirque je 
reirouve fur mes mémoires, qu^ayant peíe de 
nouveaii le mor5.eau de g¡ace danslaír ^ il y 
fut fenfibíement du rnémc poids qu aupara- 
yniiL J'aí lépéié laméiTie experience á París 
peadant ía forte gelée de 1740, lorí<:¡ue le 
íhermométre de iVL de Reaumur étoií á prés 
de I o degres au defious de la congela don ^ 
íeau ou je plongeai la piéce de glace i ^ degré 
[II] cleíTus. Le voíume de fa glace exceda celui 
de I eau d'environ la 1 4"''' jxirue de celui-ci : 
ce qui pourroitj fansdoute, aller beaucOup^ 
plus loin leloii M* Boyle, & jufqu a un 1 o'"''; 
011 un 9""*^ *; maís f ignore comment dans 
tjuelles circón íí anees ií Ta verifíé. 

Si Ton encroyoít quelques Navigafeurs, 
' pii les Auieurs de leurs yoyages , il faudroít 
cóndor re que le poids de ees glacons ini- 
mnih c|uí floiteni dans les niers du Nord^ 
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n'eíl: que mjlúé de celuí d*un pareií voíunie 
d'eau. Car 3 a}oíitent-iis 5 en maniére de 
1 égle connue , ees ejpeces de montagnes d'um 
grojfeur élonnante font miffi profonfles fous ¡a 
fiirfdce de hi mer ^ qu'élevées m dejjus, Ih 
n'auroient pas exagere, s'iis avoícnc dít, 
quyies fon£ 9 á 1 o foís auííj profondes; 
puifque par ía regle d'Hydroñatique, en- 
coré plus connue & plus certaiae ^ !a panie 
de tout corps flottant , qui excede la Air- 
fece du liquide, eft á íii partie íiibmergee,' 
Cüininek difference de leurs peflinteurs fpé- 
cifiques eft á la peFanteur dii moins pefaiit* 
Aínfi la pefanteur de Vtm de ees iners j & 
celíe de la glace quí y nage^ émnt fuppo- 
fées , fi I'on veutj avec Boylej en 
fon de I o a C), la partie de cette gíace ^ qui' 
eft au deíTus 5 ne fimroit étre á ceíle qui eft 
íiudeíTouSj que comme r eft á^, C^eft-la, 
dis-je^ ce qm s*eti enfuii; pour toute piécede 
glace comprife entre deux Turfaces planes & 
paraüélesj comme eíles íbni ordinairemení; 
car á Tegard des glacons qui auroient une 
aiurefiguiej & qui feroieoí concaves ou con- 
vexes, au deíTus ou au deíTous , & irrégulim 
quelconques, ií n'y a plus de regle fixe á y 
appliquer , quoique la regle genérale íubfifte 
toújours par rapport au total du poids & du 
volume. 

. Nous avons remarqué ci-deíTus , que h 
gíace deí'eau purgée dair dans la machine 
. , piieumatiquej 
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pimimatíque , pefoit un peu plus qiie ceile 
de l'eau ordinaire* Par quek[iies eftais que 
j'c-n ai faits , la difference du poids de cetce 
g¡;Ke a ceiuí de i eau ^peut aller á un xz'^K 
i Ccttc difference eíl done encoré plus grande 
que celíe de i'eau de ri viere á Teau de iner, 
qu'on evalué á un 48'"^ 



CHAPITRE IL 

Si k vokme de Teau glacée ou Je ¡a gJace 
conüme d augmenten 

ON peut ñire fur le voliime de la glace 
une queflion qui n'eíl pas íans fon- 
dement ; íavoir , fi ce yolume augmente 
encoré aprés qii'elle eft toute fonnée l nous 
vciTons bien-tól qu'ií dhninue par révapora* 
tion, mais c'eft ce dont nous íaifons abñrac- 
íioii id. Et fr malgré cette évaporationj 3í 
íorfqu elíe nc íimroit avoir líeu, i'auginen- 
taiion de voluine le imnifeíte par fes effets 
orcihiaires, nous devrons en conclurre qu'elíe 
eít Lien réeífe, 

Puirqiie le floid & la congélation pro- 
tluifent le gonflement de feau & de h 
glace dans fes commenccmens , pourquoi ía 
contínuaüon du froid , & prefque tou/ours 
ün plus grand froid ^ w'y produiroient-iís 
pas un plus grand gonflement aprés qu'elle 
eíl toute formée ¡ II «'y auroit que Je 
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repos de toutes íes parties entr'elles qui pít 
s'y oppofer ; mais voici des faits qui prou* 
vent que ce repos n'eft qu'apparent* 

Le canon de fer empioyé dans Texpe- 
rience de M'^ Hugueiis & Buot , dont mus 
avons parlé cí-deíius^, ne creva que 12 
heures aprés avoir eté rempli d'eau & ex* 
pofé á la geiée- On ne marque pas le dia* 
métre de ce canon; mais fi cen'cftoitj par 
cxempíe , qu^in gros canon de moufquet, 
comme il y a tout lieu de le croire g 6c que la 
gelee fút un peu forte ^ ií ne falloit que queí- 
ques minutes, cu une heure tout au plus, 
pour geler cette eau jufqu'a Taxe du cylin- 
dre qu'elle y formoit. Car á compter de 
eet axe jufqu'á la furface cylindríqiie , il 
n'y pouvoit guére avoir que 4 cu 5 lignes 
d'épailTeur , & en y comprenant celle du 
canon , un pouce tout au plus de fer & 
d'eau á pénétrer par le froid. Or c'eñ ce 
que üh d'ordinaire une forte gelée en une 
lieure & certaiiiement endeux heures.*Pour- 
qaoi done Texpaníion prefcjue invincibJe cíe 
ia glace n'auroit-elle produit la rupíure du 
canon qu'apres la heures d'intervalle í 

Un ftmblable eíFet arrive plus cu moim 
fürd aprés Fentiére congélation , fur des me- 
tieres beaucoup plus caflaotes que le &í f 
6c telles que la terre cuite , le verre & la 
poreelaine> lorfque Ies vaiíleaux qui en forií 

*Page J71Í, 
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formes Ce trouvent étre fort épais relative- 
jiient a leur capacité ou á la quíuitité d eau 
qii'Üs coiideniient 

Nous avons remarqué en ion Üeu, que 
loifqu'on fiiit geler de Teau qui prélente 
une grande íuríace á i^air froid , & dans des 
vaiíTeaiix dont, Íes parois peta ven t fo y teñir 
une partí e de FeíFort de fa gíace , le reíte 
de cct effbrt s'exerce fur la glace méme en 
h fai&nt no peu voóter j foit par J'obftacíe 
que Ies parois du vaífieau oppoíent á ía 
(iiíiUatíon 5 foit par Pexpanfion de i'eau ^ 
de Tair en bulles ^ qiii íont au deffbus cta 
la voute 6c oír la congélation continué 
d'íigir. Ayant mis Ies choíes en cet état , 
¡ ai percé le yaiííeau par-deíTous ^ pour ea 
faire écouler Feau qiü y reíloit, Je Tai ex- 
pofe de non vean pendant plufieurs heures 
ou quek[ues jours á une forte gelée ^ Se 
fú prefque toiijours trouvé aprés cela la 
Vouíe de gíace plus convexe qu'auparavant; 
Cette convexíté eft peu fenfrble dans Vnn 
6c l'autre cas , il n^efl: ponrtant pas im- 
poílíble de íaverífier avec aflez d'exaélhude 
avant & aprés^ par le jnoyeii d^une regle 
poíée de chainp fur les bords du vaiOeau, 
& enprenant ía diftance de fon iranchant 
inférieur au fommet de la voute , ou^ comme 
¡e le fuppofe ici , au milieu de la fuperficic 
áe l;i glace. Or on voit aílez que ceite aug- 
mentation de convexité nc peut étre que 

M i; 
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Teffet des nouveaux eíForts de la glace poinr 
le dihiter. 

Ce qui noLis efi: indiqué en petit dans 
cetíe expéiience jarrive en grand^ íi je ne 
me trompe , íiir les grandes piéces d'eau , 
fur Ies lac5 & fur íes marais glacés , oíi í'on 
enreijd quelquefois un craquement tout fem- 
blable á celui d'une poutre qui fe rompt* 
Ce craquement eji produit^ íelon toute appa- 
rence , var ks parties qui fe détachent , & 
gui fi drejfent de teíle maniere les mes contre 
tes áutreSf lorfqu'elles fvnt foútenues par les 
totes, que la glace femble s'éleyer & fe rom- 
prt en fe féparant, & qu'clle forme quelque^ 
Jbis des crevdjfes qui fint de la kngueur d'une 
demi-lieue, ¿r mime d'une lieue enllere 

J ai obíeryé biea des foís , Se l'habile 
Obfervaleur dant Je viens de rapporter íes 
paro íes l*a auííi remarqué , que les bulles 
d'íiir qu'on voit dans ía glace y augmentoieiit 
vifiblement de grandeur par íucceffion 
femps ; de maniera que teile bulíe qui ne 
paroiflbit étre d'abord que d une ou deiix 
lignes de diamétre y paroítra augmeniée 
quelques jours aprés du double , du qua- 
drupie 5 &c. je dis y paroítra , parce que 
Ies réfraílions dans fa gíace , á travers la- 
queííe oii la voit , nous empéchent de bien 
juger de ía grandeur abíblue ; mais fon aug- 
mentationy étant proportionnelie, onnef 
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düuter de ía realité, Or c!*oü viendroit-eile 
cetie aiigmentationí Les parois inténeures 
de Terpuce qu'occupe la bulle ne íauroienÉ 
fe diíljper daos l'intérieur de la glace : il faut 
done que ía totalite du volume de la glace 
augmente j que la fphére creufé qui contient 
ceue bulle d'air fe dilate^ de permette á Fair 
de íe diíaíer» 

Enfin je m'aíTurai encoré plus diredtement 
du íüt en 1740; car ayant laifle pendant 
íiuit jours á la gelee le morceau de gface 
donr je m'étois íervi pouri'expénence du cha- 
pitre précédent ^ & Payant appliqué de nou- 
yeau á la balance de la meaie maniere & dans 
une eau de méme température , je trouvai 
Ion volóme reíatif augmenté d'envjron ^ ; 
c*eft-á-direj qu'au lieu qu'il ii'etoit aupara- 
vant plus íéger que Teau qu'en raifon de 1 4 
a I 3j íl íe fui alors en raííbn á peu prés de 
1 2 á 1 1 . 
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De la forcé de la glace par fa réfi flanee 
a étre rompue , hrifée ou applatie ^ ¿f 
en général de fa confflance. 

IL n'a été queftion jufquici de la forcé de 
la glace que par rapport á fon expanfion 
á refforí qu'ellé fait contre tout ce qui 
sy oppoíe; Nous paríerons préfentement d©- 

Mii| 
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ía forcé par ia cohéíioii & la dureté de fis 
paríies, 3l en générLií de la réíiñance qu'elle 
apporte á fciir íeparation y ou á íeur déplace- 
mení. 

En general ia glace eft d'autant plus forte 
pour réfjñer á fa rupture , qu'eile eft plus 
compacte ^ .qu*:eííe condent moins d air , ou 
que I'eíj^cce d'ebulJition qur íurviení á i'eíiu 
pendant Ja congelaüon a ete moins violente, 
Ainfi k ieiiteur de la congelatioii contripjue 
á la forcé de ía glace , en tant qu'elle doiine 
plus de temps á Ymr contenu dans Teau 
dont eile eft íormée j pour en forth% 

Je ne prétends cependanE parler en cela 
que de ía giace de nos climats oü les froids^ 
quelque grands qu'iis nous paroilTent, ne 
íbnt que mediocres en comparaifon de ceux 
des pays du nord présidu cercíe polaire & 
;iu dela. Car la gíace pourroít íe former fi 
prompteincnt , & par un freíd fi exceífif, 
que Tex treme roideur des amas particuliers 
des parties propres de i'eau en augmenteroit 
plus h duretéj que ía qeanrílé d'air quiy 
refte par h prompte congeíatíon ne la dijai- 
nueroit- II en feroit alors de cette gluce 
comme de certaines pierres, qui, bien que 
ruftiques & poreufesj ne laíllent pas d^étre 
beaucoLip plus dures que le tuf 8c que 
d'autres pierres dont ia coníexture eft plus 
uniforme. 

C'^íl-Iá auífi a peu prés ce qui arriyc aux 
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gíaces du nord, íelon le témoigiiíige d'ua 
fmiit Pilote^ qui en a {kh une exaéta deí^ 
criptioti dans le Journal quil écrivit en 
píirtie pour fatisfaire aux curieuíes recherches 
de ía Société Royale de Londres* La diffé- 
mee f dit-il ^ qu'úy a entre laglace de SpUr^^ 
krgen & celle de notre cllmat , c'eft que la 
prmure n'eftpas djfe^ unie pour qú'on y puijji 
ghffer, * * , . qudle ejlbeaucoup plus dure , 

m forte qu'on a de íü peine a la rompre 

ér á lafondre elle efi aujfi dure qu^une 

pkrre ¿^en méme temps au^ fpongieufi 

qu'une pierre-ponce. li dit néanmoins que dans 
Ies grandes piéces de glace qui íe trouveni 
dans la mer gfaciale j c'eft la partie inferieure 
k tournée vers le fond de la mer, qui eñ la 
píiis íjDongieuíe j que le haut ou ia partie 
fupérieure Feíl: beaucoup moins , & qu'an ¡a 
fmmitnúmmerla fubftance & la moelk de la 
glace, 

Laraiíbn de cette diverfíté n'eft pas bien 
difficíle á concevoir ; Ies particules íalines 
¿íaiit beaucoup plus pelantes que J'eau , foni 
tendré vers le fond í'eau la plus faíée ; cVíl 
pourquoi Ies eaux douces des rivieres qui 
íiboutiíFent á ía mer , & méme celles de5 
fources qu'il ya íbuvent au fond de ía mer, 

* Frédcríc Martens de Hambourg , en s ^yi. Jour- 
nal du Voy age a Spitzber^en , &c. traduít de i' Aflcmaiii 
en Fraíi9ois , cL III, (k ¡a Gkcc. Dans !e Hecudl des 
Voygges au Nord< 

M iiij 
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doiveiit montcr ordinairement vers la fiiper- 
ficie avanr que de íe meíer parfaitement avec 
íea eaux íiilees^ qui font plus peíantes. Or 
ie íel étant un obííacíe á ía congéLitioji , 
íorfqu'il eíl melé avec Feau , ainfi que nous 
le dirons en ion lieu ^ il eft cliür que Teim- 
de k mer, oüilya plus de íeíj doit pro- 
duire une glace moins compaéle & plus fpon- 
gíeuíe que celle oíi ií y a moins de íel. D ail- 
ieurs les glacons oíi Ton remarque cette 
diíference confiftaiice íc trouvent preíque 
toüjours vers íes cóteSj ou s*en font détachés] 
car ce n'eft abrolumcnt qa^auprés des cotes ^ 
& julqu'á une vingtaine de Heues par-delá, 
que ía mer fe géle ^ comme í ont vérifie les 
Navjgaieurs quí cnt Je plus approché clu 
pole ; & c'eíl auffi auprés des cotes qu'il y 
doit avoir une plus grande fjuantíté d^eau 
douce 5 á caufe des riviéres qui y ont leurs 
embouchúres. 

Les glaces qui fe tromvent daos Ies terj'cs 
en Mande íbnt fí dures, qu'íleíl bien difíi- 
cile de les rompre avec íe inarteau , & fí 
íeches , que c'etoit autrefois une traditioii 
dans cette lile, qu'elles hrüíoient quand on 
Íes inettoit au fcu '^'5 de méme que du char- 
bon de terre, Pour cette derniere circonf- 
tanccj je crors c[u'on me diípenfera d'en 
chercher rexplication > auííi-bien que de la 

* Adatrt cíe Brcme , cité dans la Pc/rcrc* Rsktm 
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grele enflammée qu'wn Áuteur ^ a écrit qui 
lomba pendant le grane! froíd de Fannee 
I 3 0 j 5 6c qui caufii pJuíieurs incendies. L'une 
de ees 01er vei lies pourroit avoir éié imaginée 
crnprés quelques concréüons bituiniiieufes 
OLI nitreufes qui fembioient faire corps avec 
lagíace; I'autre en conréquence de quelque 
meteore ignée qui accompagnoiE la gréle. 
M^íá c*eít fiiire trop d'honneur á de pareílfes 
iraditions que de íeur chercher un fbnde- 
menu 

Pour diré quelque choíe de plus précís 
fur ia icfiftance €¡11^ la glace apporte á étre- 
rompue , je fis geler de í'eau dans un tuyau 
rond dont rintérieur avoit quaíre lígnes de 
dianictre ; je pris enfuite le peni cylindre 
de gíace que fe fis íbrtir en échauíFant un 
peu le myau qui le renfermoit; & aprés la- 
voir expoíé de nouveau á Tair froid j Je Ta- 
juílai fur deux appuis á 6 pouces de diílance 
Fluí de i'autre^ & fe ílifpendis une corbeílle 
au milieu par un fil j dans íaquelle je mis des 
grains de pfomb juíqu^á ce que le cylindre; 
de glace rompí t. Je trouvai qu'un peu avant 
que de lonipre il portoit 1 íivre i pnce 2. 
gres. Mais ayant rápete plufieurs fois cette 
experience, elle varia felón que la glace 
etoit plus ou moins remplie de bulles d'air^ 
qu'elks y étoíent plus ou moins uniformé- 

*Krantriu5, aií rapport de M. Perra aít^ Efiih _4f. 
íhyf. tome 4-* p* 3 fj- 
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ment répandues , & íelon le temps qu'H y 
avoít que la gbce etoit formée. C'étoitdans 
le Bas ^ Languedoc : je ¥ú faite depuis a 
Paris.enJanvier 1740, le thermométirc étmit 
á plüs de 9 digrés au deílous du terme de h 
congélation, íur un cyíindre de glace dont h 
fcafe étoií aíTez julie de i z lignes ou i pouce 
de diaraéírej portant á meme diftance fur deux 
appuis j aprés avoir été expoft 2 ce froid 
pendant vingt-quatre heures. lí íbutint i o | 
iívres Sl rompit á la i i""^: ce qui j toiiíes 
réduítions íaites des bafes de fradion ^ des 
centres de gravité de ees bafes , de des points 
d'ext^nfion & de compreíTion des íibres , 
íeloo la théorie de la refiílance des folides, 
donne la réfiftance de fa glace un peu plus 
grande que ceüe du cylindre de 4 irgiies 
de dianiétre, Sur ce niéme pied , & daos leá 
me mes circón flanees , un cyündre de glace 
de I 2, pouces dediamétreíbótiendroit i 5 1 2 
iivres fims fe rotnpre- 

Pour comparer cette réfiílance avec celle de 
fjuelques autres corps connus , par exemple , 
a cetle du marhfe, j'ai fait le niéme eíTai fur 
prifme quadriíatére reétangle de marbre 
bknc que j'avoís , d'en virón un pied de lon-^ 
gueur & d'un pouce de cdté á ía baíe ; Sl 
3'ayant mis Tur deux appuis á i o pouces de 
diftance, ií a porté par Ibii iniiieu 84 Iivres^ 
poids d$ WidXQ^ pendan t queiques íccondís 
avant que de r ompre;, & il a iQiiipu íie t á angíes 
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droits environ une ligue á cóté de ion milieu: 
d'oíi Ton peut concluiré , aprés Ies niémes ré- 
duélions dans le détaií defquellés nous n'en- 
írerons point ici , que k réfiftance de la glíice 
eíl bien inférieiire a celfe du imrbrej & á peu 
presen raifon de^i á i o* Mais, comme jé 
Fai remarqué, pluíieurs circonftances peu-* 
vent faire beauconp varier ees experiences 
a l'e'gard de la gíace , & inéme á 1 Vgard da 
inarbre^ du bois & des autres corps lbí i de5. 
Ce qu'on peut auffi en déduire par rapport 
á ía glace d'aprés ce que j'en ai dit, 6c le 
témoignoge de Fréd, Manens fur íes glaces 
du Spitzberg , c eíl qu'eni general Ja glace 
réfifle d'autant plus á étre rompue, qu'elle 
a dté formée par un plus grand froíd , ou 
dans des pays plus froids. 

Quant á i'adhe'rence &a k ténacíté de la 
glace íur Ies autres corps folídes oü eífe s'eít 
auachée , nous avons une expérience de 
Varígnon * , de kquelle il réfuíte quW 
morceaii de gkce circukire , de prés de 3 
pólices de diamétre, & pefíint 3 onces z 
gros j s'étant attaché par fa baíe á I'appuí 
d'une fenétre depuis 6 minutes ^ il ne p^t 
en étre détaché par un effbrt dé i 6 íivres 
& en virón 3 onces, & qu'ií fallut y em- 
ployer le marieau. Mais il manque lá , comme 
011 voit j bien des circonítances^ pom* ea 
conciurre quetqiie chofe d'exa¿t* 
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Lorfqu'on porte Ies doigts fur un corps 
trés-froid & trés-compaíle , tel que du 
méfal j il arrive queíquefois qa'iis s'y atta^ 
chent, &: qu'en vouíaiit les retirer trop 
promptcment j on y laíjfle ía peau , ou elle 
en eíl endommagée. Ce qui eíl facile á com- 
pren dre, la partie humide de la trnnípíra- 
trdii^ Sl peut'étre un peu de íiieur, s'y 
congélent fubiteraent^ & adhéraiit en méme 
temps au metal & á la peau , les retieniient 
attachés l\m contre Tajitre, Mais un peu 
de paííence , & la chaíeur naturelle de ía 
ínain ^ feroní bien-tót évanouir ce danger. 

La tenadíe des pames qui fait k prin- 
cipale forcé de réíiftance de la gíace^ & m 
general y des corps qn'oii veuE rompre , en 
y íuípendant un poids , n'eíí: pas ía meme 
chofe que ce qu*on appelle leur dureté , quoi- 
que í'une de ees qualites ne fe trouve guére 
lans l'autre jufqu'á un certain point , di que 
Jes deux puiíTent participer d'une femblable 
cauíe* Une table de marbre peut étre plus 
dure qu^une pareiiíe planche de íapiiij & 
Téfiíler cependant beaucoup moíns a la rup- 
íure par le choc ou par la compreííion : en 
un mot la TCÍiftance á ía compreííion , & 
il réfíftance au choc , ne íbnt nuiíement 
proportíonnelles en difFérens corps á leur 
Tefiñance de divulílon ou de rupmre par 
Jes poids qu'on y fufpend entre deux appuis, 
ou á une de Jeur^ewétmLés^ lorfqu'ils (ont 
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retenns & fixement attachés par Tautre. La 
durettídes corps, plus direétenient oppofte 
á la nioleííe, que la furipie ténacité , indi- 
que auíliplusparticuliérement leur féfirtance 
á rextenfion, á rappIatiíIejH|^ , & á tout 
changement de figure ; ^c^^PRe réíiftance 
eíl ordinairemenE d'autím^ plus grande , 
qu'iís ont plus de difpofition ¿ erre brifés 
h pulvérifés , comme on le Yoit dans ía 
dre, ía réfine plus ou moins refroidies, 
& d:siis plufieurs autres lubftances- La forcé 
oü ía réfiflance de la glace peut done étre 
encoré confidérée dans tous ees fens. Je 
ji'ai garde d'entrer dans un íi grand áé^ 
taií; uiais voici un fait qui en réunit plu- 
fieurs exemples. 

Pendant Thiver de 1740, qui íkt tres- 
rigoureux , fur-tout en Ruffie ^ oíi le froid 
furpafla celui de 170 -9, & qui l'égala preí^ 
que dans nos climaís, on conftmiíit á Pé^ 
teríBourgun Palais de glace de 5 2 ^ pieds 
de longueur j íür i 6 ^ de íargeur j ¿c 2.0 
de haLHeufj íans que le poids des partíes 
fuperieures j 6t du combíe qui étoit auíñ 
de glace, parút endommager íe moins du 
monde íe pied de fedifice. La Neva qui 
cíoit tout proche, oü la glace avoit deux 
s trois. pieds d/épaiíTeur , en avoit fourní 
les matériaux. Les blocs de glace qu'on en 

* Comme je Tapprendsde M. S anchen j aiors premi*^ 
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tiro i t , étoícnt d'^ibord taiHés avec íoín , 
emhellís d'ornemens & poíes enfbitej feíon 
tomes les regles de la píus elegante archí* 
te¿ture- C'eíl ce qu'on peut voir dam la 
defcription cjÉe KrafFt , alors ProfeíTeur 
de PhyfiquPIt rAcadémie Impenale cié 
PéteríBourg , 8t aujourd'hut á Tubinge , 
no US en a donuée ^. Mais ce que noiis ne 
devons pas paíTer fous lilence ^ ií y avoit au 
devant du báiiinent íix caoons de giace faits 
fur le tour , avec feurs afuts & ieurs roues 
íernbíabíement de glace , & deux morders 
á bombe , dans Ies mémes proportions que 
ceux de fonte. Les caimns étoient de ceuxde j 
Ihres de poudre de charge^ ce qui répond tout 
Qu moins á 6 üvres de baile ; mais on ne 
Íes chargeoit que d'un quarteron de pondré 
^u'on mettoH dans Vame de ees pieces d'árúl- 
lerki aprh quoi on y faifok couler m boukt 
d'étoupe, if meme quelquefois de fer defonte^ 
L'épreuve d'un de ees canms ful faite un jour 
en préfence de toutt la Cour, ¿T l'ayant ckargé 
eommB mus venons de rexpñqmr, le boulet 
perfú une pf anche de deux pouces d*épa¡(feur a 
é o pas d'éloígnement, 1Í feroit á defirer pour 
motre fu jet, & pour en tirer queique íbrte 
de comparaiíbn, qu*on eíit fait íuceeíllve- 
Hient ees canons plus epaíS;, juíqu'á ce qu'ifs 

* Traciu;te d'Aflemand ea Frnii<^oís par M. 
lí Roy, íie h méme Acad. & impriméc a Pétcrít* 
ífl 17^ 1 ^ av€C les figures m piníieurs Fiaacíies* 
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euíTent pü foútenir ía charge entiére de 5 
iivres. Cepeiidant Tefíbit cl'ün quarteron 
tíe pondré contre une glace j qiü ^ íelon Ies 
proportíons ordinaíres , ne pouvoit guére 
avoir que 3 ou 4 pouces d'épaiííeurj 
qui n'en a point écíaté , ne iaifle pas de 
nous íiidiquer une trés-grande íbrce á cet 
égard. 

Un fameux Hiftonen dn nord parle des 
murailks de glace , & des autres ouvrages 
de défeníe, qu'on peut procurer contre 
Jes affiégeans d'une ville en temps d'hiver^ 
comme d'une pratique ufitee chez íes nations 
feptentrionafes. Quoique cet Auteur ne íbií 
pus toiijours bien délicat fur ía ceríítude des 
íaits qu'il rapporte ^ il n'y a ríen daos ce- 
Iiii-ci que de trés-poífible ; le Cháteau de 
gíace de PéteríLourg en eft la preuve. Des 
encaifTemens rempiis de gíace & d can quí 
fe iieroient bien vite eníembíe , pourroicnt 
foLírniren des occaíions prefíantes, dans ees 
pays on ín glace eft aujfi Aire que la pierre, 
& auín épaiíle qu'on veutj nne eípece de 
fordficaüon trcs-prompte & trés-foiide* 

*Oíaus Magnus, Hifi, ds Gmik Sípttmnen. l i ri 
^fP'^Sf F'J Sií ¿^it, Rm, i/j/, De m^mls gíacisH 
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CHAPITRE IV. 

De la forcé de ¡a ghice pourporter un poté, 
Jorfqu'eHe ejl elle-mime portee par feaiu 

rL efl évident que telle planche d'un bois 
plus léger que I'eauj & qui , n'éLant foíi- 
tenue^qu'ea Fair par fes extrémités iür deiuc 
ou plufíeurs appuis , piieroit ou le romproít 
fous un certain poids , ne pliem pas de 
méme j ou ne rompra pas íbus ce poMs 
étanr foú tenue par i'eau. Sa partie hon de 
Teau ne peut s'y enfoncer qu'en déplacaiit 
une quaniité d'eau de méme volume, <5c le 
poids de cette quaniile d'eaneíl précifément 
ceiui que celte planche y peut porter de 
plus qu'en l'air j ifans s*enfoncer ou fans fe 
rompre, toutes circo níl:ancesd\üneurs egaies* 
II en eíl de mérae de la gíace qui ñotte fiir 
Teau. 

C'eft íTms doute en ce íens que quclques 
Auíeurs ont determiné la forcé de Ja glace» 
íelatjvenient á ía confiñance daos Ies pays 
oú ils écrivoienr. lis ont ditj par exemple, 
de ia gíace en Suéde & en Dannemarc^ 
€c Qu une gíace de 2 doigts d'épaifleur pou* 
3> voit porter un homme , fui permettre 
:>3de marcher deíTus; de 3 dofgts , un Ci-* 
?»YaÜer armé; d'une paume & demi, ou 
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de 4 i S pouces^ une troupe ; de 3 <c 
ou 4 paiimes , une année fdj, » 

Dans la grande gelee de i 6 8 3 ^ ¿r Súáété 
Royak úymt faií mefurer répa[(f€urde laglace 
de Id Túmlfe , quand on allok dejfus en cmrojfe^ 
ei/e ne fe trama que de i r pouc^s (b)* 

.Maistoutes ees regles & tous ees exem- 
pies font Equivoques ^ <S£ feroient fouvent 
trcs-dangereux á fuivrCj fi l'on n'y appor- 
to¡t pas un cerííiin examen. 

Quand fa piéce de glace n'etant pas bien 
áendue trouve un appui folide á fes extré- 
mkés j quüiid elle lient, par exemple^ aux 
boids d'une ri viere , elle doit foíi teñir des 
poids d^autant plus grands , qu'elle arcbotue 
prefque toújours furcesappuís, qu elles'en- 
fíe vers fon mi líen & y devient convexe ^ 
par reíFort continué! qu'elle fíiit pour íc 
dilíiter, Mais il n'en eft pas de méme d'une 
gbce fortctendue^ c[ui floite, par excmple^ 
íür la iTjetj cu qui peut s'y trouver rom- 
pue ou féíée en pliifieurs endroíts , par ref- 
fort, & par Ies fecoufles réitérées de Feau 
<(ui efl: au delTouSj íeion que cet effort ou 
que CCS íecouíTes sy comniuniquent par 
b vagues d'alentour , ou par les mouve- 
mens du fíux & du re flux. Ces pieces de 
glace ifoléeSj feparécs du total , ou moins 

(^) OL Magnuí , uUfiijh h cap. ^7, adopte 
(h) Hifl. de FAcad. 1709^ j>. i ^. 
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liées entr'eiíes á cauíe des fentes qul en 
interrompeiit k continuité, nepeiivent alors 
íbíuenir les poids dont eÜes font chorgées, 
que par I'excés de leur légéreté ou de leur 
"volume parrapport á l'eau qui les foíiuent» 
quelle que foit d'ailíeurs íenr épaiíTcur > & 
íeor réfiftance á la rupture. 

Je crois qu'en general de la glace d'un 
pied d'épaifíeurj índéfinimenE éíendue & 
fiins fHure > porteroit une arniée ; coinme 
on íe peiit juger par Texemple de laTnaiiíe; 
tnndis qu'un gla^on flotunt de la méme 
¿paiíleur & de 70 toifes quarrées ou 2520 
pieds quarrés de furfacej ne íbúriendroíí 
pas 100 homtneSj pefant chaciin 160 3í- 
vres & en tout 1 6000 livres ; qiioiqu'ifs 
y fufíent díítribués de la maniere la plus 
avantageufe , & que chacun y püt occuper 
plus de 2. 5 pieds quarrés^ La piece de glace 
s'enfbnceroit infaillíblement íbus eux j fon 
volume éíant íuppofé étre á ceíui de l'eau 
en raifbn de i 2 á i i ^, 

C'eíl 5 dis-je ^ á cette circonftance de la 
continuité , ou de la non contíninté de k 

* Car en ce caí la partíe excédante de la glace fuif 
feau ne feroít que de t pouce. Or on trouvera qiJC 1 
pouce d^épaiíTeur- Tur 70 toífcs quarrées ou z 5 2 o piedf 
qüarrcs ne donne que 2 i o pieds cubes. Le pied cube 
á'eau de mer pefe ordrnatrement jz 1 i vres , qui éml 
iDultipüées par no ne font en tout que 1 5 1 2 o iívreí, 
Se ce poids eíl inférieur de 8 8 í> livres á ceiui des 1 o* 
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glace, qiill faut principalemeín faire atteii- 
ttoii. Ce n'eft guére par répajíTeur qu*elíe 
niiinqucjclans les pays &dans Ies occafions 
oíi ron entreprend de ees expédhioospériU 
jeufes, II eft du moins fort aífé de s afTiirer 
de cette epaiííeur. Lorlque íe Roy deSuede^ 
Charies Guftave, paílii avec loute fon armée 
& fon arüiíerie , de Fionie en Zéknde * , 
fur Ies glaces du détroit de la mer Baitique 
fépare ees deux iííes , & qiii peut^avoir 
j a 6 llenes de íargeur , on avoiÉ foígneu- 
fement fondé ees glaces; répaiíTeur en avort 
éié trouvée plus que ínffiíante pour íbii- 
lenír un tel poids íans íe rompre , & edes 
le foiitínrent en efFet du cote de ía droíte; 
mm ií y a ton te apparence qa'elles éiQienl 
déjíi rom pues ou félées vers h gauche ^ & 
que Ies gla^ons n*en avoient pas Tetendue 
néceflairc ponr d^placer par leiir parüe excé- 
rfimie fur Teau le volume de liquide qui 
devoit faire equilibre aux poids, ou fur- 
monter méme ees poids. Et c*eíl-la auífi 
que perirení une centaine de Cavalíers de 
fon année. 

* En T íJj 8. Voy. S:im. Lib. Bar, PüfenJorf ^ Ik 
Mus a Car, Gujl. SmmR. gtps , l / , 
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CHAPITRE V. 

De la froideur de la Ghce. 

Av E C ridee que le mot de glace ré^ 
veiile dans l'efprit, comme de tout ce 
qu'if y a de plus froid dans la Nature, 
auroit-on ci u qu'H y pouvoít avoir de Teau 
non glacée de 4 á j , de 7 á 8 degres 
plus froide j & apparemment de beaucoup 
plus j par rapport á ía glace qui va s'eii 
íbi mer l C'eft ccpeiidant ce qu 011 a vü daiis 
ja Sección precedente. 

La glace dans ííi fbrmation íemble done 
cxíger un certaui degre cíe froid qui luí eft 
propre, <& qui furvient á I'eau dans le im* 
ment de trouble que nous y avons remar- 
qué, en décrivant les commencemenSj k 
Texíger de maniere , que fi Feau íe trouvé 
alors plus fi oide j elíe doit diminuer de fro¡* 
deur dans rinllant de ÍIi transfonnaiíon en 
glace. En un mot, la glace qui commence 
á fondre , & Teau qui commence a gekr 
ónt íe méme dcgré de froideur, C'eíí ce 
que plufieurs Phyficiens modernes ontpar- 
feítement conftaté, & en dífFérens pays» Le 
terme de ía congélaíion de Teau eft devenu 
wn poiní fixe & de comparaifon foigiieu* 
íement marqué fur la graduation de la plu- 
-part des thermométres qu'on a faits dans ce 
fiécle-cí. 
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On ne pem dooter cependant , que k 
gince, ainfi que Ies aun es folidey, n'ac quiere 
tlatis un milieu plus froíd;, ou par le coaia¿l 
des autrcs corps plus froids, á peu prés íe 
niéme degré de froideur qu'ont aéiuellc- 
nieiu ceux-ci* Car fans compter ce que nous 
avous rapporté des gLices du Groenlaiid 6c 
du Spitzberg j qui paroíí: íuppofer un tres* 
grand refroidiílement, on ne peut douler 
que de la glace entourée du mélange cíe 
íel & de glace, dont il fera parlé daos la 
cinquiéme Seítion > n'en recíu un degré de 
froid trés-fupérieur á celui de ía froideur 
iiiitiale. Je ne préccnds pas que tous íes 
corps premien t également, ni en tempségalj 
Je degré de froideur ou de chaleur du mi-* 
lien ou des autres corps qui Ies touchent. 11 
ya (ans doule bien de ladifFéreiicej fur*tout 
dansles fluides, ceía dans Iesuns6cdans 
les nutres y á raifon de leur deníité , de ía 
coniexLuredeleurspartieSj &l de la maniere 
dont le fluide édiéré y circule* La glace 
poorroit done bien á cet égard éíre fufcep-. 
tibie de plus & de moiiis j par rapport aux 
corps qui Peovironnent i mais je dis , queri 
quaüte de folide dont íes par des font íen- 
íibicnient en repos entr'eües j k glace prend 
bien-tótá raifon de íli maíTe k tempcTOture 
deceux-ci, 6c quen général ees differences 
diíparoiflent par fucceíííon de temps & par 
¡a continuitc du contaít. 
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Qiiant á ía vénfication 6c á la mefíire 
cxatíte de k froidetir de k glace daos (es 
difFérens ¿lats ^ ií ne fíiut point i'efperef 
juíqu'á ce qu'on ait troiivé un theirnométre 
propreá inefuier cxaétement k température 
des foiides j fans Its foiidre ni les pulvé- 
riíer; car ií eft difEciíe ^ du moins dans 
DOS climatSj de brifer & pulverifer k glace, 
fans qu'eiíe ne commence á fondre* Ja¡ 
quelquefüis appliqué á k fuperficie de ía 
gíacej un tliermoniétre ])kt par fon fond 
ou par un des cotes de ia bouíe^ de tout 
ce que fen aí retiré de plus lur, c^eft que 
la glace augmente aíiez uniformément de 
froideur pendant que la geíce dure dans les 
mémes ctrconílances éc julqu'au degd exdu^ 
fivemenL Mais je ne faurois encoré me fier 
Beaucoup á cctte appii catión imparfaite, & 
qui ne peut Fétre également en diíFéreiis 
cas. 

La froideur de la gkce & la congéktion 
ne gagnent point auííi avant dans ks ierres 
qu'on pourroit fe rimaginen En France> 
en Allemagnej & dans k plúpart des pays 
fitués au milieu de I'Europe, ia gkce pen- 
dan t Ies plus grandes gelees , ne penetre 
guére á píus de 2. pieds de profondeurí 
en Moícovie & dans Ies pays feptentdo- 
nQux , en de^a du cercle pokire , elle va 
á 6, & juíqu^á 10 pieds *j felón k nature 



LA Gláce- PárL II Sfé!., TIL 287 
dii terrehi : au delá du cerclepolalre f ignora 
qu'oti en ah ñxé íes bornes, Mais ía com- 
munication de la fi^oideur de ia glace á Tair 
& á ratmofphére eft beaucoup plus^prompte, 
&s'éteiid apparemment bcaucoü^loin. Ceux 
qui voyageiiÉ dans Ies mers du nord font 
}>ien-ió£ avertis par-Iá de Fapproche des 
grands glacons qii'on y trouve , méme au 
mílieu de Vété ; /a température de Vah change 
¿mis tinjlant f & de chaud qu'U étoit dcvknt 
£xtrémement froid (a), Cet avertifíeinent n€ 
leureft pas inutiíe* 

CHAPITRE VL 

Du goút de la Glace. 

JE lie trouve ni par mon gaúí , ni par 
aiicune expérience certainej que la con- 
gélation fíiíle rien perdre á I'eaUj ni qu'elle 
y ajoíjEe quelque chofe : je veux dire^ que 
ieau me parok avoir le méme goút aprés 
avoir éte geiéey qu'elle avoií avant que de 
fe geíer. 11 y a cependant des Phyficieus (b^ 

(a) Voy age de la Baie de Hudíon» tome p-Jjl 

(h) KihMv. Kircíieir, Mnnd. Sdterr, ¡ik JV¿f?v 
ca¡K wm. T , iK j 66, Borríchius , dans íes obfer- 
vatioris qu'ií a faites en Danneniarc, Añ.Hafniens. voh 
i.ohfm, 6^, p. /-ff* Tíiom, Batíhdin , ¿ Nim t^Jk 
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cjui ont cru que Vem de k met devenoít 
douce en íe gelant , & qui ^ fans trop s'em- 
barraíler de í;i certitudc du phéno/néiie, 
ne fe íont appliqués qu'á en chercher la 
cauíe, Maís ce n'efi; l ien nioins qu une erreur 
de fait* lis navoíent appareminent goiité 
<jue de la paitie extérieure des gíaces j 
de queíc¡ues glaces minees qui s'etofent for- 
mées auprés des cotes ; car il efí vrai qm 
celies'lá ont le méme goút que la glace cb 
riviéres. Et cela n'eíl pas éionnant^ puít 
que Ies riviéres qui íe rendent á la iner íour- 
niíTent une gmnde quantite d'eau douce au- 
prés des cotes , laquelle par ía légéreté,' 
furnage quelquefois afl^z long-temps & 
afíez loin fur Teau falée, avant que de fe 
charger des inemes íeís* Sí ees Áuteurs 
avoieoE pris de la partía de ees glaces qui 
eít fous i*eau ^ & du deffbus de ees glacons 
épais, quiflctlent daos Ies mcrs du Groen- 
iand & de la nouvelfe Zemble^ ib auroieJit 
trouvé que /a gldce en étoit mtffi fdléc fit 
la mer méme C'eíl ce qu*Qn peiu cprou- 
ver par-iout, en fiiiñnt geler artiñciellemciit 
de leaLi falée^ ou de l'eau de mer quW 
llura priíe loin des coi es. II arrivc feule- 
ment pour Tordinaire que la íuperficíe ou 
Ies parties extérieures d^uii pareií gla^on foni 

^Frédér, Martens, iSi fnp. & Siippícmcnt aux Voya- 
ges du Capitaíiié Wood ¿c de l'réder/ Míirtens j traduít 
Se l'Angloís t p-^^s^y tlui Reeueií , tome a . 

peu 
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peu falces ou tout-á-fait dances , par cctte 
caiife, & par ia fécretion qui fe liiit alors 
de Teau douce 6l de Teau faíée , comme 
jiouís Tavoiis remarqué des parties ípiFiiuenfes 
(lu víii expoíe au graiid fróid. Auíi? irou- 
ve-t-'on fouvent fiir ees immenles gla^ons 
qui fíoiteiit dans íes iners du nord ^ pen- 
daiit Teté j des eíjieccs de íacs d'eau douce, 
qui fe gelent 3l fe degélent quciquefbis aííer- 
naiiveinent felón la icmperature des jours 
óc Jes nuíis dont Ies iiavigateurs ne 

manquen t pas de profiier ^ pour rafraíchir 
íeurs equipa ges & remplir leurs toniicaiL^ 
Yuides* 

J'ai vú au contraire des períbnnes qui 
penfoient que fa glace ctoii moins douce 
que í'eau dont elle avoit éié fonuée j en 
YertUj difoit-on, de je ne fais quelles par- 
tes fiigorifiques Sí üúines qui s'introduiíent 
dims f eau pendant la coiigélation ou quí 
foccafionnent, & qui en fbrtent des qu'elíe 
rede vi en t liquide. Autre iHufion^, dont la 
cauíen'eft pas dífficUe á imaginer, le pi- 
quanc de la glace , ou de Teau li és-froide 
ctant vifiblement refFet de la contradion 
fubiie queíie prodoh ílir les fíbres de la 
laiigue & du paíais, lí en efi: de méme de 
k fenlation de chaleur ou de bruliire ^ qu'ex- 
cite im morceau de glace qu*on foúiicnf 
quelque temps fur ía paunie de Ja main: 

* y^yíige la S^ie de Hudíoii j mucji , p. jj^, 

N 
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le refíerrement & ía criípation á\m ndni- 
bre de íibres & de iieifs y produít fur Íes 
íibres voífines & tout aientour un tirnilie- 
ment qui tend á les divifer ou á les romprcj 
comme ferok á peu prés un infimiiim 
tranchant, ou le feu. Le íentiment qui en 
réfulte n'en difiere pas beaucoup , 6c m 
avetigEe pourroii s'y tromper- 

C'eft á ce reflcrrement de partieSj & aux 
effets qii*il doit produire fur toute Féco- 
nomie onimale , plótót qu'á aucune ver tu 
interne de la gíace ^ diíFéi ente de celles de 
Teau ordinairej que j'attnbuerois' Ies gué- 
rifons inerveilleufes que la glace opéroit entre 
les mains du Capucin de Makhe ^ car il 
en fi otioit quelquefois tout le corps de fes 
nialades» On en peut voir les fuiíes Sí k 
détail duns fe fecond volume des Verm 
médidnales de rmu cúmmme ; edition de 
París j 1730, 

A Tégard des liqueurs fpiritueufes & odo- 
rantes moiiis homogénes dans leur compo- 
fition que l'eau , je ne doute pas que la con- 
géíadon ne puiíTe caiifer de grands change- 
mcns a leur goút , a leur odeur ^ á íeu r fíuidité 
mémc & á íeurs aunes quaütés fenfibles , en 
déruniflant ouen aíTeinblant des parties hé- 
térügéiies qui étoient aupara van t unies ou 
féparéesj enalterant aínfi toute leur con- 
textura M. Geoffioy a obíerve que Teaucfe 
fleur d'orange qui íent r^mpyreume perd 
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cetíe odeur par lu gelée j & en prend une 



trés-agreable 



CHA PITRE VIL 

De ¡a tmnfparence & de la couleur Je 
la GJdce. 

LA glace eft ordíiiaírement nioíns íraní^ 
párente plus blancheátre que Teau 
doiu eile eft formée. Ces deux qualités vien* 
neiit vrai-femblablement du méme principe, 
fíivoir^ du dérangement des partíes dont il 
a éié parlé ci^-deíliis, & des bulles d'air en- 
fermées dans la glace* Lorfqu'oii regarde 
ccríains glacons avec un microfcope , on 
y voitj outre íes petites bulles dair, une 
infinité de félures & d'éclais qui réfléchií^ 
lent diverfement la lumiere ^ íeíoii la fitua- 
tion oü lis fe troiivení. Ce font ces réfíe- 
xions de la lumiére , cíinfées par une pro- 
digieufe quantité de furfaces & de pelites 
kmes d'eau glacée, differemment inclinées , 
qui produií ent la blancheur de la neíge. A uííi 
fiiit-^on de la neige artiñcieíle par le oioyen 
d'une cau long-temps agitée 6t réduite en 
éciime dans quelque tube de verre ou tlans 
une bouícille obíongue qu'on expoíe fur íe 
chanip á la gelée, 

Ccíl par la méme raiíbn'que le verre pilé 



Ni; 
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devient une pondré blanche, qui ireft plus 
traiiíparente á la viie íimple , quoiqu avec le 
jiiícrofcope ou dans Teau chaqué particole 
de neige ou de yerre ne difiere en ríen de la 
gíace ou dii verre ordinaire. lí en eft encoré 
de méme á peu prés du marbre noir réduií 
en pondré > <& de laplüpart des autres corps* 
Car felón la peníee dlC Voffius & 
comme Ta plus parüciiliérement moniré M, 
Newton fhj^ Ies petites parties de toiis les 
corps font namrellement nanfparentes, & leur 
opacite ne vient cpie de íamuítitude des réfle- 
xions de ees parties, C'eíl pourquoi la gíace 
de Teau qui a été piirgee d'air ^ & qn^oo a 
fait bouiüir & geler alternativement deux ou 
troís fois j efl plus traníparenle & d'une con- 
leur plus foncee» 

Par une íemblaí)le raí fon ía partie exté- 
rieure de la glace eñ prefque toujours moiiis 
mníparente , píos blancheátre & plus terne 
que le dedans. Car outre que pendan! la 
congélalion , Ies bulles d'aír qui s'echüppent 
de Teau vers fa íupei^ficie y produiíent miíle 
petites inégaÜtés ^ cette íuperffcie n*eft pas 
plittót gelée 5 que TeíFort cononuel des par- 
ticuíes iníenfibles de gíace ^ pour s'inclíner 
Íes unes aux autres íbus I'angle de 6o degrés, 
comme il a été remarqué ci-deíTus fcj, s'y 

{¿í) De Wíiíüi á prppr. Luck j ch, í 3 ^ 

(b) 0¡n, iib* ± j part. 3, Prop, 2, 

(c) Sea. I, Chap, VIÍI, 
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exerce bcaucoup pías íiiféinent que daos 
rinieneun Elleíi fe redrellcnt ou s'évapo- 
rent , ce qu¡ fait auiant de petits vuides 6c 
de nouvelles íurfaces difFéremment j^ofées , 
d'oü h lumiére íe réjñéchit diveríement, 
AmCí pour bien voir k traníjíarence de fa 
giacej il £iiit en enicver cette croúte de ía 
furñce de íes fra<5turesj & ía ifaire ua 
peu fondre dans de I'ean moins froide ^ ou 
atiendre qu'elle íbit fondue chus un mr 
nioins ftoid. El VQiIa pourquoi les gla^ons 
fondos en partie qui niigent dans un fceau 
oü Ton fait rafniíchír des líqueurSj y ont 
iin ü beau poÜ & mnt de traníparencej quoi- 
qu^ils fuflent tout temes 6l tout blancheatres 
lorfqu'iJs y avoient été apportes. On íe 
convaincra encoré aifément de ce que je 
\^iens de diré , ír l'on compare ía fuperficie 
de la glace nouvellemeni formée .avec cdle 
d une glace de pkifieurs heures ou de quel- 
ques jours^ on fimplement la íupcrftcie de 
ceiíe-ci avec k fuperíicie de fes cíifínres* 
Plus ií y aura de temps qu'elle eíl formée, 
plus fa furface aura eu celui de íe hérilíer 
de parí ¡Gilíes qui s'y redreílent^ qui en 
diminuent ía tranfparence. 

Les gkces du Groenknd & de k plii- 
pnrtdesmers du nord, íbnt forE difftírentes 
deñ nótres j Sl par la coufeur, de par le moins 
de tnmrparence. Elles^ font d'un tres -beau 

N ií; 
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ikUi un peu thant fur le verá, femblable a la 
mukurdu vkrwl de Chypre , & leuíement uíi 
peu plus tranfparentes que le vkrwl, éf moins 
nettes que la glace de notre dimat, a travers 
Jnquelle on peut prefque vo'ir. Que ce foÍÉ 
d'imagimtíon ou par ouí-óixe^ Virgile 
ne nous peint pas nutrement Ies glaces du 
nord &: Íes zones polaires ; 

Cm'ulei Glaele concrem atqm mbrihus 

CeÉte diíFérence des gkces du Groenland 
avec íes nótres ii'eíl peuí-étre qu^apparente, 
& pourroit bien venir en partie de la con- 
deníaiion & de l'épaiíTeur de lair du climat; 
car raíl- étantbleu de fanaturej commeon 
íe jiige par la couíeur du ciel &: par k 
teinte que prennent íes objets fort éíoigoéSf 
il eft évident que plus on verra de parties 
d'air -fous un egaí volume ^ plus ía couleur 
naturelíe deviendra fenfible. Or une auno- 
íphére d^Hi bieu plus íoncé qui íe réfléchií 
fur les gJaces des mers , ou á travers laqueííe 
íe fiítrent des rayóos de lumiére plus bleuatreSj 
doit íes charger d'aufant plus de ceíte cou- 
leur. M:üs je douce que cette raifon iba fufifi- 
farite poiir expliquer ce bíeu de vírriol & 
verdátre dont parle notre Voyageür. Si ce 
qu'il en dit eft exacl, comme ií y a líeu de 
íe croire j il faut avoir rccours ^ ce me fem- 
bíe j á quelque choíe de plus prochaín 6c 

í Georg. Uú. /. 
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¿e plus l éel j GOmme , par exemple , á h qua^ 
lité du fond du haíTm de ees mers^ & des 
niariéres quí s'en déíachent & qul fe mélent 
avec leurs eaux , ou enfin á la couieur propre 
de ees eaux niemes. Sur quoi nous n'avons 
riea d'aíTez poOtif pour pouíler plus Join 
nos conjeétures. Independamment de tout 
cela 5 la glace des liqueurs íídées eft plus 
foacée & plus opaque que celle d'eau puré, 
Or nóus avons vú dans le chapftre précé-- 
deiit , que la glace de ees nicrs etoíí Ja/ée 
Cümme la merméme* 

Les glaces des mers du nord ont encoré 
eeci de pardcuiier ^ que ¡oi íque íe^temps eft 
pluvieux^j le bleu de la purtie íliperieine 
quíeít expofée á l'air devienipíus paíe, & que 
vúcs de deíTousTeau eiIesparojí]ent vertes. 

L'eau douce etant moins bfeuátre, & en 
méme temps phis íégére (¡ue í'eau falce de 
ia mer , il doii íouvent arriver , fiir-toutprés 
des cotes Quaboudffent Ies riviére^í; , que la 
par lie íupérieure des glaces foit moins co- 
loree que rinférieure. Le deíTLis du glacon 
doit auífi moins participer de ia couieur du 
deílouSj loi fque le temps efl Ibmbre 3 & que 
le peu de lumiere quí efl répanda dans Teau 
& dans Tair en favorife "moins la réfi aétion. 

Mais d'oü vient la couieur verdátre de 
la partie qui eft íoos Teau \ Elle peur dé- 
pendrc de bien des circonftances, L eau de 

* Frcd* MarteiiSj ul/i fm 
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ia mer j comme la teinture du bois ncphre* 
fique ¿k phifieurs autres liquides, réfítíchit 
qutíjquefois des rayóos de lumiere d une 
couleur , (Se en rompt ou en laiíle paflcr 
d^aiures d'une couleur diíí'erente, Cette pro- 
priéte de reflechir cerEains rayoiis & de doi> 
ner pallage á d'iiutres n'eft pas parüculiére 
aux liquides 5 elle íe trouve en quelques 
corps durs^ Tor méme, le plus deníe & le 
plus pe&iit de tous Ies métaux , qui ne re- 
íléchit qwe les rayons de couleur jaune , m 
iaiffe paíTer au travers de íes pores de bleus 
Se de verds, conime on í*éprouve íorfqu^a- 
prés j'avoir r^jluit en feuilles tres- minees on 
íe place entre i'ceil & la lumiére faj. De 
méme Tean de la mer qui réfíéchit d'ordi- 
mire par ía fuperficie la couleur bleuej rompí 
6c réfíéchit fouvent dans rintérleurla couleur 
"verte , & iious avons la-deíTus ime expérience 
curieufe qu^on trouve rapportée daiis TOp- 
tique de M. Newton Uaíky^ úh-il^ 

étant defcmdu áu fond de la mer dans me ciode 
en mi temps fort clair & fon fereln ^ remar- 
qua qm ks rúymis du Soldl qui páffbknt par 
vne peíke finétre vkrée de la docks, ¿í qui 
donmlmt fur une de fes malnSf aprh avolrtra- 
verfé pkfieurs piques d'eau qu'il mmí fur k 
ieiej luí fafolent piiroftre la par de fupérmin 
de la mam d'un rouge couleur de rofe ^ pendanC 

(a) Newton, O^U ^mt,, 11, Fro^. X 
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le colé oppoféj ou Id parik Infémure^ pa-^ 
m^oit tehte de verd par la Imnim que ¿es 
mux de dejjous y réJUch'iJfoíent, 

Peut-éire ii'en íimdroÍE Í[ pa^davantage 
pour expliquer k couleur verte du defíous 
des glaces du nord vú á travers Peau ; raais 
Íes Auteurs de qui nous tenons ce fait '^'j y 
ajoíuent cette circonítance j que des glaces 
paroifíent telles daos les temps pluvieux ; & 
íiuífi qu'il y a des temps oü Ies eaux de ees 
niers puroiíTenE jaunes á ceux qui s'y plon- 
gmL Or la glace éíaotbleue, elle doitpa- 
roitre verte á ceux qui la regardent au tra- 
vc^s d'une eau jamie; puifque^ comme on 
(:uf j le bleu & le jauiie mélés enfenible pro- 
dujfent du verd* 

Mais cette varíete de couleurs des gíaces 
du nord ii*eíl rien en compaiaiíbn de cefíe 
qu'on apercoit lorfqu'on app roche des cotes 
dii Groeniand íSc de la nouvelle Zemble ^ & 
rju'oii jettc les yeux fur Ies niontagnes voi- 
ííiies couvertes de iieige & de glace- La gelée 
& le degel á quoi ees inontagnes font alter- 
miivement expofes dans la iú^on oü Pon 
vayage daos ees pays-Iá , c'eft-á-dire ^ dans 
Pete j la fonte des gíaces & les pluíes y ont 
crcufé des ravins qui paroiílent coninie des 
Líindes noires coufues depuis leur fommet 
jufqu'á leur pied; a cote fe tiouvent fbuveiit 
cíe grandes ti aniees d'une neige qui n'a poíiií 

^ les mimes tjue ci-dcíTus ^ Eccml des voy¿íges m íVítííj 
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foodu j di clont la ijlaiichcLir efi relevée par 
ce noir; toui inpi és, cíes gÍLices minees & 
claires ne kiiílírnt voir que le verd cks buif^ 
foiis qu'e ifes couvcent; tJansuo enfonceinciit 
elíes foni bleues, píuce qu'elles foQt plus 
íjp:ii01s; no peu pÍLí.s loín léJuites en poní- 
fjcre (k rúpAntliics í ür Jes feuilles des arljuftes, 
ciles roiiipciii & rcHechíflein des rayóos de 
lumiére avec ton Les les nuances de í'arc-en- 
ciel ; ou quelqueibii aiiíll poiíes que des mi- 
ioirs, ciles reiivoient á l'ocií auiant d'imagei 
d'uii -Soled langLiiíIaiil qui ne qmtte poiiic 
Fhorizon j & fournifíent pai-!a í expÜcatioii 
ia ]}Ius íeiifibfe qu on puiíle domier de jios 
Parhélies faj. 



CHAPITRE VHL 

De la réfmñion ¿e Ja GJace, 

IL eíl difificile de favoir la véritable Tefoc- 
tíon de la gface ordinairej parce que ks 
groíTes bidíes d'aír qui s'y trouveiit mélécs 
en grande quantité empéchent de voir au 
travers; mais on a obíervc fb) que la gíace, 
iorfqu'elle u\\ pas beaucoup de ees groffes 
bolles j & qu'elle eft aííez mníparente pour 

(a) C'cfl ce cí^up d'ceií qií*on a vouíu repicíenter 
<3aas la planche c!u froiitifpice de ce livre. 

(b) M. de la Hkcj Méak é PAc^ i áj Tom X 
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en faíre í'expéiience j donne une réfraction 
un peu moindre que celie de leau doiit elí^ 
eíl formée; c'eft-á-dire ^ que fi un rayón 
de lumiére qui tombe tres-oblíquement de 
YÚK fur l'eiau , fe dtítourne de ía furface & 
vers fa perpendiculaire d'une quantité ou 
d'un angle de 4 1 degres 2 j minutes j quí 
eíl la mefLire de la réfraótion prdinaire de 
Teau j un rayón qui tombera pareillement 
íur la glace , ne íe détournera pns tout-á- 
íaií lant 5 ou ne s'approchera de la perpen- 
dicolaire que d'un angle, par exemple ^ de 
3CJ ou 40 degiés* 

Ce phénoméne eít tout-á-faít conforme e 
la ihéoríe genérale des réfraftions : car ilpa- 
roít par un grand nombre d'expcriences trés- 
cxiides j que prefque tous Ies corps donnent 
une réfra¿lion propornonnée á leur peían- 
teurj (St cela eíl fi vrai á i'égard del'eau^ que 
\\\ méme eau ne donne pas toujours la méme 
refraílion ; chaude, elle en donne moins 
que froide , parce qu'aíorseüe eít moins pe- 
lante á proportíon de fon volume< Or apres 
ce c[ui a été prouvé de la légéreté de la glace, 
ou de fon volume par rapport á I'eau dont 
elle eft formée ^ il eít clair qu'eile doit donner 
mt réfraétion' moindre que cellc de I'eau, 

La quandté de k refracítion de la glace 
prife en un autre fcns , c'eít-á-dire , en tant 
íe laifTe paíTer plus ou moins de rayons 
rompus j eít proportionnelle a ía tranf* 
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pareiice, Ainfi loi fqa'on lui ii domié k figure - 
Iphérique^ par exempíe, au moyen de quel- 
que vaifleau concave oü elle a été forme'e , 
¿L qu'on en a poli íii íliperficie en y jetant 
deíTus un peu d'eau tiede , eIJe rafiembíe Ies 
xayons du Soleil prefque en aufíl grande 
quanüté , Sl brúíe avec prefque aucant de 
forcé que Ies meilleures loupes de vene. J'eii 
ai fiiit i'expéricnce avec de ia glace d'uneeau 
que f avois fah bouillir Se geíer alternative- 
ment denx ou tiois fois pour en niieiix éva- 
cuer Tair; 6c í^ayant rédiihe en une íentille 
convexe des deux cotes, dont le difqiie avoit 
4 pouces de dianiétre , Si fiiiíbh parde d'une 
íphere de 3 7 pouces de rayen , j'en ai allumé 
de la [)oudre h canon au Soíeil du mois de 
Janvíer- 

Cette expéi ience , quieft fort connue au- 
jourd'hui j lie poorroit paroitre rtierveiileufe 
par roppofitioii de la gíace 6c du feu , qLi'a 
ceux qui ne feroient point atteniion que ce 
r'efl: niiífement ía qualité de la matiére, en 
tant que píos ou moins chande ou froidcj 
quí augmente ou qui diminue k forcé des 
rayons fokires qu'elíe íaifle pafler á travers 
pour bruler Ies corps combuílibles ; rnais 
íeukment ía forme extéríeure , plus ou moins 
propre a raíTembler ees rayons. C'eft ainír 
que Ies plantes font quefquefois brúJées par 
J'eau mémej 6c C|ue leurs feuilles picofees 
de polnts noirs cniiidiquent h brúlore; lorí^ 
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qu'npres la gelée ou un brouiíhrd épais ie 
Süleií vieiiÉ á donner obliquement fur Ies 
gouites Iphériques dont elles demeureiit cou- 
vertes: car ce font autant de peots miroirs 
nrdens par réfra¿tioiij dont ¡e foyer n'étaní 
qu'á une ti^és-petite diñaiice de íeur fur- 
ÜQefa) , ne peut manquer de poríer en pk- 
fieurs endroits aílez préciíemeiit fur la plante 
pour Fy brúler. 



CHAPITRE IX, 

Desfigures de k Chce, ¿r de la Paíin- 
genéfe* 

L^EAU prend d'ordinaire tn íe glacant fa 
figure du vaiíleau oü elíe eíl contenue; 
niais il íe ímuve quelquefois dans les ri vieres 
& clans les mers des gla^ons fa^onnés d'une 
maiiiére tres - finguliére j & qui approchent 
beaucoiip de certains ouvrages de lart. II 
feroitj je crois, inutÜe den rechercher la 
caufe; elle dépend prefque toújours d'un 
enchaínement de circonftances qu^on ignore^ 
& qu'ii n'eft pas pofiible de déterminer pofi- 
tivement, quoiqu'on Ies pniíle conjeíiurer 
en general L'habHe & exaft Navigateur (b) 
que j'ai cité plufieurs fois dans cet ouvrage 

(^} kxx^k peu prés de Iciir diamétre* 
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dit ayoir vú en ce genre daos la mer glaciale 
m pcíit chef-d^ceuvre d'arc/uceélure ; c'étoH me 
piice de glace qui rejfmblmt h me églife . , 
il y ávoií des pUíers^ des fenétres en voure ¿f 
des portes régulüres ¡ mais les portes & les 
fenetres pdmjfoient comme remplles de chan^ 
de lies de gldce 3 & dedms my voyoit un firt 
beau bku. Cette piece de glace étok plus grané 
qu'un vaíffmu, un peu plus hüitte que h 
poupe. II remarqua auílj vers le Spitzberg 
la glace qul étok toute en houek ¡ qui reffem-^ 
bloh tout-d-fak a du fuere candi , & plaíieurs 
autres figures fembiables, dont ia principaie 
cauíe ne vient y á mon avis ^ que des fiíets 
d'eau douce qui ne font pas encoré bien niélés 
avec Tenu de la mer , qm fe gélent Ies pre- 
jniers , & qui font les derniers á fe fondre. 

Outre ees fortes de figures ^ íí y en a 
d*autres qui paroifitnt legérement cifelées 
fur la fiaperficie de la glace , ou comme 
Ies premiers traits d'un deflein dont f ai fínt 
le détail <Sc expliqué la génération dans la 
premiére Seffion* J'y reviens á préfent pour 
diré un mot de Terreur oíi ees figures ont 
jeté quelques perfonnes qui n'ont pas fait 
íittention á la caufe qui les pouvoit produjre. 

II y a eu des Cbymifics quí ont cru qu'en 
écbaufFant im peu les cendres d'une plante 
ou d'un animal felón certaines regles & avec 
certaiiies précautions ^ ees cendres devoiení 
s'enfíer & s'éíever en une fumée tout-á'faií 
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íemblable par la figure & méme par la cou- 
leur a la plante ou á FaniniaL Ceft á cette 
er[)ece de refurreñion cu de nouvdle naif^ 
íiuice cju'on ddnna d abord le nom áe Pa- 
Imgénéfe : eníuite on fe perJiiada qu'en fiií- 
fant geler une leííive des cendres d'une plante 
011 Yerroit ia figure^ Tiinage , ou , coirune 
paríení ees Auteurs^ r¡dée de cette piante fidé- 
lement tracee fur ía fi-iperficie de ía glace * 
aiitre palingénéfic qui n'a pas moins fait dé 
bruit que la preniiére. 

Le fameux Boyíe rapporte qu'ayant faií 
cliíroudre dans f'eau un peu de verd -de-gris , 
qui coiitient beaucoiip de parties falines du 
jTiarc de raifin , dont on fe fert pour cor- 
roder le cuivrej & ayant fiiit geler cette eau 
avec de la neige & du fei^ il avoít víi, non 
faiis etoniiement , de petites figures de vigne 
furia fuperficie de ia glace* 

Le Chevalier Digby dit qu'ayant fliit une 
par ei lie épreuve fur de la leílive de cendres 
d'orties j & conforniément aux ínílruílions 
du P, Kircher (¿i), il paroiíToit jfur k glace 
qu:intité de figures d'orties. J'omets cení 
autres hiñoires de cette nature j dont on peut 
voir le detall dans un Auteur píus moátrncfb) 

(á) On troüve ce qu'en a penfc cet Aiitemr ¿ttit^ 

(h) Curiolités de k Nature & de TArt fur La vegeta^ 
tionj i agricuíture i &c, wuv^ idit^ Fam , jyi 
M, de yalieínoní 
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qui a pris fort á cceur la défeníe de la pa- 
íingénéíie, 6c de qui j'empronte ees deux 
témoignages ^ comnie les plus authentiques 
úe tous ceux qu'ií rapporte pour l'eLablir, 
Les 110 ms de M'* Boy le &: Digby m'o- 
bligent á afoúter ici deux ou irois réflexidns' 
ftir cette matiére ; car du refte je iie peníe 
pas qu'il y út beaucoup de téméríté á í'oup^ 
^onncr que la premiere formation de la gíace, 
telle que je i'ai expliquée ^ & lans aucun rap- 
port á !a palingénéfie , ait été fuñique fource 
de tout ce qu'on en raconíe de mervciííeux. 
J'obíerve done, 

I Que íes figures de la fiiperficie de la 
glace font Si plus fréquentes Sl plus vííí1j1c:>^ 
ioríque Teau n'eíl pas puré, Sl Tur- tout lorA 
qu'on y a diííbus quelque íeí , teí que celüi 
qui efl: contenudans Ies cendres des plantes* 
Prcfque toutes les felTi ves , Funne ^ du íiinoii 
fcuíeinent, & en general tout ce qui étant^ 
melé avec Feau retarde üi congélaüon ^ pro- 
,duit ordinairemeni des figures bizarres á 
íinguliéres* Dans quetques-unes de mes ex- 
périetices 5 oú il ne s'aglffbit nullement clu 
íet des plantes j ie haíard m'a fait rencontrer 
des figures qtii auroient enchanté íes parti- 
íans de la paíingéuefie* 

2..'' Les végétations métaíliques fi connues 
dans la Chyiuie j produiíent quelquefois en 
relief des figures anffi parfaites en íeur genre 
qu'aucane de celles qu'on ait vücs fur la 
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glace. Ce qu*on appelfe VArbre de Diane ou 
l'Arke PhilofipMque eft, commeon ñit, un 
argeiit ajnalganié qui s'éléve tlans une bou- 
teilb en forme de petit arbníTeíiu avec íes 
feuilles & fes fruírs; 011 fíiit quelque choíe 
Je feiiibiable avec du fer 6c avec plufieurs 
nutres niatieres c[ue íe Iiaíard a fourníes plu- 
íieurs foLs aux Cbymiíles Je; ne crois pas 
cependaiit que períbnae penfe que í'argení 
6c le fer, ou ees autres matiéres, prénnent 
ees figures j pour avoir eté autrefois ees 
memcs arbres qu'iis repréfentent. 

3,"^ Eiifinla plúpart des Auteurs qui dí- 
fent avoir fait Í*expérience de la Palinge- 
nefiej & íiir-tout les Auteurs que j'ai nommes, 
ii'ont pu de íciir aveu ia reocontrer qu'une 
fois aprés bien des t^ntatives iiiuíiies ; ¿k ^ 
ce qui eñ á remarquer , ni la ¡neme leílive, 
ni une íeíiive nouvclíement preparée , ne 
leur ont redonné le méme phcnoméne* Auííi 
ont-iis plíitót regardé ce qLñís en avoient 
vil comme un effeí du hafird^ que comme 
une fu ¡le néceílcLÍre de la préteiiduc iucli- 
mtion á fe rejoiiidre ^ attribuée aux partíes 
orgíiiiiques des corps aprés leur déíiinion ; 

me trom¡>e fortj fi ce n'eñJá ce que vou- 
loii: diré le Chevalíer Digby, d^aiíleurs aíTez 
enciin & aílcz intereííe á foütenir Ies effets 

* Voy. Mém. de FAcíiJ, i6f)U T, X, pp. Jji 
^ i-af. 1707, ¡>p. & 1710, ^Zé, ^JS\ 
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fyiTipathic¡ues , quíind il ajoúle , aprés Tex- 
péríence rapportée ci-áeíTuSyJe prenois grand 
plalfir a contempler ce jeu de la natnre, M, 
Boyie va plus loin j ii craínt que rimagi^ 
nation de ceux qui diíent avoir vú de pa» 
reilles figures íur la glace , en conféqueiice 
de la palingénéfie, n'ait diípofé ieurs yeux 
en faveur du phenotnéne , & ií rapporíe iom 
ees fiiits dans un article de íis Effah phyfio- 
lógii^ites, oü íl uaíte des expériences qui ne 
réuííiíTent point 



C.H AP I T R E X. 

De l'évaporátion de la Glace, 

NOUS avons remarqué au commence- 
ment de cette Diflertation, que Tevapo- 
raüon des liquides devoit étre en raifoi 
compofee invei íe de Ieurs peíluiteurs r])éci- 
fiqoes, <& di rede de leurs fluid i íes , de \m 
mouvemeiit inteñiii & des íurfiices quUspre- 
íenteiit á fair libre. De ees quatre crrconf- 
tances il n'y a guere que la premie re , i- 
íeconde¿ít íaquatrlenie c[ui foíent appliqin- 
bles aiix folides ; favoir ^ la peíanteur fped^ 
fique de ieurs parties , la dureté k ténaché, 
au lieu de la fluidité, & la grandeui^ des fur- 

faces prélentées á Tair. 
* 

^ Tmmu Pfyf De cxp^rímcntíí non 
cedtmt. 
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II y Li grande apparence que tous íes íbii- 
des s'évaporent plus 011 monis ^ & perdent 
par-íá une partie de Jeur íubñaiice : íe choe 
ele Tair en emporíe tót oii tard quelques 
particules i íiiperccp tibíes. H en eft peu du 
moiiis qu*on puiíle excepter de cette ioj 
géiiéraie. La déperdiuon de matiére íe 
cícccle niénie dans quelques-uns de ceux 
qui aprés bien des ann^es confervent len- 
fibíement le méme poids j leis que le muíc 
& Tafni-fatida; car 011 ne peut douter que 
foJeiir qui s'en exhale continueílement ^ Óc 
qiii rcmplit de trés-grands eí}:íaceS5 ne coi> 
fííie en des corpuícules qui faiíbient partíe 
de ees corps. Je ne voudrois pas en exclurre 
ce qu'une matiére fübíiíe ou éthéree queí- 
conque qui circule dans leurs pores en en- 
trame au dehors , óc qu'enfmte Tair em- 
poríe & répand bien loin, Mais cela revient 
au méme que ce qu'il enléve de íeur fupcr- 
ficie par le cboe, & conftitue le total de 
leur é vapora tion , comme nous I'avons con- 
frdérée dans les liquides. Cependaiit il eft 
certaínen general, que Ies folides fe diílí- 
pcnt moins que les liquides ^ par la circonf- 
tmice, que revaporation de ees derniers eíl 
dautnnt moindre , toute^ chofes d'aiíleurs 
égale^; , qu'iís oiit moins de fluidité , & que 
!íi fülidite , ou ce que nous appellons la du- 
retéj n'eít á la rigueur qu'une nioíndre mol- 
ieffe, 3l h moíleíTe qu une moíndre fíuidiíc* 
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II eíl done aíTez ¿tonnant que la glace s'eva- 

pore autaiit ou plus que Feau dont elle a été 

formee. 

Pour voir bien vite Te vapora lioii de la 
glüce 5 il ne faut qu'en expoíer á f air quel- 
ques morceanx^pointus 6c íranchans ; on 
trouvera bien - tór leurs póintes Se leurs 
aretes emouflees , Óc leiir poids fenfiblement 
diminuíf, 

L'évaporatíon de la glace eft d'autant plus 
grande que Je froid eft plus vioIenL En 
171 6 j ou il y eut des jours doiit le froid 
fut auííí exceííif que daos i'hiver de 1705, 
je trouvaí quelqnefois la glace expofee á 
I'aír & au yent de nord cliiinnuée de plus 
de la cinquíéme partí e de ron poids en 
vingt-quatre heures, Selon M. Gauteroii* 
qu! en fit des expéríences á Montpellier m 
1 7op3 1'evaporatíon de la glace alia une fon 
jufqu'au quart de fon poids en un pareil 
intervalfe , favoir, á 6 grains par heme, 
fur une once d'eau expoí^e á la gelée. Ce 
qui fAi^ íelou lui, une évaporaüon phis 

* Medecin , Sccrcrairc ót fa Socíété Royale ííeí 
Scieticcá de MoMtpelíler* $es expéríences furent ^■ 
voyéeí á I'Aoidériiíe des Sciences , & ímprímées h. h fin 
du voluiiie des Mémoirei de 1709. On trouvera ám 
i^Hift. de i'Acad, de ly^fi, 17, un píienoméne (|ui 
a queJque ríipport a celui-ci ; favoir , qiie cíe la terre 1 
qm efl imbibée d'eau , & cjui fait en tout une míiíTc 
pins folide & plus pefante qite i'eau , fon mi t une éva- 
poratron plus ahondante qne l'eau toute puré ^ d'apreí 
Íes expcri enees de M. Bazin, 
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prompte que celle de I'cau duns un tenips 
moyeii entre le chaud <& le froid. 

Pour doniier raiíbn de ce phenoméne, 
je remarque que la gíace ayíiiit preíque toú- 
joiirs des rideSj des traits, des inégalitcs & 
une toíle fur fa fuperftcicj elle a par-h\ 
plus de furface que i'eau dont elle eít for- 
mee* D'ailicurs Teau qu'onexpoíe á la gelée 
daiis des yerres , des gobeíets & feinblables 
vaifleaux , cfui font foovent plus larges vers 
l'ouverture que par le bas, s'en detache 01- 
dinairement en peu d'lieures j par Texpan- 
lion desbulles d'air quí y foní reiifermees, 
ócla glace monte un peu^ en laifiant tou£ 
autour cntr'elle & íe vaifl|eau ^ un vuide , 
qui s'agrandit toujours#Ie plus en plus;' 
autre circonítance , qui fait que la glace 
préfeuLe plus de parties á Tair; alnfi, quant 
i ía furface j Téau doit perdre plus de par- 
ties par Té vaporation , tnant gelée, qu'etant 
licjiiicle. 

íl ne reíle done que la durete de la glace , 
qui {niifTe rendre fon evaporation plus dií- 
ficile que celíe de Teau ; & fe ne dome pas 
cju'eii efFet Ies pedts flocons d air qiu heur- 
teiit centre la glace j ii'y trouvení ]>lus de 
réíiftance que contre í'gliu ; ils ont íans doute 
plus de peine á en détacher des pardcules, 
íear choc eft fouvent mutile ; Juais auííi 
lorfque Tair fait tant que d einportcr quel-» 
ques piéces de deíTus la gíace ; eiíes font 
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apparemment plus grofles que les pmk$ 
qu'íí emporre de Vem ^ en coiiféquence de 
ce pins graiid efFort, li doit auffi ordinai- 
rement eiitraíner píufieurs petits eclíits avec 
Ja pardcule de giace , centre laqueÜe il a 
frnppe, & ¿braníer tomes celles des enví- 
rons. En quoi il fe trouve encoré fiworifé 
par rcfforr que Íes petites bulles iVüir qui 
íbnt prés de fa íiiríice fontpour le diker: 
de forre que fi Ton ¿ijoíite ees circoiifiati- 
ees á ceiles d'une plus grande íurface, & 
de la légéreté de i'eau íorlqu'elle efl gla- 
cée j il lie fera pas mal-ailé de comprendre 
comment fon evaporation pendant une forte 
gelée j peut égaler ou furpaíTer celle de leau 
ordinairej datis #i temps moyen enire ie 
grand chaud (Se le graiid froid. 

N'oublions pas ici ce que nous avoDS 
deja obfervé dans cette méme Se<5tíon'^, 
que la tendance continuelie des partityks 
de la glace á fe redreííer, ou á secarter 
en divergence les unes des autres fous ríin- 
gle de 6 o degrésj s'exerce bien pius aifé- 
jiienÉ á la fuperficie oü ríen ne s'oppofc 
á leur eíFortj que dans rintérieur; ce qui 
doit rendre cette fiiperÍTcie & moins tranf- 
parcníCj comme elle í*eft en efFet j & moins 
poííe. L'air enlevera done d'autant píus b 
parties de la glace , qu'il y aura plus cíe 
íemps c[ue ía gíace íera formée ; & qu'cHe 
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Taura éié par un plus grand froid ; puifque 
ees circonílaiices favorifent de plus en píiis 
la difpofidon de ees parücules á fe détacher 
de ía muííe totde. Toutes les nutres cauíes 
de Tevaporation de la gíac€ íe complique- 
ront done avec celle-ci ; 6c je doute que 
latís elle on pút donner une raifon íuffiíante 
de cette grande evaporadon á Tegard d'un 
corps fi c!ur 6c íi foíidcj & d'autant plus gran- 
de, qu il eft plus dur & plus folide* 



CHÁPITRE XL 

De la Neige, 

LA neige , que nous n'íivons a coníidérer 
id qu'en qualité de glace toule for- 
mée , n^eíl en eífeí , comme nous Tavons 
déjá dit j qu'un amas de trés-petíts gía^ons, 
pour [a píúpart de figure oblongue j de fila- 
mm de vapeurs congeíés dans lamoyenne 
régionde Taír^ rameux, & quelquefois aíTem- 
bles autour d'un centre en forme d'éioiles 
a fix pointes. 

Nous avons parlé de ees étoiíes ( cha- 
pitre IX , feétion I) par rapport á l'angle 
fous lequei les particules de giace aíFcdent 
de fe joindre entradles. II y a auflj quel- 
Cjuefcis de la neige qui femble teñir un 
miüeu entjfe ees figures reguiiéres & Tamas 
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informe de petks ñkls de glace diveife- 
nicnt inclines ^ dont nous avons encoré íait 
nienüon ; íavoir^ iorfqu'il íe trouve clans 
quelques-uns de íes fíoconsj comnie de 
peiits bouís de plume doní íes barbes paral* 
iéíes font un angle conftant j & fenfiblemenf 
de 6o degrés avec fa tige- Cene fontpeut- 
étre que des fragmens de rayons des éíoiles 
les plus compoíees dont nous avons donné 
ía figure. II tomba de cette neige a. París 
en 1 740 j Se fy obíervaí cet angle á la 
ioupe ó£ an micro fcope aprés avoir re^u 
qüelques-üns de íes flocons fes plus rares fur 
un morceau d'ébéne que favois feit refroidir 
ii la gelée* Et je dois ayertir qu'une telíe véii- 
ÍTcaíion á Ja viie fímple ou avec la íoupe, 
n'eít ni íi difficife ^ ni ñ incertaine qu'on 
pourroit íe croire ^ du moins a í'égard de i'm 
gle de 60 degres. Car comme c'efl ceíui du 
triangíe equilateral , il n'y a qu'á imaginer, 
a diítance égale dd fommet;, íur i'une & 
í'autrc jambe de l'angle qu'on a íbus Íes 
yeux 5 le cató quí luí eft opporé , & ache- 
ver aiiifr le triangle. Si cette ligne feiiite, 
ou fr la díííance de ees deux points eíl 
feiifiblement égaíe i la longueur des deux 
aiitre.s cóiés^ Tangíe donne eít fenfib[ement 
de 60 degrés ; car le rapport d'égalite eft 
ceíuí de tous que ['eíprit Sí íes yeux apci- 
90 i v en t íe plus axfenicnt, & avec Je plus 
d'cxaditudet 

Erafiiie 
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E'raíme Bartholin (a) dit avoir vu dans la 
neige des éloiJes pentagonales, 6¿ ajoúte 
que quelques-uns en ont vu d'odaogu-- 
laires. Mais il n'infifte point fur ees íbrtes 
d'étoiles, & n'en faitpas ía deícription : c'efl: 
pourqiioi nous ne íavons point fi eííes 
étoient réguliéres , fi elíes ne réfuÍÉoient pas 
de k fuppreffion d'une fixieme poínte (b) ^ 
ou de Pildditíon de deux autres, dozit niille 
híifards pouvoient avoir été ía cauíe. Pour 
moi qui n'ai jamáis vü de pareHles étoiles 
dans la neige ^ ^ qui ne íache 'pas qu'au* 
ciui Auteur les ait décrites ^ j'aí feule^ 
nient obíerve quelques-unes de ees radia- 
íions ¡rreguliéres á la fiiperÍTcie de cermines 
congélattons , (Se, vrai-íemblablement , par 
le cas fortuií que je viens de diré ; mais j'af 
pris garde en méme temps que ees rayons 
furnummires j défeílueux ou irréguliére- 
líient pofes j eu égard aux autres , n'abotitiP- 
foieiu pas exaétement au centre commun^ 
landis que íes fílets íecondaíres qui s'appli-- 
quoíent aux uns & mx auEresj comme Ies 
biirbes d\ine plume á ía tige , ftiíbient tou- 
jours exacflement avec elle un angle de <Í3 
degres. 

Les étoiles qui ont un globule á leur 
centre ou aux extrémités de íeurs rayons , 

(ü) Dijf de fgUYd, nms, p- 4, d*oíi noUs avons prk 
Ies figures 4, B, C, A de la planche IÍ, n.** 5. 

Comme, par cxernple, dans h fig* A 

O 
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ou en méiiie temps au centre 6l á Textre- 
niitedes rayóos [a), rélultenlde quelquespar- 
ticules de neige foiidue^ ou d eau en gouttes 
quí fe font gclées biei>tót apres. Les filets 
íiinples qu'on voít quelquefois répandus dans 
Ja neige, 6c qui ont un fembíable globule á 
Jeurs bouts flj , indiquen t maiiifefleineiiE 
cette formation. Mais qüeile complication 
de méchaiiique n'exigeront poiiit ees etoi- 
les qui j ayant une étoile pleine ou vulde á 
ieur centre ^cj^ fe terminentpar une feconde 
dont Ies fix rayons- partent de l'intervaile de 
ceux de la premiére ^ & font eux - méims 
compofés de filéis qüi s'y app liquen t coiiiiiie 
á Ieur tige , Óc toüjours fous rangfe de 6o 
degrés 1 El que fera-ce encoré íi á Textré- 
míté de ees myons prolongas il íe trouve 
des bouquets, des feuiÜages d'une regula- 
rite Sl d'une fyínmétrie paiíiiteSj fe veux 
díre, qui foient précifément íes niémes a 
rextrémité de chacun des fix rayons , & 
toujonrs compofés de filets qui fe joigncnl 
fous le méme angle l Car il y a de ees 
ctoiles (dj Se de bien des eípéces diñé- 

'(ú) Comme C, ( meme plancha tim, j. ) 

(h) Comme (c) Comme 

(d) Voy. celleí. qüi íurent obíervées par M. Síockc* 
Phil. Trmf. mm. -f íf-f > eii Janvier 1742, Toutes Víh-^ 
chargées , 6t infiniment cUfferenfes par ía difíribution & 
par laconfíguration des parties : les unes de -j, Íes awtres 
de ij de I de ligiie de díamctrc. 
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rentes ^ íans que ía loi de cet aííemHage 
íinguhiire re^oive lanioindre atíeintc de leur 
variéte, Ajoíitez que ees difFérentes eípéces 
ne loiit prefque jamáis confondues dans la 
iiieme neige, 6c qu'il n^en tombe qne d^uné 
efpéce a la fois, feit en difíerens jours, íbit 
a différentes heures d'un méme joui- (a): 
preuve qu'il y a encoré ici quelque caufe 
partícuíiére, telle cjue le degré , la foudainete 
ou ia lenteiir du froid ^ fe temps & le lieu de 
i'iiimüíphére píi le forme cette neige. 

C'efl: ceríaínement ce que je n'enu'epren* 
dní point d'expliquer en détail , ou aiure- 
ment c|ue par cette méme loi dont fai fiiit. 
feiiíir la néceífité , t;íint á Fégard de ees phe- 
noménes que de plufieurs de ceux de It 
glace ordinaire. 

La neige ^ en tant que glace ^ en a done 
tomes íes proprietes; mais avec íes difFé- 
relices que la contexture & la raieté des- 
pmies qui la compoíent y doivent apportefv 

Áinfi elle occupe un beaucoup plus granel 
volume que la glace, Ceíle-ci ne donne 
qu'uii 10™* ou un 9'""^ de plus que" Teau 
(jont elle a éíc formée , & , comme nous 
1 avons deja dU ^ la neige qui vient de tomber 
a 10 ou 1 2 fois plus de volume que I'cai* 
í]ii'elíe fomnit étant fondue. M. Muflciien- 
broek (b) ayant mefuré a Utrecht de ía, 

I .^41^ Comme i í arr i va de cefcde Stocke» ..rií^. 

Di; 
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neige qui etoit fort rare & qui étoit en fornie 
d'eioiles, elie fe troiiva 24 fois plus rare que 
Feau : d'oü réfuítc un excés de rareté totale 
plus de deux cens fois plus grand que celui de 
ía ^lace par rapport i Feau, Remarquom 
au0j en pafíant que cet exces n'eft jainais 
íi marqué que lorfque k neige a pli^s de ees 
parties aíTemblées fous Pangle de ¿o degrés, 
comnie I'indiquent íci Ies figures d'éroiies* 
L'évaporation de la neige eíl fi grnndej 
qu'oii la voít qnélquefois dííparoltre de def- 
fus la terre en moins d'un ou deux jours par 
vn Yent fec , Sl m plus fbrt de ía gelée lorC 
cjiie ce quí en eít tombé ne fe monte qu'a 
un ou deu3ípouces d'épaiíTeur ; ce qui n'cll: 
pas mal-aífe á comprendre, la neige pré^ 
ífentant au choc de Fair un nombre iiiíiiii de 
petites particules de glacp prefque toutes 
leparées- 

Mais d'un aufrecóté la neige ne íauroitfiiire 
le méme eíFort que la gíace pour fe dilater, 
ff tant deja toute dilaíée á peu pres autant que 
Je compone la tendance anguiaire des partid 
cules íjui la compofeat ; ni roiiipre les vaif- 
íeaux qui la pontipnnent , ni refifter conffdé- 
rablement á íacompreffion, toiitesces petites 
^iguiíles qui en forment les flí3cons & qui 
porten! en chevron les unes fíir Ies nutres, 
étant par elles-ménies tres-friables & pou- 
jmt aifement etre rompues ou entaíTeeSi 

11 n'eíl pas étonnant aufli qm h neige 
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confidérí^e en total ne fbit point tranlparente* 
Elle a tout ce qui confliíue le plus dircdle- 
nient ropacité par fa blaiicheur, ou ce qui 
revient au méme ^ par la íubdivifion de íes 
parties & le nombre infini de petkes fur- 
fices difFeremment iiicünées qu'eíf e préfente 
á la luniiére* 

Quant a fon goüt ^ mes eíÜiís ne m'en oní 
ríen appris de renwquable, J'aurois cru qn'ií 
devoit difFérer íeoíiblement de celuí de la 
gíace ordinaire &de Teau, par toutes Ies exha- 
iaiíbns terreftres dont íes fíocons íj>ongieux 
peuvent íe cbarger en traverfant h partie 
inferieure de i'atinoíphére qui en eft plus 
ou moins imprégn^e ; Óc je ne doute pas auHi 
qxie felón les cliinats & Íes circonflances du 
teiups ót du fol , la neige n'ait quelquefois 
des quali tés que Teau comniune n\a pas. Mais 
ThomasBarthoIin qui nous a donne un traiié 
de Tuíage medicinal de k neige , 6c qui a , 
fans doute, examiné cet anide avec foin , dit 
n'avoir remarqué aucuiie faveur dans la neige 
qui tombe afluellement; quoique long-temps 
aprés, lorfquyie a féjourné fur la terre> & 
qti'eííe s'y eft taíTée j eüe y contraje quel- 
que chofe de niordicant qui íe fait íentir fur 
ia langue. La plíipart des habitans de ía Ñor-- 
vege ne boivent en hiver que de Teau de 
neige fondue, 

Qooique la neige ne coníiíte qu'en de petits 
filets de glace diveríement incfinés Ies uns 

Oii; 
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aux aufres ^ 011 croit coíiiinunémeiit qu elle 
a quelqiie chaleür qüi lui eíl propre ^ ou 
qu'eife eíl moins froide qtie la glace, C eíi 
lá-deíTus que quelques Auteuis ont foiidé 
rutíiité dont elíe eíl: pour la vegémtion des 



avis. Maís en attendant , je croís que ce qiii 
a été remarqiié cí-deíTus ^ du teinps doux 
qu'il fait quelquefois pendant qu'ií toinbe 
de la neige , pourroit bien avoir donné naiC 
fíince a cette opinión. Car du reíie , les ob- 
fervations 6c Ies expérieijces les plus exades 
concourent á nous períuader que la g[ace 
quelconque, foit de neige j íoit deau en 
plus grande maíTe , a toújours á peu prés le 
niéme degré de froideur dans Tiníiant de fa 
formaíTon j quoique i'une puiíTe devenir en^ 
fuíte plus froide que l'autre., Sl qii'en ceite 
qualitéla moins froide puifle étre dequeíqiie 
íecours émit appliquée fur Ies niembres ou 
fur les fruits gelés 5 comme nous lé dírons plus 
particuliérement dans la derniére Seítion, 

? A k fín án chapitrc IX de ia Scdion 11. 
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SECTÍON IV. 

Ves Phénoménes de la Glace dans [a 
dejlruámi ou dans fa fofite ^ 
ir du Dégel. 

CHAPÍTRE PREMIER. 

De la fmite de ¡a Glace en généfaL 

LA Glace doit fe détiiiirc par des caufes 
contraires a celles qui Font produife* 
C^eít raíFoibliflement & i'effufion de la ma- 
tiere fubtüe ou éthérée engagée dans Ies 
iiiterílíces des parties intégranEes de í'eau quí 
' foot que i'eau devient glace ; ce fera une 
auginentation de quaniité ^ de mouvement 
& de relTort de cette méme matiére qui rea- 
dront a Feau ía Jiquidité. 

La caufe genérale pour Jiquéfier I'eau 
gíacée , de méme que pour durcir & con- 
geler ceíle quí eft liquide , n'agit que par 
le contad des corps ^ foít folides ^ foit li- 
quides ou fluides quí environnenl k glace, 
felón qu'iís font plus ou moins chauds, & 
qu'iis communiquent plus ou moins de mou- 
vement & de reííbrt á la maiíére édiéree 
qui penetre dans les interftices de ía glace 
ou de fes parties integrantes. 
Les corps íbiidcs appliques íur ía glace > 

O ¡ii; 
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on fur lefqnels la glace efl appliquéc, agifl 
fent avec d'autant plus de forcé ^depromp^ 
titude, toutes chofo d*dlleiirs égales, qu'ils 
íont plus folides ou píos denfes^ h metiere 
éthérée y étant plus reílérréc dans un luéme 
efpace, & leurcontaíl avec la glace fefai- 
faiiE alors par un plus grand nombre ele 
points. Ainfi du métal nioins froid que ía 
glace, ou doní !a tempéramre aélueiíe eft 
au deíTous du froid de la congélatioa, étant 
appliqué íur de ía glace 3 la fera fondrc 
plútót que du bois ou de ía laine, quaiid 
méme le bois ou la laine , ou tel autre corpSj 
íeroíenÉ plus chauds que íe métal. 

On firit lá-deíHis une experience qui le 
prouve manifeflemení. On prend deux mor- 
ceaux de glace íenfibkment égaux & á peu' 
prés de méme figure ; on met Pun fur une 
affiette d'argentj parexemple. Se ['autre fiir 
la paume de la main ; le premier eft plutÓÉ 
fondu que le fecond» J'ai vú faire cette expe- 
rience > Se je Vú íaite. M> Haguenot Pa 
répét^e & Térifiée depuis avec plus d'ap- 
pareil devant la Société Royale de Mont- 
pellier II fit plus, il compara Tefíicacité 
de divers métaux á cet égard ^ de Tor, du 
cuivre^ du plomb, de rétaiiij du fer^ de 
Tacier j ¿f ti trouva canfiamment que lá gláít 
fondoit plus vite fur h cuivn que fur tous ¡es 

* Extr, de TAíT, publ de la Soc, R. de Montp, du 
Dcc* 17^^. 
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ñutres métmx , & fur un fer ü repajfer, plus 
vite que fur m fer ordinmre, Seloii nos j)rin- 
cipes 5 Tor auroit du Temporter ; mais qui 
ne voit qu'il ne s'agit pas ici de ees petites 
difFérences prífes a h. rigueur , & que dans 
i'explication générale que nous donnons de 
ce phénoméne , nous ne prétendons point 
exclurre !es exceptions quí peuvent naítre 
de ia nature particuliére de chacim de ees 
corps l Le cuivre j & fur-touí le cuivre jaune, 
cít celui de tous Ies métaux qui íe dilate 
Je plus par fa chaleur * , & c'en ell aíTez 
pour préíumer qu'il efl celui de tous quí 
cOQtienl íe plus de matiére fubdle cu ignée ^ 
ou celui dans JequcI elle a le plus de mou- 
véinenL Le fer á repaíTer , oii ¡a gkce fond 
plus Vite £¡ue fur un fer ordlnúlrei íe trouve 
pcut-étre dans le méme cas par Tufage qu'on 
enfait; mais ií eíl aufíi communément plus 
liíFe que le fer ordinaire, comme on Fen- 
tend fans doute de celui-ci \ ce qui ne peut 
imuquer de^ produire une appifcadon plus 
prompte ^ un coma (51 plus compJet de la 
gl;íce qn^on met deíTus, Du refte nous igiio- 
rerons le rapport exad de tempéramre entre 
Jes métaux, jufqu'á ce qu^oii ait trouvé le 
therniométre dont j\ü parlé dans le chapí- 
tre V de la Seítion precedente* 

L'efficacité des liquides & des fíuides 
pour fondre la glace , doit fe régfer íur Ies 

Oy 
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meines principes en general , 3c de plus % 
Je mouvement inteflinj fur h groíleur at 
la folidité des parties ¡ntégrantes qui Ies com" 
pofent. C'eíl par tomes ees circonftances 
qu'une piéce de glace eft beaucoup plus 
de temps á fondre prés dufeu^ á une diñíuice 
üú Tonauroit de ía peine á teñir la niaín^ 
que duns de leau tiéde. Car la matiére 
fubtile qui fe meutayec les parties integrantes 
de Peauj & qniieur commnntque toute leor 
íigitatlon j íes pouíle Gontinueilement contre 
3e glapon qui y eft plongé , & á Taide de ees 
grofíes mafles, par rapportá fes moJécuIeSj. 
eile met en mouveinent plufieurs particuies 
úc giace j elles íes lepare , & s'y fait un 
paíTage ; lout de méme qu'une ri viere afaat 
un pont par le choc des gía^jons 6c des 
troncs d'arbres qu'eile pouíTe contre liií^ 
tandis c¡i:ie !a fimple ímpétuoíiré de l'eau 
auroit éié incapable de rébraoler* 

L'air £iit quelque choíe de fembíabíe 
fiar la glace , mais fon adion eft trés-infe- 
ricure á celle de l'eati; parce qu'ií n'eíl 
compofé qne de pctits fíocons de fifets cu 
de (ames peot-étre huh á neuf cens fois 
plus légéres qu^un pareií voluine d'eau, ce 
qiú revíent au meme que ñ ees fiíets ou 
ees lames étoient huit a neuf cens fbis plus 
peiites c^u'elies ne íont, D'aüíeurs fair affoi- 
liiít appítreniment beaucoup plus fa matiére 
lubtile á cei egard , ^ .par fes ípirales «5^ fes 
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rameaux, qu'il ne hii aide par la groííeür 
des particuíes qui íe compoíent; car tout 
íe refte étant égal, un morceau de gface 
quí eíl 6 ininutcs 24 fecondes á dégeler 
dans Tair libre, n'empíoie que 4 minutes 
a fe fondre daos la machine du vuide ; c'eft- 
a-dire en general > que ia fonte de la gíace 
y i^ñ. á'nn tiers plus prompte que dans 
íair ^ 



CHAPITRE IL 

Qi^e la gíace fe fond heancoup pías len^. 
temem quelle m sefl forméc ; &^ 
pour^uoL 

]E íait eíl certain ; tout le monde faÍÉ 
^ que telle gíace qui íe lera formce ea 
cinq ou fix minutes a l air d'une forte geíée^ 
fera plufieiirs heures ^ de quelqiiefois des 
jours entíers á íe fondre étant tranfportée 
dans un Iieu moins froid, oii h meme 
eííu fe maintenoit auparavaní daos fon état 
de li quid i te, L 'otile in ventrón des glaciéres 
n'eíl fondee en pariie que fur ce principe ; 
car il s'en faut bien qu'á l*endroit íe ptus 
profond du creux qu'on íut en terre pour 
y conferver la gíace, ni la tcrre humide^ 
ni íes fílets d'eau qui pourroient ren- 

Expérrence faite ir rekerá pkftmrs [oh par M¿ 
Homfcg.- Mé^i de l'Afadt i ^p j^ Tom Jc^jk 2^f^^i 

O v; 
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contrer j ne foient toújours á portee de s'y 
glacer , en été fur-tout , & dans íes climats 
un peu chauds oü Ies glaciéres font de píus 
grand ufage. 

Sí Ton fuppofej comme nous avons Eiit 
par maniere d'exemple dans la premiere 
partie de cet ouvrage que la congélatioii 
de Teau arrive par des diminudons de mou- 
veinent de la matiére fubtüe interieure , felón 
queíqiie progreffionj telíe que 6,12.^ 24., 
483 &c, dont chaqué terme réponde á une 
minute de temps , pendan t que la matiére 
liibtile extérieure ne diminue que d'un degíé 
a chaqué mhiute j'íij dis-je, fon fuppofe 
cet ordre dans la fbnríation de la gíace, il 
ne fuffira pas de le renverfer pour exprimer 
celui cju eífe garde en fe fondant : car fe 
meme degré de chaieur, ou de moxivemcnt 
de la matiére íubtife , qni entretenoit Vem 
dans ion état de Irquidit*^ ^ doit avoir bien 
de la peine á le lui rendre , quand eíle Fa 
une fois perdu ; & telle augmentation de 
mouvement peut^ bien ne pas produire la 
fonte de la gíace , qu'une pareille dimina- 
tion de mouvement aura formee. Ce que 
plufieura voyageiirs rapportent des prodí- 
gieux monceaux de gíace que Ton trouve 
au deíadu Cercle potaire^ & qu'iis jugeiTt 
étre auíli anciens que le Monde ^ confir- 
maroit notre the'orie íur ce fujet : car 3 

í Ciiap, Yli ^ j}¿tge j 
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pourroit íe fíiire que Ies étés de ees dímats 
ne feroíent jamáis capables de foiKÍre toutc 
la gíace que les hívers y auroient amaffée. 

Nous n'en tirerions pourtant pas la coi^ 
féquence qu'en a tirée un favant Anglois 
quí écrivoit vers le milieu du fiéclepaCfe, 
& qui ayant adopté TopinitSn des glaces 
perpétuelles autour des Poles, Ies fait mon- 
ter fi haut , qu'il en déduit la figure de la 
Terre fenfibleraentalongee fur fon amC'eft 
ia raifon qu'il donne de Tapparence eílip- 
tique de l'ooibre terreüre Tur le difque de 
ia Lune , dans deux écliples ^ dont Pune 
fut obfervet par Tycho-Brahé , & f'autre 
par Képíen Mais taut cela peche par bien 
des endroits, On íait aujourd'hui , & nous 
Tavons deja remarqué, que les mers íes plus 
glaciales aiuour du Poie ne ront teüesqu'au- 
pres des cóíes > & jufqu'a vingt ou vingt* 
cinq üeueí en mer. Ainfi il ne faut pas im^ 
giner cette protubérance des glaces cojiime 
Uiiiformément étendue fur toute cette par- 
tie tiü gíobe & comme eapabie d'y pro- 
duire une courbure eilípttque , mais plii^ 
tóí comme des tas répandus ifa Sí la. 'Et 
ees tas ou ees monceaux de glace immeníes^ 
fi í'on veut j & trés-immeníes pour les na- 
vigateurs qm les reneontrent fur íeur che* 
minj que pourroient-ils étre auíre chole 

^ Chíldrey, HijF, Jes Jfnguhrtt/s d'Angkterre, d'E^y 
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qiie de peiites rugofisés iníenfibles fur h 
tocaüte du Globe^ Se plus encoré fur les 
bords mal termines de fon ombre dans Íes 
jcclipfes iunairés. Cecí n'a d'ailleurs auctiii 
rapport avec ía íiuneufe queñion de iíi fi- 
gure de ta Terre , qui ne fut mué qu'nne 
Yingtaine d'í^nées aprés ^ & qui eíl fondee 
íiir des principes de Staiique tout difFérens. 

Mais re veno ns á noue calcul fur la fonte 
de la glace- 

II eíí bien plus aifé á la madére fubtife 
intérieure , de s'échapper d'entre Ies pardes 
integrantes du liquide , ou d*y perdre une 
partíe de fon reffbrtj pendant qu^elle íes 
tient fépai ees , que de s'y gÜíTer , ou de 
recouvrer le reflbrt percfu, aprés que leurs 
furfiices fe font nppliquées Ies unes conlre ies 
íiutres 3 & que plufieuis de ees parties ne lui 
jaiíTent aucun paflíige pour Ies dívifer &: 
pour vaincre la compreíTion de la maüére 
fiibtüe extéí ieure qui entretient leur unión. 
En fuivant done Fh yphothéfe precedente j 
ielon iaquelíe la diminmion d'im degié de 
mouvement dans la matiére fubtile extérieure 
pendant la premiére minute, a produk une 
diminution de 6 degrés dans fa maiiére fub- 
tile intérieure de í'eau, on doit concevoir que 
raugmentation d'an degré de mouvement 
dans (a matiére ílibtüe extérieure pendant 
la premiére minute , ne produíra peut-éire 
une looo""^ partie de degré de üiou' 



LA C L A CE. Pdvt, II Señ. IK 3 27 
vement íur Jes panicuies de la giace , Se 
únü de fuíte, íelon relie progreíTjon qu'on 
jugera la plus convenabíe. Je dis íbr les par- 
tí cnles de la glace,'& non fur la inatiére 
fubiíle iottírieure ; parce que, comme je 
viens de le refnarquefj cel!e-ci pourroit 
recevoir beaucoup de mouvement de lapre- 
miére, ñns qu'elle eüt poirriaiit encoré aflez 
de forcé pour défunír des íiirfaces qui ne 
íui permeiteiit quafi aiicun pafiage. Je crois 
qu'Jl faut prefque toíijoms que !a matiére 
íuhúle ébranle les particules de la glacepar 
fgn choc^avant que de pouveir s'iníerer 
entr'elles; & les molécules de la maiiére 
fubtiíe étant d'une peliteííe comme infinie, 
par rapport aux parties integrantes de la 
glace ou de l'eau j elles ne íauroíent faire 
cet ébranlement que par leur grand nombre 5. 
par une extreme agitation, & dans untemps 
confidérable- 



CHAPITRE II L 

De ron/re d¿ws kquel Ies parties áe Ja 
gláce fe fondenU 

LA glace commence a íe former par Ies; 
bcrds & par la furftce de Teau ; elle 
eommcnce de méme á fe derruiré par íes 
feoíds^ par pointes ^ fes angles íoYiátS p 
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& par fes aretes lorfqu'eüe a , óc enfuife 
par tome fa íiirface expofée á Tair. Áiníi 
la fonte de la glace n'eíl pas abfolument 
rinverfe de la congéiation , puifqu'elle com- 
menee á fondre aux niénies endroits par oü 
elte avoit comineiicé á íe fonner ; mais elle 
Tefli á d'autres égards , puifqu'á fafurfüce, 
par exemple. Ies derniéres parties quí ¿y 
étoient gelées font les premieres á fondre , 
& que Ies filets de glace par oü elte avoit 
commencé font ordinairement ce quí s'y 
fond le plus tard, par cela méme que c'en 
étoient lespariics Ies plus diípofées á ia con- 
géiation ^ & reciproquement les móins diP- 
poíees aprés cela a la fonte- 

On aper<;oit d'abord fur la fuperficie de 
Ja gface une eí]>éce de fueur quí la rend plus 
terne moins tranfparente qu'elle n^etoií 
auparavant; parce qu'elle confifle en plu- 
íieurs gouttelettes d'eau ou de vapeurs qui 
réfléchiíTcnt diverfement la lumiére. Dans 
peu de temps ees partí cules d'eauaugmentant 
en nombre Se de grofleur j & venont á fe 
joindre , formenl de petits filets ou des traí- 
nées d'eau ^ & ruiflelent de tous cotes ptus 
ou moins uniformément en lígne droiie, 
courbe ou tortueuíe , felón que la fuperficie 
de la glace étoit plus 00 moins uoie,^ 
plus ou moins de niveau, ou diverfement ¡n- 
clinée. Lorfque k djminuiion du froid eíl 
prompte & de plufieurs degres par rapport s 
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celuidc k congélíition , &accompagnée d'un 
vent humide, ía fupcrficie de ia gíace prend 
I>ien-tót íe plus beau poli & toute fíi tmnf- 
parence, parce que I'eau qui coule abon- 
clammenc de ton tes fes íurfaces eq eníéve 
toutcs Ies riigofités ^ en remplh tous íes petjts 
creux formes par ]es bulles d'air , de y ré- 
pimd par-tout comme un vernis clair & íim- 
pide, ainfi que nous Tavons expliqué ci- 
deílus en parknt de la traníparence de la 
gíace. 

Dnns tous ees cas 6c lorfque la glace ne 
iiíige poiiit dans I'eau qui pro vi en t de ía 
foiite, ou que cette eau peni s'écouler par 
les cotes , ií fuccéde au poli de ce qui refte 
á fondre^ des rainures, des cavités 9á & la, 
qm font de ía glace un corpsraboteux comme 
míe pierre ponce j luie efpéce de neige k 
demi-fondue. Car ia glace n'étant point d We 
égaie confjílance dans toutes fes parties , 
celies quí fom Ies inoins compades fondent 
Ies premieres j & felón que par müíe cir- 
conítances elles fe trouvent plus ou moiiis 
abreuvées de í'eau qiú coule ou qui fé- 
journe plus ou moins dans mi endroit que 
dans f autre. C'eíl fous cette forme que la 
glace ach¿ve ordinairement de fe détnüre ou 
de fe fondre, 

Tous ees accidens ^ qo'il eft inipoffible 
de ramener á ríen de conílantj font qu'ií 
eít trés-rare que les fiíets par oü la glace 
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commence á íe former ^ & Ies figures qui 
en réfultent ^ manifeñent dans ía fonte* 
Le haíard feuí m'en a fourni quelques exem- 
ples. Cependant lorfque la glace ne confríle 
quVii une peilicule trés-nihice , íorfque ce 
n'eíl qu'un peu d'humidité quí s'eft con- 
geíée fur une íiirface unie ^ i[ n'eñ pas fi 
mtmordrnaire d*y apercevoir quelques-uns 
ide ees filefs quí font Ies derniers á fondre^ 
■& meme íes angles iSc Ies figures qu'xls for- 
ment entr'euxj Ies particules de glace qui 
Templifloient leurs intervalles , 6c qui Ies 
unifibient, ayaní fondu ou s'étant évaporées 
Ies premieres. 

Enfin il paroíí queíquefois dans ce der- 
iiier cas des figures tout-á-fait diíFérentes de 
ceííes que nous avons obfervées dans lafor- 
. iiiation de la glace ; mais c^eft ce qui fea 
le fujet d'un des chapitres fuivans. 

CHAPITRE IV. 

Du Dégel 

L'a DOUCISSEMENT qui réfout les glaces 
& Ies neíges dans tout un pays, ce reiá- 
chemcnt general du grand froid , qu'on ap-- 
pelle proprement Dégeí , arrive par des cau- 
les toutes contraíres á celles de ia gelée. Le 
degel eft en cela plus parfai temen t Tinverfe 
la gelée que ia fonte particuliére de ia 



LA Clace. ParL II, Seél. IK 331 
.glace ne I'eíl de lí^ congélatioii, II fuñirá 
done de fe rQppeller Ies canfcs genérales 
pariiculj¿res de k gelée expofées dans la 
premi¿re par lie de cette Difícrtadoiij & d'y 
oppofer leurs conuaiies pour explíquer le 
pht'nomcne du dcgeL Le retour du Soleií 
vers notre hémiíphérej íes rayóos plus di- 
-jredsj moins d'atmolphére & de vapenrs qu'iis 
auront á iraverfer j l'affiiiflement ou ia pré- 
cipitatioii des corpufcules nitreux iSc faiins 
répandus dans I'air ^ Ies vents chauds ou tem- 
peres & Iiumides qui viennent des régions 
jdu midi 5 & plus que tout le refte le reía- 
choment des pañíes exférieiires du lerrein par 
iiiie forue plus abondanie des vapeurs inté- 
rieures qui énianeiit du fond de la ierre ou 
Án centre du Globe ^ feront ees caufes con- 
traires & celles du dtígel. 

Les faites Ies plus ordinaires & Ies plus 
connues du dégeí , foiit le débordement des 
rivícres, la deflruítion des pants par le 
choc des groíTes piéces de glace que les 
ri vieres Sl lesfícuves entraínent , & Ies mon- 
tagnes de gíace qui fe forment quelquefoís 
en certains endroits de leur cours, ou au 
milleu des u^ers glaciales, par TaíTemblage 
des gln^ons que les flots lancent avec ¡m- 
pétuofité Ies uus íiir Ies autres : efFets doot 
la caufe eft trop vifible , pour nous y ítrreter. 
Si Pon en veut un exemple conftcré par 
l'hifloirej on peut voir dans l'Abrégé de 
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Mézerai^ année 1608^ ía montagne cíe 
glace qui s'étoit formée á Lyon íiir k Saóne 
devant Téglife de TObíervance , par laccu- 
mulation des gíaces que cetre ri viere y avoit 
pouíTées j Ót la nianierc prétenduc niagique 
doní cctte montagne fut briíee, & appa- 
remment pétardée. 

II n'eft guére plus difficile d'expllqiier 
cefroíd qui lembíe redoubler, lorfqu'il eíl 
prés de finir , 6i qui fe répand dans Fair au 
commencement du dégeL Ce n'eíl prefque 
jamáis qu'une puré illufion de nos íeiis. Le 
tbermometre , témoin ínévocabíe en ma- 
tiére de ñoid & de chaxid , en eíl fa preuve, 
puiíqu'ií hauíle prefque toújoiirs au com- 
menceinent du dégel. Muís ií le répand alors 
dans Faír une fi grande quantiié de parti- 
cules aqueufes, ou de pedts glacons fandus^ 
encoré tr¿s-froídSj & toíijours trés-denfes 
en comparaifbn de I'aír, quHs excitent fur 
notre peau á íaquelle ils s^appliquent plus 
immédiaíenient que Tair , une feníadon de 
froideur que cet air £ec n'y excitoit pEis 
auparavant C^eíl ainfi qu'un brouillard 
moins froid que fair pur qui i'environne , 
jious paroít beaucoup plus froid que cet 
ain II efl: vraí que pour i'ordinaire le ther- 
mométre n'eíl jamáis plus bas qu'un peu 
avant le degei ; mais c'eft que le froid , qui 
eíl en róeme temps cauíe & eíFet de ía gelée, 
crojt preíque tofijoursdeplus en plus juf- 
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qu'au dégeL Je ne voudroís poititant pas 
exciurre dti moment ofi ía glace de touí un 
pays co}nmence á fondre , un froíd réel qui 
fe répandit daiis Tair^ par Tabíence d^une 
parné de la madére fubtile qui le pénétroit, 
& qui paíTe dans ce nombre infioi de par- 
íicules d'eau gíacée qui fe fondent , oü elle 
fe loge j & qu'eile ya , pour ainfi diré , 
nnimer.j en Ies faiíaiit redevenir liquides. 

Le dégel, & la gefée dont il eft precede , 
font deux phénoménes reciproques qu'on 
íJoit étudier & obíerver conjointement ^ Se 
de l'obíervation confiante defqueis je ne 
doute point qu'on ne püt retircr trés^ 
grands avautages. 



CHAPITRE V. 

PIdfi d'ohfemitions a Jhire fur Ies refours 
wmueis & périodiques de la gelee ¿r 
du dégel, & fur kurs durées par rúp- 
port m dimút de París ¿ & aux autres 
climats de la Terre, 

LA gelee <& le dégel dans Ies cliniats 
tempéjre's íembíent n'étre que des accí^ 
dens. La caufe genérale de ía viciffi tude des 
faifons n'y eft point aíTez forte pour íimener 
V\m (Sí i'autre ¿n des temps réglés dL pério- 
dic^uesj lii d*mie maíiiae conftantf. 11 géí© 
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6c il óégéle á París quefquefois avant , plus 
fonvenr aprés le folílice d'híver , & , d uiie 
année á Taiitre ^ en des points de Fhiver trés- 
difFérens, On y voit des hivers íans glace , & 
des príntemps , des auíomoes, des étés méme, 
oíi la gelée fe fait íeiitin On pourroitpreP- 
qne révoquer en dome qu'il y geíát jamáis 
par la cauíe genérale & confiante , abíirac- 
tion íiíte dts caufes pardculiéres^ acci den- 
telles & variables qui Taccompagnent , lí la 
caufe génerafe ne s'y inaniíeftoit par le grnnd 
nombre d'hivers oii ¡I gele ^ en comparaiíbn 
de ceux ou il ne gele pos* Mais en avancant 
"vers rKquateiir , il y a ceitaiiiement des pays 
fiir le Parailéíe deíquelsií ne geleroit poiiu 
du tout par cette caufe , comme il y en a 
vrai-feniblablejnení prés des Poíes oü ií ge- 
leroit toíiíours, 

Quelque varíete qui regne dans la Na- 
ture j on ne peuE douter que tout n'y tende 
á une efpéce d'¿quilibre & d'uniformite, 
6c que rinconfiance menie n'y ait fes loix. 
Si nous avions des obíervations niétéorolo" 
giques de píufieurs íiecles daos un méme 
pays il y a íou£ lieu de croire que la fomme 
totale des pluies^ des vents , des gelees & 
des d^geís de ce pays pendaní un íiéclej ne 
difFéi 'eroft pas íenfiblement de celle d un autre 
íiécíe j ou que s'il s'y trouvoit des difFérenceS 

* Extrait de rHiñ. de TAcad, ies Sc 17^5, 
bíi j'avois jfiferé i pcu preí ce qui fuic. 
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jiiarqUL'es ^ un nombre de fiécles plus grand 
encoré nous én devoileioit lu marche & íes 
cornpeníations. Car enfiiij les piéces de cene 
mEic[iine& du fyíléme íbiairene fontpasjn" 
fiiiies ; íeurs revoluti om doivent nous redon- 
ner á peu prés Ifes mémes eíFets, ou nous. 
indiquer la caufe de Yíiríation ou de dépé- 
riflenient qux eii ti'ouble íes retours» L'Afie, 
TA frique & rAmérique nous foiirniíTent 
mi i le exeitiples de grandes contrées oú il 
lombe en certaíns temps de Pannee des pluies 
réglées auxquelles on s'attend, Óc íiir lef- 
quelles il eft rare que Ton íe trompe, Ces 
contrees font pour laplíipart compriíes entre 
Ies trijpiques , ou ne s'en éloignent pas J^^eau- 
coup, L'Europequij eageiiend, ne nous 
offre ríen de pared ^ occupe au contraire íe 
milieu d'une zone tempéree \ inais auffi íes 
parties Ies plus íeptentrionales íbnt aflez re- 
guíiéremení chargées de neige pendant ftpÉ 
á huit mois de Tannée ^ & I'eté qui fuccéde 
á ce long hiver eft commurfément aíTez uni- 
forme. Les vents font toújours plus regles 
par Ieurs durées , par íeurs diredions & par 
ieremps de Tannée oü ilsfoufflent, dans la 
zone torride & dans ía zone poíaire que nous 
connoiffons j que dans la tempérée qui eft 
entre ees deux extremes, On obíerve c|ue[- 
que choíe de íembíable en lílande & dans 
le Groeníand fur íes gelees ^ íur íes degek 
& fur íes varíaÉions dubarométre qui diípa- 
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roiíTent preíqu'endérement fous réqimteiin 
Or fi le dérégíement des pluies , des veius^ 
des geíí^es & des dégeis peut étre ramené á 
queique chofe de fixe & ¿'uniforme daiis Ies 
extremes, n'eft-il pas á prefuiiier que la nienie 
conflance & la méme miíformité íubfiftent 
dans Íes cíítmts moyeiis qui en parucipent, 
quoique fous une forme plus compIíquée& 
plus difficííe á déméíer I 

Je ne tróuve pas que i'Académie des 
Sciences üit établi des obíervations météo* 
roíogiques avant 1688, H paroit íeulement 
que quelques-uiis de fes Membres avoient 
obíervé'pkirieurs aniiées aupara vant la quan- 
tité d'eau de pluie qui tombe tous les, ñus, 
foit á Paris ^ íbit á Dijon , ce qui s'en éva- 
porCj & ce qui s'en imbibe dans la terrea plus 
ou moins de profondeur, comme on en 
peüt [uger par quelques ouvrages íur I^ori- 
gine des fontaines <Sc des riviéreSj & fur-tout 
par le Traite dumouvemcnt des eaux de M. 
jMariotte- Mais je doute qu'U y ait ríen eu 
de regulier Se de fuivi fur ce fujet dans cette 
Compagnie , non plus que parmi les autres 
Savans de i'Europe , avant le temps que je 
viens de fixer* On obferva aíors , non feu- 
lement la quantité de pluie, mais encoré 
Jes vents, les variations du barométre , celles 
du thermométre j le chaud 6l le froid; Se 
11 réíiilte de ees obíervations auffi útiles ^ auffi 
prcci^ufts pour ks vrais Phyficims ^ que peu 

brillantes 
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brillan tes en cíles-niémes j que !e plus grand 
froid & le p[us grand chaud de iiotre di- 
mal ne fe foiit íentír, année cooimunej qu'en- 
VJion un mois & plus nprésles roíítíces d*hi- 
ver & d eté. Les raifons que f ú données 
atlleurs ^ de ce phénoinéne font alTez con- 
mies , & fe réduiíentá celle-cí, que fa terrc 
encoré échaufFce par Teté & rautomne , ba- 
iíiiice pendant un niois í3c plus , íe froid ¡iii- 
prinié au terrein ou excité dansratinoíphére 
par la caufe genérale des faifons , í& de méme 
á Tégard de la chaleur. Mais on n'a rieii 
donné d'equivalent cu d^aílez físcad par rap- 
portaux gelées & aux dégeíspour en déter- 
niiiier le commencemcnt , la durée &: la fin 
rektívement á chaqué climat^ abflraíSion 
faite des caufes accidente! Ies, Car je ne do ate 
point qu'on ne découvrít Já-deflus dans cha- 
qué pays une année moyenne entre certalnes 
limites , comnie on a fiiit peor le plus grand 
chaiid & le [>lus grand froid , & pour la quan- 
tité d'eau de pluie- 

On pourroit done fe fiiire un canevns 
d'obfervauons entre ees limites pour rous les 
diniatsde la Terre oíi i'aiteniatfve des gelées 
& des dégels a lieu, en tra<¡;ant ees limites 
fur un plan, ou íur un globe terreííre avec 
fes méridiens & fes paralléles, & en par- 
tani dii cercle <Íes íblñices ^ qui íeroit á cet 
égard cooime le premier niéridien qui paíie 
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par i'IÍIe de Fer par rapport aux longitudes 



CHAPITRE VI. 

De ¡ü Glúce oii tefpke de Neige <^ui 
s'atídche mix mumilks, aprés Ies iongim 
¿elees j pendcmt le dégel . 

^"T^OUT cprps plus froid que Faír qiü 
X i'environne j condenfe cei air & fa va- 
peur aqueufe clont cet air eft chargé, ^ il 
lagéie fi QoXi^ froideur va jufqu'á la conge- 
íation OH furpaíTe la congélaüon- 

* Soit [phrich JV] íe polc , autoiir 
íont tiaccs Íes paral le Ies C B C, Aj Q N, mq ác. 
í£ d'oi] pniteiit Ies méiidiens P Q, PAf, P N, P nh 
F Soit P.QE le cerclc des folflices ou hi pr- 
tion de ce mériíJien comprife entre ic poíe & fe 
paraíléle Z £ 1 , au deia duquci , en alhint vcrs \'íi\u^- 
teur , il ne gele jamáis qii'accidcntellcmcnt. Non 5 pou- 
Yons ímaginer de me me autour dii polc un cercle oil 
paraiiele CB C, dans lequel l*eau commune ne dcgc- 
íeroit jam;iÍ5 c|Lic par accidcnt. Cela poíe , £ £ fcra le 
díame t re ou l*axe des deux courbís des límites A Al Y 
des (relees j Sí ANY des dégelá/ Soit chacun des pa- 
í'ailéfcs , compris entre B &l di vi fe en auíant de 
pirties qu'ii y a de jours dans Í*année, ou, foit pris 
fur Íes dcgrés & minutes de Q onq , ver5 Ai ou 
aiUant de degréí & minutes qu*en contícnt le nombrí 
de jours dont ía gelée doit preceder l'arrivéc dn So- 
Jeií folflrce d'hiver par la cauíe genérale & conílantc 
des faiíbns ílir íe paral le le donné ; & de méme de 
üu veri N pour íe nombre de jours qui dor- 

vent s*ccouícr dapujs le folñice jufqu'au dégel par h. 
jnéme caufc, II eíl clair * 1 ** Que ía iigiic meiiéc par 
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Les corps , toutes choíes d'ailleurs égale% 
gardcnt d'íiiuant plus ienr etat de chaJeur 
ou de froídeur 3 qu'üs font plus folides, 
■píus pcílms 3 ou qu'jís contiennent plus de 
maüére pi opre. J^eur fuperfície ne prend pas 
niéme aifément Ja température de ce quí 

tou5 íes pGÍnts N! , donrtera ía courLe ¿es gelées 
A Mm Y, Sl par totis Icí p&mu , celie des dé- 
gcis A N^í K 2.° Que ía pan le du para H ele MA^, m n, 
irvcciceptée par ccí deiix courbc^ y exprimera h doréé 
de la ge lee íbr chaciiii de ees paral leles j comme \m 
couihe B Tt A qwi les parrare en deüx égalejnent en 
exprimera le miíreu* 3" Que fur le paraílele C B C ic£ 
deux -emémités 37> fe réuíiifTent en ^oíi fe termn 
nent íes dcux coürbes des limites, Qüe íj i'on veuc 
appeiler íroid lout ce qiii efl au de^ré de la congéía- 
tíon & au defibus fur le tfiermometvc , ^ nomraeií 
cbabd tout ce qui cii fatt monter ia liqueiir au defíus, 
Teípaceyí ??i Yn NA, compris entre les deux coürbes, 
& ie reñe de toute la liirísice de ríicmilphere polaire 
compares enfembie j doniieront I'íiíinée commune ou íca 
íbmines moyenncí du íroid <Sc dti chaiid qui 1 egnent Tur 
toiit cet hcipilpbere , 6c meme fur toute la Tcrre^ car ía 
dcíFérence qtt'il y doit avoir a cet égard de í'Iiemifpiiérc 
boreal á i'auflral peut y étre aiíemait ra menee. Enfín i£ 
eilclair qu\ine partiq ¿e ía courbe AM m Yáoit fe trou- 
ver aü delá de í'axe P Ei vers fon origine & avoír 
un poiut d'incerredíon , peut-etre d'jnfíexion , X 
fur fon axe. Car puifque fur un paral lele , tei.qiíc celui 
de PariS j les gelées n'arrivent communément qu'un 
mok 6c plus aprcs le foíÜice , il 7 aura néceífaírement 
fur ce para líete , ou fur un aiitre au deííiis vers íc 
pole^ ou au defíbus vcrs fequateur , un point teí qUe 
á\ poüL' íe commencement desgdées, aprcs lequel clfes 
nc commcnceront plus qu'au deíá v^rs forigine 
ía courbe , eníín au point A, ou , á la rigueur & feíoa 
niypoihéfe, elia nc durcroicnt íju'tín inílant* 
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Jes eiivironne jufqu'a re qu'elíe ^ait penetré 
afiez avant clans leur íóiidité. 

Avec ees deux principes ^ quí n'ont pas 
befoin d'explication j celle du phénoméne 
dont il s'agit ne íbufFre aucune difíicidLé. 

Une longue & forte gelée imprime aiix 
edrps folides^ leis que Ies murs épiiis, une 
froideur qtii dure encoré aííez long-temps 
aprés que le dégel a réchauffe Tair, Se íiir-tour 
du cote du mur qui efl le moins expofé 
a radouciílcment extérieur, Ainfi íes pnrois 
inlérieuresdes efcaliers & des autres muraiiles 
des maiíbns ^ loríqu'eiíes font éloignées du 
feu^ & á couvert des rayons du Soleiljíe 
montrent toutes tapiíTées de glace ou de 
neige ^ aprés les loiigues Su fortes gelées , 
parce que i'air qui* eft un fíuide fort rare, 
prend aiíement le degré de cíiaieur amené 
par le dégel, & long-temps avant qu'il m 
penetré Ies murailles epaiííes qui demeurent 
encoré auffi froides , ou plus frokíes <[Lie k 
glace; 6í: de plus parce que i air efl chárgé 
de beaucoup d'humidiíé & de particules de 
glace fondues pendant le dégeí, Toutes ees 
gouiteletíes ou ees petites ainpoules d'eaü 
venant á s'appüquer & á s'accumuíer fuc- 
ceílivement für la murailie , & les unes fur 
Íes íiutres j y forment une croúte de giace, 
rarej fpongíeuíej compoíee de parnés preC 
que disjoíntes 5 commc de la glace briíee, 
¿ par conféquení bianchej & fort femblaile 
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a de \i neige. Les lon^ues gelées devien- 
neiuprefqüe toójours tres-fortes, & ont tout 
le-temps de penétrer la pierre; auffi eíl-ce 
aprés, qu^on y voít cette cóuche íxirineufe, 
, J'en ai vii tout le grand efcalier du Louvre 
tapilTé en 172^^ 1741? pendant cpiel- 
ques joursj ^ d'une ligne , d'une ligne & 
tiemie ^ ou de prés de deux ligues d'épaif* 
feur en certains endroits. 

C'eñ une erreur de croire que cette eípce 
de neige vient de rhumidké qui fort du 
murj eüe n'a garde d'en fortir^ puifqu'ií 
eít encoré auffi ftoid que la glace , Ou Jiiéiiie 
heaucoup plus fxoid > & que ce qu'ií y a 
d'humidité nu dedans, n'y peut etre que 
glncé, 

II íc fíút qnelque chofe d'approchant fiar 
Ies parois exlériéures des íeaux de méiú , de 
porceiaiiie óc defayence remplís de glace, & 
oü Ton faít rafraíchir les liqueurs. lis fonf 
tout couverts de gouítelettes d'eau conden- 
fées qui íeur donne ce terne & ce mat qu'on 
y aper^oit, Ces güutt<?lettes font fburnies 
par I'air extérieur ^ par la vapeur qui s'é- 
leve ordinairement de la glace qui fe fond, 
& qui eíl quelquefoís vifibíe dans les gla- 
ciéres, commé de la fumée* Elles íe géíe- 
roient fur les parois du ftau ^ fi I'épaiíTeur 
(tu metal Gil de ía ierre , & íi Teau de la 
gíace deja fondiie , ne les en défendoient, 
¿íc plus encoré j íi Ton redoubloitía gíace, 

Piij 
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ou ía froideur par qüeíque íel; comme noiis 

ie dirons daos la ^eílioii des glaces arü- 

fícicUes, 



CHAPITREVir. 

Desfigures cumlignes quj fe troment ¿jueU 
quefoís tracéesfur les vhres parphfeurs 
brhis ih glúce, pendant k dégeh 

CE phenoméne eñ , quanf nii fond , le 
méme que íe précédent* II en diííere 
par la circonfí anee des figures , 6c c'eft par- 
ía aúííi qu*ií eíl: á mon avis ¿eaucoop plus 
difficHe á expliquen 

J'ai aflez oui parler des figures íinguliéres 
qui fe forment fur Ies carreaux des %^itres pen- 
dant la gclee ou fedégel On ni 'a aíTuré qii'en 
A llemagne, d^ms les pays 6c les maifons 
oü í'oii fiíit grand níiige des poetes , elles 
¿tofent fon communes; qu'ici méme pen- 
dant les gefees , on s'en étoit fait quelquefois 
un jeu, en pouffiuit fon haieine contre fes 
carreaux ; & tout cela vaguement con^u ne 
me paroít pas * difficile á entendre , aprés 
ce qui a étéditdans le chapítre préce'denf- 
L'aír de Ja chambre eíl chaud ou tempéré, 
lia Yitre eíl froide, auífi froide ou beau- 
coup plus froide que la glace par Pímprer- 
iion de fa gelée extérieurej la vapeur qui 
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s*y atta'che du cóté de la chambre y ell: fubi- 
tement coagelée. Ou íiu contraire, fi c'eíl 
pendaiit fe dégeí , fi c'eft Pair íJe h cham- 
bre qui foit trés-froid encoré, & que Ta- 
doucilTement vienne du dehors ^ comme dans 
le cas dont il s'agira priiicipalement íci, ce 
fera rhumidiié du dehors qui s'attachera aúx 
cnrreaux , <& quí s'y congéfera. Tout cela^ 
dis-je j en généraí ne fouíFre aucune .diffi- 
culié. Mais pourquoi ees ígures ! quelles 
font ees figures I Et lorfcjue le hafard les 
íúi paroííre, eíl-ce peiidant la gelée , ou 
au dégeí ! C'eft fur quoi je n'ai rien pú re- 
cueiiiir de pofitifj nicle bien circonftanoié. 

Da plus, 11 íiut que le phc'nomcne exige 
un concours de circo nít anees afíez rare , 
qu'il foit moins fr^^queiit qu'on ne dit, ou 
que le haíard m'ait bien mal fervi ; car je 
ne Tai vü que deux fois á París ^ & jamáis 
tians le bas Languedoc oü j'ai éte' pour-* 
\mi aíTez occupé des phénoménes de ía 
glace. J'auroispú depuis me lé procurer par 
art, & de maniere peut-étre á m'inftruíre 
tie fa véritable caufe; favois imaginé queí-- 
{¡ues nioyens pour cela ^ mais d'autfes oc- 
CLipatioDs m'ont empéché de mettre la main 
Ft í'oeuvre : excul^ qu'il me íemble -qu'oii 
cloit qiielquefoií me pafler, dan^ le cours 
cFune rechercíie qui íe divife & fe fubdi- 
vi fe en autant de branches que cclle-ci. 
Je u'ai done pas de meilleur partí a prenclr^ 

Piii; 
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en cette occafjon , que de rapporter hiílorí- 
^iiement ie phmomene tef que je Tai vu ^ dans 
qiieiies círconftances je Tai vú, & Jes réHe- 
xions qu'ií m'a fiüí í;ure* 

Le 1 9 Jaiivier 1 725?, vers íes huit heures 
di demie du matin, la forte & longue ge[ée 
cí# cette année étaní á fon dernier peiiodej 

plufieiirs fignes en iadiquant la fin , jV 
percus fur les carreaux de vitre de i'une 
des deux fené tres de la galeHe oü je tíens 
mes iivres , oíi lí n'y a jamáis de feu , Se 
qui cfonne fur le levant, une poufijére de 
gface, blaiiche & irés-fine, qui, étanÉ re^ 
gmdee de prés , repréfeníoic des rinceaux 
coniournes en fjnralej des rariiagcs conime 
00 en voíe <Ians Ies fril^s des bátiniens , 
& fur íes plafondsy des morefques comtne 
ceífes de certames étoffes, íiir le damas, 
& fur le linge fíi9onn¿ de Flafidres í tout 
cela peu diíliiiíftj & melé de cette pouf 
fiére qui en rempíiffok ks intervalíesj Óc 
en inteiTompÓít fouvent les contours. Le 
phénoméne dura environ une heure ^ de 
fe diííipa , fi je ne me trompe , par éva- 
poraiion* Mais le lendemain 2.0^^ au niaun 
& á la meme heure j ayanc été regarder á 
la [neme vitrcv j'y vis avec admiration toutes 
ees figute mieux développéeSj ees ramages 
pius marques j par une plus groíTe pouíliére, 
blanche , oblongue daus la direílion des 
contours, 6t ees contours d'une hardieííe 
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jiierveilleufe. Cinq ou fixcarreuux en étoicní 
chLU'ges exterieurementj il y en avoit un 
íur-touí qui fixa mes regarcísp Une eífíéca 
de tige partoit dun de fes í^ngles , & íe 
íüdríbuoiE en plufíeurs rameaux jufqu'á fes 
extrémitéSj au déla defqueHes ils fenibJoient 
continuer de s*étendre íiir les carreaux voí- 
íins , quoiqii'inieiTompu^ par Ies plombs de 
joiiuure ^ ^ íi une Gil deux iignes de dií^ 
taiice de pai t &. d'aLitre- 

Mon premier foiiij aprés avoír bien con- 
fidéré ce pbénoméne j fut de le deíliner 
du míeux qu'il me feroit pofllble pour íe 
pea de tenip.^ qui me reftoit; car la pouí^ 
ficre de glace commencoit áfondrej a couler, 
& á former des gouttcs en quelqne.s endroiis 
de Teípace méme oü je vouíoís borner mou 
defíein. On peut en voir une parüe dans 
h Planche V, qui efl á la fin de ce vo- 
hme^ en imaginant que ees peíits traits 
obíongs qui forment Ies ramages, au iieu de 
noirs qu'iis font, ayant été fiiÍB a la plume^ 
(loivent étre bíancs Se paroítre teis íiir un 
ver re íraiifparenL Du refte j ni moi , ni le 
graveur n*avons rien ajo u té á la beauté 6c 
á lavariéLé de la Nature^ nous fommes au 
contraire demeures bien au deíTous. Cette 
Tiire n'a point de double^ & Ies carreaux 
foiu d'environ 6^ pouces dehauteur, üir 
j ^ de íargeur. 

Venons á la íeconde obíervation. 
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Je fus vnínemení atÉenüf a toutes Ies ge- 
Jées j de á tous [es dégeis des anoées fuivantes ; 
ríen de pareil ne fe montra fiar mes vitres 
jufqu'au mois de Janvier 1743? npvks 
plufieurs jours de gelee, & au cominence- 
ínent du degel , f aper9iis de femblabks fi- 
gures fur Ies carreaux de la méme fenétre; 
iiiais maíheureufement celui que f avois def- 
frné par préférence en e'toit le moíns char- 
gé^ ¿c il me fui impoíTible d'y bien diñiii- 
guer fi c'éíoiem Ies méraes, ou des figures 
diíFérentes ^ (Se auíi:ement placees. Cependant 
j*étois für que les carreaux n'en avorent pas 
été changés, Mais pendant que j'y obfer- 
Yois le phenoméne, jefusaverti qu'il paroif- 
foit de méme fnr un des chaflls de la fenétra 
de ma chambre , au mur oppofé & vers le 
couchant. Quatre des carreaux de ce cbaíTis 
qui eftdoubIe> mais dopt un feuí , le chaílis 
¿xtérieur, étoit demeuré ftrmé pendant la ma- 
tinée & dans ce moment , fe írouvoient char- 
gés d'une femblabíe broderie, principalement 
autour du point d^interfeélíon de la petiie 
croifée de bois quí les féparoit ; car ib 
éfoient díípo fes qoarrément : excepté que 
celuf d'emba^ Sí le plusproche du mur dc^ 
la fenétre j vers le nordj fe diílinguoit par 
une tige qui partoii d'auprés d'un de fes 
angíesyfort femblableá peile de la premiére 
oblervaííon. Elle fe développoit en un plus 
grand nombre tfe rameaux ^ íes carreaux da 
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chnílis étüiit plus grands que ceux de k 
vitre de, la gderie , & ayant chacón environ 

pouceí de hauteur íur 7 ^ de íargeiii^ 
ym pris auííi íe deíleiii ; mais il eñinutilá 
Je le mpporter , le premier nous fuffit. 

Ce n eít plus ici cette diípofition angti- 
laire des filets de glace , cette aííeñatíon h 
s'arranger fous un íingle bien marqué ^ foiis 
un angle de^ 60 ou de r 20 degrés, dont 
noiis avoiis vil tant d'exempíes dans ia pre- 
fiere Seélion de cette partí e» Ce font des 
cercles pon¿lués Se redoublésj commepour 
repréfenler des tourbiHons de pouíliére^ des 
volutes , des courbes ii point d*ínflexion , 
dont ríen füfqu'ici ne nous indique la ten- 
dance dans les pañicuies de I'eau qui fe 
glace^ non plus que dans ¡es feis quí fe 
cryílalíifent. Car je doi&dire a propos des 
feis y qu'il y avoit eu fouvent , & depuís 
peu j de furine fur la fenétre de ma ga- 
ferie j 6c qu'íl pouvoit bien s'en étre exaké 
qiielques particules jufqu'aux carreaux de 
Yitre oú étoient Ies figures ^ & qui n'éioicní 
qii'á un ou denx pieds au deíTus de la ta- 
blerte, Mais des congelations de fLirine , Se 
des mélanges urineux avec Teau , réfulte-t-ií 
jamáis autre choíe que des figures reílili- 
gneSj angulaires, & plus niarquées a cet 
égard , que celles de Feau ! C'eft ce que 
nous avons fuffiíamment remarqué en ion 
Keu j ^ mis fous ks yíux ^ pinche IIL 
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Sans compter que ríen de pareil ne peiU étre 
allegué íiar la fenetre de la chambre que 
^habito ís depuis 20 aiis lorfque je vis ce 
phénomene pour la feconcle fois. 

II faut done a^oír recours á un tout autre 
principe que celui des congéíations & des 
' cryrtaílilkions ordinaires, 6c ce príncipe eft 
á mon avis tout-á-faÍE étranger a la maüére 
congelée ou cryílallifée. 

Les divers mquveniens que roiwríerfait 
faire á la fpaiule ou bagnette de ftr avec 
laquelle il remue la páte du verre avant que 
de fe fouffler & de Taplatir , ne produiroieiit- 
lis point dans la matiére viíreuíe ^ píufieurs 
filets diípofés felón Ies mémes direiítions, 
& cette dirpofHion 5 qui a pour caufe Ies ré- 
Tokiiíons fortuites de la baguettej ne íeroit- 
elle point k fon tour la véritable cauíe des 
figures cu rv dignes iracées fur le verre par 
la pouíljere de glace í Ce que les miroiders 
appellent des huil/ons ne vicnt appareiumeiit 
que de la ^ íorfqne le refroidiflement pbs 
on moins prompt de la páte les rend plus 
"vifibles. lis ne le íbnt pas quelquefois á la vüe 
íiniple, dans íes grands occulaíres" des íu- 
nettes ; mais on ne les y aper<;oít que trop 
en regardant á íravers. lis cliangent b re- 
fi-adion de la lorníére^ 6: par-lá la .figure, 
Si te lieu ap[>arent du point lurnincux oa 
de Faftre que Fon obferve. Ne pourroíent- 
U$ done pas changer aulE k cours fe 
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maliére í^btiíe qui penetre le verre, & dé- 
tenníner Ies corpufciiíes de gíace , quí n'éri 
foiit pas moins pénétiés , á fuivre le méine 
cours l 

Ce fut-Iá premiére conje¿lure, Voici 
la feconde qui n'exclut pas k premiére , 
niais i {aquel ie pourtant fe m'en tíendraí , 
juf<:[u'á ce que j'apprenne quelque chofe de 
plus íur ce íüjet, 

Diff^rentes idees, en reVant á ce phé- 
noméne^ me porterent á jeter les yeux íur 
un Ilvre de dépeiife pour Ies ouvriers que 
j'emplóje, & fy trouvai , que vers la fin 
de i'amomne precedente ^ environ dcax 
mois avant ma premiére Qbfervation , falte 
en Janvier 1723, javois domié mes vitres 
íL nettoyer^ & á peu prés de méme avant la 
ftcondcj faiíé en Janvier i 743 j lans qu'on 
y eut touché dans cet ínter valle, La-deíTus 
je me rappelíai la maniere dont les vkriers 
nettoyent oi dinairemeni Ies vitres j en les 
couchant horizontalement fur une tabie^^ 
en paíümí par-deíTus un linge ou touie 
-ature matiére, avec du íable fin ^ & un peu 
d eau. Toutes les revolütlons que faít aíai:^ 
la main de rquvritfr fur le verre, me paru- 
rent abfolument analogucs a celles que la 
pouíTlére de glace decrit fur Ies vitres dans 
le cas cíe notre pliénoméne; & Ton comprend 
aíTez qu'il en peut rédilter quelquefok des 
figures fon agreabies á roeií , toüjaurs fort 
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hardies Se toutes femblabíes á celtes de fa 
planche V» Car il iVeíl pas poffible que [e 
íabíe coiiduit fimplement fur le verre , & 
fouvent preíTé contre avec forcé, n'y íaiííe 
des traces & des fillons /íinon vifibíes ^ clu 
moins pKyfiquement trés-réels, C'eíl daiis 
ees rainurcs profondes relativement aux par- 
ticuíes infiniinent petites de Teau &: des va- 
peurs j que Ce loge la pouíliére de glace qui 
les décéle par fa blancheur , par ion opacité, 
ou par fes differ entes réfra<ftíons* Mais par 
fucceífion de teiiips, ees rainureSj ees filióos 
íc reinplíííent de pOLifIjére ou du fed ¡meiit 
qu'y a ([épofé Teau des pluíes ou rhumidité 
des maifons; & voila pourquoi fe crois que, 
toutes chofesd'aiileurs égaies, le phenoméne 
don beaucoup plus fouveni paroítre fiir des 
vitres nouveliement nettoyées que furcelles 
qui ne Tont été que depuis íong temps^ 
ou qui ne i'ont poinr éié du tout : nouveau 
íiijet d'expérierices j quí ne íeroht pas bien 
difiícifes dans íes pays ou Pon éprouvefou- 
yent de longues & fortes geíees. 

Les deuK caufes que je viens d aífigner 
á ce phenoméne pourront fouvent i'em- 
porter I'une fur í'autre j ou le compliqner, 
de méme que k doubíe impreíTioii du íable 
don£ on aura froué Ies deux cotes du verre; 

je fuis fort trompé fi ce neñ-lh. le cas de 
certaines figures bizarres , indeci íes & entre- 
coupées qu'On y remarque quelquefois^ &■ 
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que fy ai vúes fur quelques carreaux autour 
de ceux qui étoicnt les mieux fii^onnes, 

On trouve dans nosunciens Memoires* 
un phénoniéne qui a quelque rapport avec 
celuí-cij & oü Ies íeis d'une infuíion d'an- 
timoine ont non íeuíement décrit de ees 
fortes de figures fur les pavois internes d'une 
l)oute¡Ife quarrée á pans, mais y ont de' 
plus gravé 6c creufé fenílbleinent le vme 
dnns ees mémes contours qu'on ne fauroit 
attribuer á la fimple cryflallífaüon de ce 
mineral j qui efl toüjoiirs difpofé en aiguiiles 
trés-reítilígnes 5 & qui ne donne rien de pa- 
reil en lout aiitre cas. 

* Mcm, de TAcad. Tome X -f f^j par M. Hom- 
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S E C T I O N V- 

De la Giace artrftdelie par le mayen 
¿/es fels. 

CE íeroít la maiiére d'un *gr<ind & beau 
Traite de Chymie* Les fets de toute 
éfpéce, acides, alkuiis, fixes, volaüls , m- 
turels & artificiéis j leurü difFerentes prepiira- 
tions , Íes efprits qu!on en retire, fontautant 
de Hibítimces qui , étant inélées avec í*€au, 
la refrüidiíTent plus oli moins, fondeni la 
gface 3 fonnent ce méhuige clont on envi- 
ronne l'eau qii'on veut gíiicer, & dont ií 
doít réfulter autant de congéiatíons difFé- 
rentes par (a forcé ou par la prompti tilde , 
qu'iís íbnt-doués de t íifí eren tes proprietés, 
ou empfoyés en diíFérenies doíes. Je ne puis 
ni ne doís traiter des congéladons artificleiles 
dans une pareÜIe éíendue : ccite étendue 
méme m'oblige a jn*y renfermer dans.. des 
tornes étroites. Je ne parlerai qued^un petit 
nombre de fels des plus coiinus par rapport 
á la congelación artificiellej 6c teis que Ea 
Nature ou que Iei fabrique orcfinaire nous 
Ies donne, je me boi nerar prefqu'enliere- 
ment a ce que j'en ai dit dans Jes édí tions 
precedentes í & il me femble que je rem- 
pÜnfi luffiíamment par- la Tobjet que je ms 
fuis propofé dans celie-ci. 



t 
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CHAPITRE PREMIER. 

Qiie les fels ne font gekrteim qnen fai- 
fúnt foiulre ¡a gface (juon inet autoun 
Experiences fw cette fonte. 

LE S fels par eux - niémes , & dans lea 
mémes circo nñan ees , iie font pas plus 
froids que k gíace. Envh onnés d air ou de 
tel autre corps, fluide ou íblide , qui ne Ies 
cliíTout point & qui n en eft: point dinous, 
ils premie nt^ comme la plúpart des autres 
corps 5 a peu pres ia températi^re , le degre 
de chaud ou de froid do milieu ou du corps 
qui Ies envjronne, Ainfi de la glace brifee 
¿ du fei brifé méles enfemblej ne forme- 
roient point par la fimple juxtapofiuon, 
ou par le contafl mumel de leurs pariies non 
diíloutesj uii tout íeofibleinent plus froid 
que (a glace; & par conféquent ce tout» 
ce méiange de íel de giace mis autour 
d'un vafe rempli d'cau , ne fa feroitpas plutót 
geler que la glace touie feule. Ce n'eft done 
que par la diíTokiiion , par ia fu fien réci- 
proque de la glace 6c des fels j que Ies íek 
mélés avec la giace produifent ou accelérent 
la congelatíon de Teau, , 
On a Yu daos la premiére partie de cet 
Ouvrage ^ comment les particules faiine^ 
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répaiidúes dans ¡*nir ou mélees daiis un ter- 
rein huinide pouvoiení íes refroidir , & pro- 
duifc fa congelatton des ri vieres & des iacs, 
Volci des eiFets tout diíFérens, fíe en appa- 
r.ence tout contraires. 

Les fels nieles avec la glace ía fondent 
trés'-promptemenÉ ; méíés avec la glace 
& appliques autour d'une houteille pleine 
d'eauj ils foqt gekr cette eau ; mélés avec 
i'eau, lis I'empéchent de íe geíer, &néan- 
moins ils la rendent plus froicíe. 

Le premier de ees phénomenes eíl le prin- 
cipal j Sl celui dont dépend j feíon moi , Vex- 
plicaíion de tous Ies autres ; ííi\^otrj que Ies 
íeís accelérent la fonte de la glace, 

Coínmencons par nous aíTurer du iaíí: 
car comme on pile d'ordinaire la glace pour 
la plupart des opérations qu'on en veut 
faire avec les fels , qu'on lá tquche quef- 
quefois avec fes maihs , & qu elfe eíl peut- 
éire pendint ce temps-Iá expofee a un air 
chaudj OH ao fouffle & á la íranfpiradon 
du corps de ceux qui s'en fervent , on 
pourroit bien attribuer la prompiitude de 
ía fonte á quefqu\ine de ees circonflances, 
plütót qu'á la vertu des íefs, 

J'ar pris quatre morceaux de meme glace 
de grandeur & de figure á peu prés égafes ^ 
5c d'environ un pouce cubic|ue ; je les ar 
faiubien fécher m grand froid pendant la 
geíee ; enfuite j'ai enveloppé ou laupoudré 
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m de C€s morceaux ele gíace de íel inariii 
bien íec & bien pulvérifé, en forre que cette 
poudre faífoit tout aulour une eípéce de 
croute. J'ai faupoudré deux autres jnorceaux 
de ía méme maniere, Vun avec du ídpétre, 
^Tauíre avec du fel aininoniac, & j'ailaiíTé 
ie quatrieme ñns y ríen meltre, 

Pour ¡éter le feí ílir íes trois premiers , 
je me íiiis íerví d 'une piéce de glace que je 
íeoois avec des pincettes de fer , afin de nc 
pouvofr attribuer leur fonie á autre chple 
qu'aux felsí & quoique je fíííe tout cela 
au grand froid ^ & avec beaucoiip de di- 
ligence , je me lilis apercu que Íes poiiites, 
les aretes & Ies angles íbiides de Ja piecé de 
glace doni je me fervois comme d'une pa- 
lene 3 étoient deja tout fondos. 

Les quatre morceaux de glacé etant en 
cet e'taí, je Ies* ai tranfportés fur de petits 
treiilis cu réfeanx'de fií , dans un cabinet 
oíi il y avoit un poéie y & ou j'entretenoTS 
Tair au degré de chaleur des cayes de POb* 
fervatoire, c'eíl-á-dire , autour du 54""= de- 
gré de chaleur du thermométre de M* Amon- 
tons & j^ai remarqué en méme temps quelfe 
heure il étoit á une pendide. 

Cette expérience ayant été répétée trojs 
fois , en Yoíci le réfultat & le temps moyen 

. * Ou le TO'"* Je ceíui tíe M. Je Bcíiiimur , quí n% 
ilé Jonné dcpui5 c|U*en 173 o i c€s expéricnces ajfSJií 
éú faites en 17 1 tí. 
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des trois fontes cíes quatre morceíiux de 
glace. 

Le morceau qui étoit environiié de fel ma- 
rin 3 íifoncíu toujonrs en moins d'uné tteure. 

Le morceau de fel ainmoniac , j á 6 mi- 
nutes aprés. 

Celui du íalpétre a été prés de % heures á 
fondre- 

Et le morceau de glace puré íi toújours 
duré plus de 5 heures \. 

P*oü íi eft clair que les íeís précipitetit 
la fonte de ía glace, On voit bien uiéme que 
cela dott arriver ainfij lorfqu'on prend garclg 
á ía configurad o n des corpufcüíes ñíins: car 
leurs pointes font comme autane de coíns 
qui écartent & lá les parües integrantes 
de J*eau glacee ; ifs Ies ébranlent du monis 
par leur choc íoríc¡u'iIs ne peuvent trouvcr 
d'ouverture entre deux ^ ils en détruííent la 
contígtiité , & ils font en un moment ce 
qu'une afíez grande cha [eur neferoit qu'enuri 
teraps coníidérabie, C'eft que la chaleur 
git,que par f air & par la matiére fubtile j ou, 
pour parler plus exañement > la chaleur n'eít 
qu'üne matiére fubtile agitée avec un air au- 
quel elle communique une parúe de fon agi- 
tation» Or ía matiére fubtile cft infiniment 
tenue. & fluide > en comparaifon des corpuP 
cules íalins, & íes partícules de Tair font, 
coinme il a été remarqué ci-deíTuSj beaii- 
coup p[u5 légéres que ceües de Teau , . & par 
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conftqiient que cellesdes íeis , qiii font plus 
peíans que Teau, Done la maiiére fubiile 
aidcfe de i*air ne peut pus íi-tóL ébranler ou 
lompre par Con choc Jes parties de la giace, 
Íes féparer & íes íiquefier , que font Íes cor-- 
pufcules íliÜns^ dont la figure daiüetirs eft 
trés-propre á cet effet , ménie á ít^gard de 
ceriains corps beáucoup plus durs que la 
glace ; je parle des métaux , doní on íait que 
íes diíTülvans ordinaires ne font autre choíe 
que des feís- 

CHAPITRE IL ' 

Formúthn de ¡a Glace artifiríelk* 

VOYONS préfeiitement la liaifon de la 
propriect^ precedente des fels , avec la 
congcííation qu'iís procurent á i'cau , ¿tant 
méles avec de la glace ou de la iieige, & 
appliques autour d^une bouteiíle reoipííe 
d'eau. 

Apres avoir mis dans une bouteiíle !*eau 
qu'on veut glacer, on ín píonge dans quel- 
que vaiíleau de capacité & de figure con- 
denable , oú ¡1 y a de la glace pilée ou de 
ía neíge mélée de fel, de maniere que la 
bouteiíle en foit environnée ; ou , fi í'on 
veut j,on commence parmetfre la bouteiíle 
dans üfe Vaiíleau^ & Ton remplit de fel & 
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de glace ie vuide qui fe írouve íout au- 

tour* 

Si Ies fels j en fliifnnt fondre h glace , aug- 
mtntent pour qpelque mhiuíe ííi fi oideur, 

_c'eft4i-dire , s'iis diininueot le niouvement 
Qu íe reíTort de k madére fubdJe qui eíl 

^ conteiiiie dans fes interíliees ^ ií n'y a pas 
de difficultéj ils doivent pendantce tenips- 
íá procurer & accéíérer iii congélation du 
liquide autour duqueí eít le meíangc de 
fei & de glace : car ia mauéré fübtile enfer- 
mee daos ce liquide , & duque! eile fíiit toiite 
ia liquidite, íe doic quiíter & íe mettreen 
parde á la place de cetle qui ceíle par fon 
reláchement de lui refiflcr 011 de 3ui faire 
Equilibre, Or il eít évldent que Ies ftis doi* 
vent produíre cet eíFet , pmfqu'ils écartent 
trés-promptement Ies pardeóles de glace qui 
étoient appiiquees les uñes contre Ies autres , 
Se que par-^Iá ils donnent lieu á la matiére 
fubdic qui y eíl contenue de dilater fon ref- 
foit* pe píusj íe fiiit éñ certain par expé- 
rieiice : car fi Ton met la boule d'un dieri- 
mométre á elj^rit de vio dans ía glace ou 
dans !a iieige ton te piire j juíqu'a ce que líi 
Jiquieur s'arréte au degrcf de froideur de I'un 
ou de f autre , Sí qu'on Vy replonge enfuiie 
d 'abo rd apres y avoir melé un íeJ,, du feí 
amiuoniac, par exemplej onverra.defcendre 
refprit de vin prefque fubitement , & beati- 
coiip plus bas qu*il nVtoit avant qu'on iit 
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ce mélange, L'effet cft fouventpius marqué 
daíis la ndge que clans Ja glacé, parce que 
Ies fels s'y incorporen t pius vite , & qu elle 
enveloppe plus parííiitement le verre du ther- 
mométre. Done par la cohflru¿lion des li-. 
quides j la niaüére fubtile enfermée dans de 
Teau qui fe renconire tout auprés d'une glacfi 
üinfifondue, doits'échapper fe gliíTer dans 
les nouveaux paíTages qut luí íbnt ou veris j 
& oú eíle trouve moins de refi flanee á fon 
iiiouvement que dans les interñices du Iw 
quide qLi'elle qiihre ; & par la dieorie de la 
formation de la glace j cette efFufion de la 
jiiadére fubule interieure doit étre fuivie de 
la congélation de Teau, oii de leí auüe íi- 
quicíe- 
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En qiioi íá Glace artlfidelle Jiffere de la 
Glace úrdinaire* 

LA glace artificielle eñ en tout íemblable 
á celle qui vient fiuis íe fecours de i'art 
par un froid tres- pro iiipt & trés-violent, 
excepté que íes bulles d'air prenneiit k plü- 
part une figuré obíongue & coiiique 5 & 
que fes premiers filets foiit coiirts ^ unifor- 
mes j ferrés & prefque toujours aítachíís per-^ 
pendiculairement aux parois du vaiílbau. J'aí 
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remarqué cette dífFérence íiir-tout en íaiñnt 
geter de Peau tlans des gobelets ronds de 
verre avec de ia glace Se dii íel marin ^ du 
faipétre, ou du fel aminoiiiac. 

Les premiers filets de glace <& Ies bulles 
d'air en pointe tournees vers faxe du gOr 
belet , jnarquent A^fibíement le cóurs & 1*6^- 
fufíon rapkles de ía matiére fubtile de í axe 
vers la furface, c'eft-á-dire, vers le meiange 
de- glace & de fel qui environne le valíleauj 
& veis íequeí ía matiére íubtile iiitérieure 
coule & tend avec d autant plus de víteííe & 
d'abondaiice ^ quVIIe y trouve plus de place, 
& que les nonveaux i nter valles qui s'y font 
faiLspar la deíuniun precípitée des parues de 
la glace ^ fácil i ten t davancage la diJaíation de 
ion reíTorí. La figure particuliére &obion- 
gue des bulles d air de Ía gíacé qui s'eít for- 
mee ainfi, m vienE que de la promptilude 
avec laquelle eües font chaíTees de la fur- 
face vers Faxe^ & de ce que les particuíes 
d'eau entrejeíqnelles elles fe trouvem com- 
primées, font deveniies dures Sí inflexible 
avant que ees petits amas dVir aiem pú re- 
prendre íeur figure ípherique. 

Lü promptímde des congébtíons artifi- 
cieíles eft encoré caufe qu'on afouventde 
ia peine á difllnguer les premiers filers de 
glace 5 parce qu'ils font fi uniformes Sí ü 
prés les uns des autres, qu'ils forment dans 
un moment une elpéce de couroiane fu^ les 

bords 
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bords inténeurs du vaíe qui comlent Feau , 
& qLi'elIe s*y congele pandlcJement á ees 
borcis, á peu pies comnie les nietaux foiidiis 
quaiid iis fe refroidiííeiit j jufqu'á ce qu'cníin 
J endiirciflcmení: paivienne au centre ou á 
faxe. 

Ces ílngularites de k glace ardficiclfe ne 
détruifení eii rien ce que iious avons dit des 
preTTiiers filets de la glace ordinaíre , & de 
roblíquité íous laqueile ils ajfleétent de íe 
jo i lid re íes uns mx autres, & aux malí eres 
qui leur font anaiogiies : car it eíl vifible 
que ce n'eíl ici qu'une forcé étrangere^ 
une forcé rupérieure á leur tciidance natu- 
relíe, qui les obiige á íe diriger perpcndi- 
culairement vers íes bords du vafe auíour 
duqiiel elle s'exerce. 

Du reíle , je n'ai rien remarqué dans íe 
goútni dans Ies autres qualités fenfil:íies de 
la giace arüficielle qui la fít diffcrer de h 
glace ordinaire. Le piquaiiL que quelques 
perlonnes ont cru y apercevoír par la com- 
municadon des leis eoiployés á ropératíon^ 
& qui leur a üút penfer que par cette cir- 
conflance íes glaces artificielles poovoient 
étre mal-ííiines, ne vient, á mon a vis, que 
d une ilfufion qiie fai deja indiquée en par- 
lant du goút de la glace en general & 
je ne vois pas d'apparence que le nielange 
de íel ^ de glace penetre jufqu'a la liqueur 
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<[u'oii fait geler , íorfque íes i^aifleauíc qui 
h contienneiit font d'une matiére compacte, 
iiiétallique , & fur- Loui vitreuíe. Mais coinine 
ia queftion eft intéreíTaiile j Je dois diré un 
iBOt des laífons qui me le font peníer axnff. 

C'cíl lili fentiíiiení communenient rc^ 
5c foiidé fur plufieurs expériencCx^ chymi- 
qües s qu'en général , Ies parties intégraiiies 
des fels font píus groíTes que celles de feaiu 
M* Lémery eroyoit auíli que ees parües, 
dans les diíToiudons des fels avec l'eau , ne 
pouvoient íe ioger entre fes interñices , & 
il le prouYoit par cette expérience II 
mettoit de l'eau dans un tuyau de verre juf 
qu'á une certahie hauteur qu*il marquoit, 
il y feioit enfuite míe quatiiifc de fel pro- 
portíonnee á ce que i'eau pouvoit en dif- 
foudre. La liqueur s'élevoit auffi-tót de la 
quantité du volume du íeí quí s^étoit pre- 
cipité au fond du tuyau; il marquoíí fur ce 
tuyau Tendroit jufqu'oü elle avoit monte, 
& quand le fel étoií; entiérenient fondu, il 
retrouvoit encoré ía liqueur au meme en- 
droit, ce qui n'auroiE pú arriver fi Ies fels 
s'dtoieiit loges en tout ou en partie dans Ies 
inlerfticcs des parties intégrantes de Teau. 

Miüe phénoménes prouvent en ménie 
teinps ía petiteíTe extreme des parties inté- 
grantes de reau- JVL Nieuwéntyt , qui a íait 
iá-deíTus bien des obfervations & un calcul 
f Mém, de TAcad» 171 6, L^.^\ 
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d'aprés Ies vapeurs qur s'éiévent d'mi éoli- 
pyle, demontre que Ja pointe la plus aigue 
d'üneaiguille poiirroií portar plus d¿i 3 00a 
de ees pariies/¿í/ 

Milis quelle que foit cette petiteíle , il 
n'eft pas moins ceríain que Ies paiiies inté-' 
graiites de Teau ne paíTent pas á travers ks 
pores du verre. On a trouvé qu'une bou- 
teiUe pleined'eauj qui ayoit étégardée cent 
cioquunte mií, ne Jaiíloit pas de contenir 
íipres ce terme la meme quantite d'eau dont 
on Tavoit remplie (b). 

Or fi Ies partíes integrantes de Teau , bien 
plus petites que'celles desfels, ne peuvcnt 
pénétrer íe verre ^ corament Ies feis le pené- 
treroient-íís \ Je n'ignore pas qu'il y a tel 
fíulde qui ne peut par iui-méme travcríer 
certaíns corps , & quí Ies traveríe á Faide 
d'uii íiquide üú il eíl méíd, C'eft ainíi que 
l'air, qui ne peut paíier á travers certaines 
membranes ecant feul , y paíTepourfant avec 
iVau j puiíqu'on en retrouve cette eau toute 
ijiipregnée comme auparavant, Mais k ma- 
niéie cíont Fair eíl: contenu dans íes liqui- 
des (c), & la groíTeur, la folidité , ía roi- 
deur & la ñgure qu'on artribue conñamnien£ 

(a) L'cxíjiena Dícu dcmonnée par ks mrmiks (k 
la Ñame, foo* 

(h) MiiíTcfieiibr. Efat de Fhyf 
(q) Ci-defTus j iSJ fmu 
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nux felsj lie permetteiit pojnt d'eii faire Pap- 

piication au cas préfent, 

Reíldit íes matiéres métalliqiies , comirte 
le fer-tímnc^ le^cuivrej i'aigentj Slc. dans 
iefqueifes on fút Ies giaces artificieííes ; & ií 
'CÍl vrai encoré que i eau péoeirej á ce qu'on 
croLt j les métaux, On íe juge ainfi ím la 
farneufe expérience de Florencej oü une 
íphére cieufe d'orrempiie d'eau cmntfrappée 
avec le marteaii, íaiíToit échapper Teaii piir 
uneinfinUe d j peíitspoints, Mah outre qu'on 
pourroit douter fi la percuffion n'y avoií 
pns produit bien de petiles félures imper-- 
ceptibles j qu'y a-t-il clans la fimple juxía- 
poíjüon du méfange de glace & de íel auíour 
d'un vaiíT'caiij c¡uí puiffe étie compare á 
la forcé immenfe de ia percuffion l Et quand 
¥em pafTeroit: á travers le metal , s éníüÍL-iI 
que les particules de fel y pafleroientí 

Toutes ees raifons meperfuadent que les 
glaces arüficieües , talles qu'on [es faií d'or- 
dinaire , ne fe cli argén t nulknieut des feis 
qu'on eniploi^ á Ies fixire, 
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CHAPITRE #IV. 

Díi dégel cirtifáel, ou de la maniére 
dont onfcút ¿iégekr Ies frmis & Ies 
membres gelés, 

SI nu lien de meítre í*eau dans la bou-* 
tdlÍ€, & le méhn^e íle fel & de í^liice 
toiu autoiir j 011 rempliíloit la boüteilíe de leí 
& de gJace , & qu'on la -plongeár ainfi dans 
TeaUj il cft clair, & i'on peut aifément s'en 
convaincre , qu\uie partie de Teau du vaif- 
íeau íe glacei oii; aiiíour de la bouteilíe. 

C^efí précifément ce qiii anive loríqu'on 
íiit dégeler des früits dans tie Teau iiiédio- 
crement froíde^ ou meme dans la neíge , 
en iin lien aííez chaud pour qu'elle y puífle 
fondre í car il fe fomie ti és-profhptement 
aulour da leiir pean une ero Cite de gíace 
dure & traníj:tafente, (S: plus ou nioiiis épaiíle, 
felón la groJfleur & la qualité du fl uir. 

Les fruitSj de méme que Ies arb res & Ies 
plantes qui fes produifent, connenncnt un 
íel eflentiel & volátil indmement melé avec 
íeur fue ; de forte que Teau médiocrement 
froide ou la neigc fondue venant a dí^geíer 
ce fue 3 qu'un froid extreme avoit üxé\ y 
reniet les fels en niouyement , & en etat d'ea 
accélérer la fonte; la matiére fubtile voifine, 
qui tend toüjours yers le cóté oíi elle trouve 
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moins de refiftance^ va remplir íes ouver- 
tures qu'iís V font, elle quiite i'eau qiú 
touche & qui environne la peau qiü tieiií 
íiéude bouíeille au íiic comenu daiis Jefruit j 
& cene effufion de la maneje fubiile inte- 
xieure de Peau produU ía congelaiion- 

Ce que je viens de diré des friiifs , & 
que fai fouvent expérímenté moi-méme, 
arrive íiux ceiifs 6c á ía chair des anirnaux, 
od Ies feis n'abondent pas moins que daos 
lesfruits, Auflin'ignore-t"On pas en Ruffiej 
6í dans Jes pays oü Ton eñ fouYeiii expofe 
á avoir queíque parde du corps g^íée ^ 
ou extrémement refroidie, que le nieilleur 
uioyen de remédier á ce fácheux accident, 
de prevenir la gangréne , & de ranimer h 
])art¡e gcíée ^ eíl de k Eremper dans Teaii 
froide^ ou dans la neige, ^ d'y laifler re- 
prendre peu a peu un libre cours á la cir- 
culatíon. C'eíl: par le moyen de la neíge 
ainfi appliquc^, <:[u'on íauvá» au Roí d'Aii- 
gleterre Jacques I , pendant qu'ií éloit en 
Norvéger un doigt de la main , & une 
oreiíle Le nial ne fe fm fentir que dans Fap- 
plicadon du remede j & il cauíe aíors de 
tres-grandes douleurs, 

* Barday, Evphmmh Lufinml S^ityrkm. jtm. 
cíip, Vo)r. auíTi fur ce íUjet Ifr. Conrad , Frigorh 
natura if t^^ñ, Th» JBartíi* M mis ufu tméco^ ^^P* ^ ^* 

¿Tí-, 
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CHAPITRE V- 

De l'eficaáté Jes différens feh pour ¡a 
congélaiion artif áeHe* 

PUISQUE Ies feís n'agiíTeiit fur Feau qu'on 
veut giacei% qu'en tant qa*ils produifent 
la fon Le de k glace avec laqiieiíe ils foiit 
nieles aiitour du vaíe oü Teau eíl conten ue> 
¡I efí tout naUirel de penfer, & rexpérience 
íe confirme , que Ies íeis doívent avoir d'au- 
tanl plus de forcé ou d't fficacite pour faire 
giacer i'eau , que k fon te qa'iis caufcnt á 
la glace eíl pJus prompte. 

Nous ayons va ci-deílus ^ qiie le íeí 
niarhi étoit celui de tous qui fondoit le 
plus promptement la glace j enfuite le íeí 
ammoniac , & enfin íe faípétre : G*eíl dans 
cet ordre que nous rangerons ees feis par 
rapport á leur efficacité pour la gkce arti- 
ficielíe, 

Maís en quof pourroií-elíe confiííer cet te 
eííicacité^ que dans !e rcíroidiíTement qu'iís 
produifent fur k gkce concaíTée avec ía- 
queíle ils íbnt melés , & en k fondant ! je 
n en vois pas de cauíe plus prochahie. 

Or le refroídiñement caufé par ees feis 
melés avec k gkce , ou dans íe méknge 
d*eau & de giace qui en réíuhe par k fufion ^ 
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fur ime partí e de chítcun de ees fels avec 
deux pañíes de gl^ice^ & píir íe thei rnoinetre 
dont on y aplongé la boule , fe ti orn e díf- 
férer feion ees rapports ¡ j , i 2 f ^ 3 I ^^//, 
C'eíl á'dire , que la llqucur du diermomélire 
píongé daos íe méíange de gíace de feí 
niai in y eft defeendue de i 5 degrés de plus 
que dniis k glace tome puré ; dans le méíange 
de glaee & de íel ammoniiic de 12 á. 
dans le méíange de glace & de falpétre 
de 3 i- 

Sur qaoi I'on peiU remarquer que le 
rapport d'effieaeití^ des fels marin ¿c ani- 
moiiiac pour ce reíroidiííement , eft prel^ 
^qoe abfolument le méme que eelui que 
Dous avoiis donné ci - deílus fl^J^ Se trouvé 
en iji6 /ponr ¡a fonte de la glace; en rai- 
foii inverfe des temps* Car íi Ton compte, 
par exejiiple, j j minutes pour la fonte du 
inoreeau de glace enioure de fel marin > 
Sl 6^ pour ía fonte cf u nioreeau entouré 
cíe fel aminoniae; on trouvera que ees nom- 
bres fontentr'eux comme i y & i^Tjí ^^^'^ 
ne diíFére de 1 2 f que de J'avoue que 
faute d'avoir enoneé píus précifénient ce 
que f eníendoís par m moms d\me heure^ pour 
ia fonte du morceau de glace par le feí 
marin , ce n'eíl; icí '^qae par eílime que j'in- 

(n) D'aprcs les exp. de M. de ReaUniurj Méttu 
'de ij^^. 
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diquele nombre de j 5 minutes ; maís comme 
íl II Y a nulíe apparence que ce 7noms 
gEiifiát autre chofe que qiielc[i!es minutes , 
3j 4, 5 ou & que je me fers eníuite da 
jueme a peu pres de / ¿ á minutes , pour k 
foiite du moiceau de giace entouré de feí 
ajTinionmc ; comme il 11^ a , drs-je, nuííe 
apparence Cjue cetíe expreflxoii fignifráE ríen 
de plus j 011 tro uvera toüjours íe terine re- 
Ja Lif au feí amrnoniac d 'en virón r 2, ou i ^ 
treíScacité. Ce qui ííiffit pour fliire fentir 
í'Liccord de cette ancieiioe expérience nvec 
la nouvelle déterminauon de lefiicaciíé de 
ees deux feis ^ & l'analogie de cette efficacké 
avec la promptitude des fontes. 

lí n'en eíl pas de menití^á l'e'gard du íaí- 
petrel Son peu de promptitude ou plutót ía 
Icnteur á fondrela glace donneroit encoré eii- 
viron 7 d^efficacité au lieude 3 \ qui réfultent 
des expéri enees rapportées ci-defllis, Mais 
ii y a ici une compenfation á obferver^ c'eft 
ja promptitude avec íaquelle le íaipétre dé- 
pJüie fon adion á cet t^gard , en compa- 
ra! ion du feJ marin & dii leí araoioniac. Car ^ 
je trouve par ees mémes expériences ^ fiiites 
avec une attention & dans un loifir cjiie 
je n ai píi oublier j que ce font deux chofes 
trcs-diftínéles & qui iie fuivent nullement 
le meme ordre > la íbrce ou lefficacité dt s 
feis pour la congéladon artifrciélle, mefuiéq 
par dcgré de reíroidiflement^ & ia promp- 
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titude ou la lenleLir de cette me me co ngé- 
iation. Le fel ammonmc qui diílout la glace 
plus prompíement que íe faípétrcj éc un 
peu plus tard que le íel marín j me parut 
toújours celuí qui cIoduoíe la congéhuion 
artificielíe la plus prompte, eiiíuíte íe Gil- 
pétre. Et le fel imñn qui fait fondre la glace 
k phis vite, 6c qui produit le plus graod 
i=efroidí0ement daos la glace qu'il fond , fut 
ceíüE de t&us qüí me donna ía congeiaiion 
artiñeielle la plus lente. Ce feí eñ tiés-com- 
paélcj fes parlies integrantes ont vrai-fem- 
bíablement beaiicoiip de peine á fe déíunír; 
mais quand elles font ime fois défmiieSj & 
qu'eiles ont pénétm celles de la glace, eíles 
y agiflent plus fortement que toutes les 
autres* 

Le íucre ordinaircj qu'on pourroit em- 
ployer a k congélation artificielíe au defaut 
des autres fels, fiut defcendre la liqueur dii 
therjTiGmétre de 4 degrés au deíTous du point 
de la congélaUoa; les cendres de bois verd 
de 3 degres, I'alun de i^, & la chaux vive 
de I I- Le fel gemme purifie , plus puiíTiint 
C[ue tous les autres, la fait defcendre de 17 
degrés 

Les efpriís acides font d'ordinaire plus 
d'effet que les fels dont ils font tires ; mais 
c'eft unedifcuíí^on qui nous écarteroit trop 
¿fes bornes que nous nous fommes prefcrites» 

*= Eííp. de M"^^ de Ríaumur & FA^béNoliet, 
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CHAPITRE VI, 

Si ks Seis núgtjfem alfolument fur h 
Gime , paur h fondre , que par kur 
áiQolutiofh 

MALGEÉ raxiome de Chymie j que 
felsn 'agiffent qu 'en tmit qu 'i/s font diffoust 
& quoique ceí axiome foit en générai tres- 
vrai , fai toíijours peiiché á croire , que les 
fels appÜqutfs a de ¡a glace bien froide, ex- 
pofee á un air trés-froidj <Sc par-íá vraí- 
fembíablement tres feche , pouvoient la 
fondre da y produire du moíns une légére 
fuenr \ nprés quoi la fufioii plus compléíc 
de la glace 6c i adlion des fels diíTous tom- 
bent dans le cas ordinaíre. 

Un célebre Chymifte'*', avcc qiil je ne 
me troLivai pas d'accord fur ce point, & 
quí ne croyoit pas que le principe pút re-» 
cevoir d'e)^ept!on , me donne lieu d'exi 
propofer ici íe problenie^ 

N'y auroit-íí pas dans Ies íeis employés 
a la fonte de la glace quelques parties vo- 
iatileSj penetrantes & TncifiveSj qut s'infinuent 
dans Ies interdices de fi TuperÍTCÍe ^ qiii en 
cbranlent millepents fíocons impercepübles 
& les font redevenir liquides \ II n'en íauí 

Qvj 
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pas davaiitage pour y proel Liire un peo crfiu- 
mídiíti': cene hi:imidÍLé diíibudra bien-tóE 
une partie des fds , & ees íeis diíTous ache- 
veront ía fonte de la glace, 

Eft-il plus Yrai-femblabíe que la glace 
ía plus feche en apparence/& dans lair 
acSuelIemeot le plusfroidj coníerve toí'ijoiirs 
autour de fa furflice une peliicule d'eau liqui- 
de 5 ou j ce quí revient au meoie y qn'ii y 
ait eírentíellemeiit dans Feau k plus puré des 
parnés qui ne fe gelent jamáis^ cjueíque grand 
que foit le froid, quelque minee que íbil 
cette peílicule ^ & quelqiíe favorables que 
foiQui íouíes les circo nft anees á la congc- 
Jation des plus grandes maíTes d'eau i Car 
c'eft á cette íilternaiive que Í€ réduií toute 
h queílion. 

II eít ños exempíe que du fafpéírej óii 
fel marin ou du fel ammoniaG^ appliqués 
á de la glace ne i'aient pas fiiií fbndre en 
touí ou en partie , á raííbn de leur quantité" 
& du temps qu'iis y féjoiiment. Oii a vú 
cí-deíFus avec queÜes précautjons j'en fis 
rexpérience< Je Ies redoiiblai ees précau- 
tionsj en la répétant piufieurs fois ^ peo- 
dmi la longue gelée des mois de Janvier 
3l de FcvTier 173 De grandes pinccttes 
de fer, & toiU ce que fy employois cVinC- 
trumens & de fels 5 étoient foigneufement Si 
íong-temps refroidis á cette geíce^ avant 
que d'm toucher ía glace ¡ h fonte s-gn 
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enfuivoit tofijours. M. du Fay, M. Pedí 
Médedoj Se un troifiéine égalemcRí exercé 
dans la Phyíiqne expérimeoLife & dans la 
Chyinie, répétérent chacun en particiiííer la 
inéme expériencej & avec le mline fuccés. 
Le dernier fit plüs ; ií appliqua une feuilíe 
de taic fur k glace^ mn du feí ammoniac 
par deíTos , & ia glace qiii étoit deíTous com- 
inenca á fondre C*efl: malheLireufenient 
ce que je ne puis vérifier dans ía faifon oíi 
je finis cet oiivrage, 

C omine nons nous éiions tons fer vis de 
ce íei dans ees expériences, quelqu'nn mit 
endouteffle íelammoniac, quoiqu'expoíe 
pluílcursheures d'avanceá la gele'e, ne rete- 
noií pas toiijours aííez de chaleur poiir 
caufer une peti te fonte íuperficielle a Ja glace. 
Pour I'cprouver j'enveloppai ia bou le diin 
theniiometre de ce feí bien pidvériréj & je 
rexpofai ainfi á la gelee : mais ía liqueur 
de ce therrnometre s'y arréra bieii-tót au 
degré de froid qu'ií fiiifoit alors , fes 4 & 5 
Février, íavoirj á 50 du thermoniétre de 
M, Amonions, qui repondení á 7 oü 8 de- 
gres de ceíuí de M. de Reaumur au deíTous 
du terme de la congélaüon , fi ce n'efl: qu'elíe 

* Je n'ofe nommer ici cet Rabile Phyficien, de Í'A- 
cíidcmíc ¿es Sciences commeíe^ précédens , parce qü'íi 
lie fe ítiaviciit pius aujourd'huí ¿t ce faic ; mab fea 
trouve la note íiir mes mémoíres ^ écrite dans íe temps j 
& je ím him für de ne fayoir pa? égrite k h Icgeie, 
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me parut deí cendre un peu plus bas, Je 
fis par occafioíi [:l menie expéiience avec 
du fel marin, & avec du íalpétrej & le ré- 
fiihat en fut á peu prés le meme. 

Je taiíTe maimenant au leéteur á juger 
fi íes fels n agiíTent abíbluiiient fur la glace^ 
pour la fondre, que par leur dlíloludon. 
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D& lü proprlété qi/ont ¡es Seis {k'refrouHr 
l'eau oü lis font cñffouSf fans la gíacer* 

IES fels dont laítion cíl tres- effi cace pour 
^ faire glacer í'eau ^ comme le leí inarin & 
le fel aininoniac , augmentent non íeulement 
ía froídeur de la glace & de la iieigej de 
la maniere que nous l'avon.s víi, mais encoré 
ees mémes fels etant diíi'ous á froid dans 
Teau en fuffifante quantitó ^ par exeínpíe, 
d'une iivre de fel amnioniac oude nitre fur 
3 ou 4 pintes d'eau, Íls la refroid tíTe nt , 
au deí a méme du degre' de ía congela ti on , 
fi ía froideur de cette eau en approchoít 
déjL 

Pour bienfciíre ceíte expeneíicCj il faut 
plonger d'abord la boule d'un thermométre 
dans l'eaii, 6t Py laifTer jufqu a ce que f eí- 
prít de vin s'arréte au vérimble degré át 
íafroideur de l'eau¡ enfuite on y i(3lera le fsl 
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ítmmoniac ou le fel marin en poucfrej on 
le remuera avec un báton pour le faire dif- 
foudre plus vite , & i'on verra cfans z ou 
3 min lites í'eíprit de vin delcendre de 4, 
j ou í degrésj plus ou moioS j felón lede- 
gré de froideur qu'avoit Vem avant qu'on 
y eút mis les íeis, J'aí prefque toójours vú 
ceñer la defcente cic í'eíprit de vin en moins 
dun quart-d'heure, aprés quoi le íhcriTíO- 
iiiétre remonte , mais beaucotip plus lente- 
ment qu'ii n'étoit defcendu j en forte qu'il 
eíl prés d un quart-d'heure comme ftauon* 
naire, 

C'eft a cet egard que le fel aminoniac 
efí de tous íes íeis le plus efficace , & beau- 
coup plus que le ícl marin qui lemporíe 
ñir tous íes autres pour refroidir la glace qu'ií 
fond 5 ou pour la congékuíon arüficielíe. Et 
voiíá encoré une de ees fíngularites a remar- 
quer, & une diítín<5tion á faire íiir Tefíi- 
cacite des fels confidérée fous différens 
afpeíbs* 

L'eau qui a été rafraíchie avec du fel 
ammoniac , peut fcrvir faute de glace á ra- 
fraíchir une bouteille d'eau ou de vin pref- 
que autant que la glace ^ ou méme á fíiire de 
la niíice, comuie nous le dirons bien-tót^ 
Mt Lémery le pére ^ dans fon Cours de 
Chymie *5 en attribue la de'cou verte á M* 
Boyíc. Cependant je trouve dans le P- 
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Kircher"^^ plus aiicien que Boyie j que h 
eouLume de rañaídiir Pean en été avec da 
falpéüc j étoií fort ctabüe á Ronie de fon 
temps; Sí il n'y a point cr^pparence qu'on 
n'y eut pas eíTiiyé des autres fels. Le ^ií prix 
aura fait donner la préference m falpétre qui 
eft encoré á cet égard plus efficace que le 
íel marin» 

Touíes,ces propriétes des íeis, & toufes 
ees irregularitci; iippareates doivent cepen- 
daiií éíre rainenées a la propriété géiiéraíe 
que nous íeur avons d'abord aílignée , de 
fondre, de divifer , de dííToudre íes fuh- 
ííauces OLI lis fe diíroadent eux-^memesj 
mais fur lerqueües iJs agiíTent avec plus ou 
moins de forcé j de proinpnmde ou de len- 
teur j á 1 ai fon de Ieur contexture propre ^ 
de la groííeur & de la moblíité de leurs 
parties, relativement a k contexture , á la 
groííeur , á fa mobilité des parues & a Vém 
aítuel de ees fubñances. L'adioii du íeí 
mario , par exeniple , n'eft vraí-femblable- 
ment íi forte & fi marquce fur Teau glacee 
& folide^ & dans Ies congélationsarüficieííeSj 
que par la groííeur & par le poids' de fes 
pardos qui heurtent celles de la glace , quí 
en detachent ou en lepareiitde groíTes piéees, 
ÓL y caulent des vuides oü la mutiére fubtííeíe 
dilate & perd conlíderabfement de fon reíTort: 
& l'aítion du fel marin ri^eft fi foibíe á f e-- 
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gnrd de Tean puré & dans íli liquidhej que 
parce que ce ííuide luí céde par lli mobilitéj 
& que Ies particiiles fnliiies s'y gülTent par la 
fmiple dívífion ^ (ms y former des vuides fi 
feiiObles. Ce feni íout le coniraire da fel am- 
moniac. 

I^e íucre j qui ii'eft guére que le fel eí]éi> 
tiel dii rofeau d'oú on le tire , íe foufre , 
les cendres meme encoré chaudeSj & géné- 
ríílenient íoutes Ies madércs qui conüennent 
une certaine qunndté de ftl^ rafiaíchiírent 
leau , Óc font baifier la liqueiir du thermo- 
ihétre qu'on y aplongé, á raifon de cette 
quanüté ¡Se des príncipes qui les modifienr. 
Les autres matiéresj telles que le fablefin j 
ie limón j niélees dans Teau , rendent feule- 
ment ía congela lioii píos tardive^ moiiis ferme 
& moins compafle; & Feííet en eñ d'autant 
moíndre, en general ^ qu'elles fe dlíToIvent 
nioins dans Teau ^ & conttennent moins de leí; 
cari! eflpeu demauéresquin'enconríennent- 

Dans quelques-unes de ees expériences íl 
faut prendía garde a une circonftance acci- 
dentelle qui pourroit tes rendre equivoques en 
tout ou en partie. Jé veux paríer de ce que Ies 
Ácadéjnicíens de Fforence appellent le faut 
d'immerfion du thermomeíre ce changement 

^ Sdlta deir hfimofiom , 8íc. chmj. Voy, Une 
cKplication plus paiti cu fiera & íe cíilcul ele ce pheno- 
mene í Coummu, Ac. FetrojK T. L\\ ^4^, par M* 
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fubit^ui furvient au verrc de rinílrumení , & 
qui a iieu j foií en conlraílion , foit en dila- 
tatioOj tomes les fois qu'on le pfonge daíis 
une íjqueur dont la température difiere fen- 
íibleinent de ceÚe du inilieu d'oü il fortí 
cíir il monte fiir le champ dans ceÜe qui 
efl plus froíde , il defceiid dans ceiíe qui 
eñ plus chaude. II redefcend eníuitej ou ¡I 
remonte , & ce n'eft que quelque temps aprés 
qu*il s'arréíe au véntable degré de la tempe- 
ra ture de Tune o ti de rautre. C^eíl ainfi ^ ])ar 
exempla, qü^me pellee de braife jetee daiis 
de Peau oü Ton plonge fur le champ un ther- 
mométre , en faít d'abord deícendre la li- 
queur de quelc[ues degrés» Je ne voudrois pas 
re'pDndre^ cependant , que ia prompte dilata^ 
tion de la m atiere fubtile con tenue dans I'eau, 
& íe paílage fiibít de celfe que con£Íent h 
liqueur du thermométre dans les interftices 
éhirgis de cette eau , ue fuíJent auíli cauíe 
plus ou moins de cette defcente. Mais oii 
peut , ce me íemble, remédier á cet incon- 
vénient, du moíns en pariie, en plongeant 
le thermométre dans un autre vaíe rempli 
d*eaü j & plonge lui méme dans í'eau de celuí 
oü Ton jetie tout-a-coup lesfels^ Ies madéres 
refrigerantes ou échmffúnies. Car Teau conte- 
nue dans ce vafe interieur, oü je k íuppofe 
en aílez grande quantité , ne íauroit prendre 
fr íubi temen t dans íoute fa maíTe le degré 
de chaud ou de froid de ceile qui i'envj- 
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roniie dans le grand vaijTeau- . Le therirso- 
jiieire qui en occupe le centre ou Taxe, baif- 
fera done ou haoífei'íi moins pronip temen t , 
niDÍs auífi d*une mahiére moins équívoque 
par rapport au phénoméne dont if s'agit. 

La propriété qii'oDE les íels Se Ies matiéres 
qui en contknnent une cerraine cjuantité, 
de rafraíchir Feau oü ils font mélés ^ íans la 
giacer, peut nous aíder encoré á compren- 
dre comment íes exhafaifons terreftres ^ les ía- 
liLies fur-toot , qui s'éiévent dans un air hu- 
mídej doi vent refroidir fenfibíement le tempí, 
en toute fínion & plus íenfibíement en été, 
oü elles s'élévent en plus grande abondance 
par lachaleur du Solei!. Nous avons expliqué 
dans la premiére parííe 5 chap. VIH , Sí nous 
le verrons pfus partí culi ¿remen t icij com- 
ment ce refroídiflement peut aller jufqu'á 
produire la congéfaíion. 



CHAPITRE VML 

De la congéláñon ártifiáelk par k mayen 
des feh , fans glace* 

J 'á i douté long-temps que Ton put faire 
de la glace par le mayen des feís íans le 
fecours d'une glace étrangere ^ & je demeure 
encoré perfuadé, que loríque je commen(jai 
á travaiíkr íiir fa glace, perfonnc n'avoit 
fait geler artificiellement de Teau íans ce le- 
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cours ; fi ce neñ peut-étre quelques gonítes 
par hafard & íans coniioiííance de cauíe. La 
maiiiére méme dont s'y éfoient pris Ies Au- 
teurs qui en parí en t, me confinnoit daiis ce 
fentimeiit. Je trouvoís daos M. de la Hire* 
^ue ron faifilt geler de Feau deja trís-froide 
en envdoppaní la jiúle mee du feí ammonlac 
tout feul , fans le fe cours de la neigt. Tm fis 
rexpeiience , qui iie me domia poiní de 
glace^ comme elle iie m'en devoít point 
tionncr. J'en conclus done que M. de la 
Hire ii'avoit parlé que fur le témoigiiage 
d'autrut ^ que cette eau tres-froíde ^ & peut- 
erre toute difpofée á íe geier d'elle-ménie, 
avoiE, íans doute^ iiiduít en erreur des per- 
fonnes nioins éclairées que ce favant honimej 
oo enftn j c[u*on pouyoit bien ayoir avancé 
íe íút fur la íiiiiple conjeíture mal enten- 
due. 

La glace que quelques auíres imaginoient 
devoir fe faire de la diírolution méme du 
fel ammoniac avec feaii j ne me fot pas 
moins fiifpeéte , éíam diamétralement oppo- 
fée á Ja proprlété confiante des feís mék% 
avec í'eau ^ d'eu empéclier cu d'en retardar 
la congé[at!on, bien loin de la favorifen 
Le Imfard de queíque prompte cryítallifa- 
tíoii & le coiicours de pluíieurs circonf^ 
tances pourront avoír occafjonné une Jégére 

* ExííUcdüou des effeis de ¡a Glace ¿r du Froid. iMcm. 
del'Aaid.T.iX.p. ^85. 
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congelauoa fur queiques gouLtes d^e:iu , 
comiiie il éich arrivé á un irés-habiíe Chy- 
mifte^qui faifoit cUíloudre du fel ammoniac 
daos i eau j inais qui avoue qu'il ne püt jam^iis 
revenir a produire de pareille glace ^ quelque 
tentative qivil fit pour cela. Ces goiittes íe 
troiivoíeiit appareinment: íout-á-fait dénaees 
de íel ^ & environnees de quelques autres qui 
enétoieiit chargées^ ce qui fit fur les pre- 
niiéres un efFet femblable á ce fui du iné- 
lange de fel & de glace fondue autour d'une 
bou teille pleine d'eau, ainfi que je Tai con cu 
en expliquant la congéíation intéireure cfes 
ierres par íe nitre ou les autres leis dom dles 
font iíiiprégnées» 

J'etois doncfonde h croire qu'on n'avoÍÉ 
point fiiit de la glace par ees moyeiis; mais 
je ne i etois pas ¡i prefumer <:[ue lagKiofe fui 
impofilble ou méíiie fr difficile , ei^'y pre- 
iiant autrement , ¡Se f aurois du raifonner aiii/j. 
Püifque du fel aninioniae pulvérifé & yeté 
dans Teau la refroiditj &: de plus en plus >| 
felón qu'eílecft plusfroide, fi Ton prend de 
Teau deja refrqiáie dans ce niefangej Sl qu'oii 
jette eacore daiis ceile-ci du fel amnioniac 
pour en refroidir une feconde, & ainfi de 
íiiile , on ayra done enfin un mélange de fcl 
& d eau auffi froid ou plus froid que ía 

M, Geoffroy Tauic, Olifirpáims fur D 'íff&hiíms 
¡f fiir ks Fermmatms {¡m /W ¡im appdkr fmdcs, 
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glace j fans qull ceíTe d'éíre liquide , commfi 
011 doít íe Gonclurre de ce qui a éte cJit 
dans íe chapitre précédenL Done fi Ion 
píonge une bouteiüe d^eau puremoins froiáe 
que ía glace dans ce niélange auííi froid ou 
plus froid que ia glace , elle s'y gélem. Et 
c'eft ainfi eo effet qu'on^eft parvenú á fiiire 
de ía gíace fans glace* Decouverte quí peiit 
devenir en bien des occafions & dans bien 
des pays qiielquc choíe de niíeux que cu- 
rieuíe j (Se que nous devons au célebre M* 
Boerhaave 



CHAPITRE DERNIER. 

'De la Congélatbn aríifiáeííe fans glace 
& fÉt'feh* Condufton de cet ouvmge* 

SI Pexpe'rience pro jetee dans le chapitre V 
de la Seílion II , page 225», avec une eau 
#píus froide que ía glace & pourtant liquide , 
a le íiiccés qu'on en peut attendre ^ on fera 
de la glace d'nne eau nioiiftfroide que la 
glace ñns íe fecours d'une glace étrangére 
& íims ícis : car cet^.e premier e eau y liendra 
lieu du méíange de íel & de glacé de ía con- 
gélaíion artiíicíelíe ordinaire. Ou enfin fi 
par queíqu'un des moyens propoíes dans les 
chapitres VIII & IX de la me me Sedioii; 
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©n pouvoit refroidir Feau de plus en plus & 
jufqu'au poiiit de iaglacerj on feroit encoré 
en ce cas j & d une maniere plus uiile^ de la 
glace fans glace Sl ílms íels. 

Voiía ce que j'ai cru de plus efTentrel í 
diré fur la Quefílon de k glace. Je me fuís 
aíFez expiiqaé dans le difcours préíinii- 
nairc qiiE fert de préfiicc á cet ouvragc, fur 
la difficuMde cetle queftion , ííir Ies juftes 
raifons que f avois de me défier de mes lu- 
míeres en ia traitant , fur ¡a forme íyfléma- 
tique dans laqueüe je Tai traiiée Si fur íes 
fyílemes en general , &. enfin fur la matiére 
fubtile que fy ai empíoyce Sl qui fait la 
bafe de toute ma théorie ílir ce fujet. Je 
ne fuis pas le premier , íans doute^ qui aí£ 
eu recours á ceí agent univeríel pour rendre 
raiíbn de la liquidiíé des corps & de íeur 
transformation en glace; mais perfomie, c[ue 
je ílicfie j n*en avoit encoré donne á cet egard 
une anaíyíe exacle* On n'avoit pas deoiélé 
ia cauíe im medíate & ge'nerale c!e fa con- 
gélation d'avec ceíles qui ne font que con- 
courir avec elle ^ en tant feulement qu'elles 
en augmentent cu qu'eíles en díminuent 
i añíon ; & íiir*tout on n'avoit pas appro- 
fondí íá-dellos la mechanique desJiquides^ 
la maniere dont réquxlibre íe conferve 011 
fe détruit entre íeurs parties integrantes Se 
la matiére fubtile intéríeure qui ieur doiine 
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le inoiivemeiií > & I'exterieiire doiii: ils íbní 
ijumédiíitement environnés, C'é£oit-Iá pour- 
tant , fi je iie me trompe ^ íe point fonda- 
mental de la queüion ; dii moins n'efl - ce 
que par-iá que fai tenté d'expliquer k 
formation de la glace Se fes principaux phé- 
iioménes , fans m'écarter des idees cíaires de 
rétenduej de la figure 6c du mouvemenc. Si 
parmi les explicatíons que j'ai deduítes du 
piíncipe , fr parmi les iiouvelles ^m^s que jVií 
jetees daos rouvrage ils'en trouvé^eiqu'une 
qui mcTUe d'étre adoptee, je ne regretterai 
point le temps que j'ai donné ácesrecher- 
ches , períüade que dans cette maniere de 
philofopher, lii plus épineufe, la plus tar- 
di ve j & , en un íens 3 la plus hardie & k plus 
périlíeuíc, mais á mou avis h plus légitime, 
íes moindres fuccés nous dcdommageront 
ampfeinent d'une infinité de taiíatives iniitiles 
cu teineraires. 
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AtRj ion adbn fur ia Cuvr 
tace des corps. ^wj^j? 2 1 . 

' Configuration tie fes 

panies iiucgrantes. 4,7. 

Gommciit s'opérc 

fon reíroidifiement pal- 
les (és. 48. 

" ■ - Agité , contríbuea 
la congeíaCíDii, 51,225, 

^ — Tranquil le, k re- 
íarxlc*55, 248. 

Souteiraítis fa^tem- 
pcratiire, & fuiv* 

X ommcRt ií eíl ran- 
gé parmi les pai ties de 
l'eáii, 133, 

— Toü£ les corps en 
contiennent, 1^5, 

* N'occtipe pa5 on cf- 

Perd fon reíTort 

. daiis les fiibrtances ou 
íl efl méic intime liieiit. 



pas Ci bien la glace que 
Teau. 32*, 

Ammokiac (fd) Voycs 
íii?/ ammon'mc, 

Amqntons (Guíl) 
[Obf. & expér.] fur le 
rappo r t de 1 a cbaleu r de 
Tccé avec ceiíe de l'hi- 
ver. 57. Comparaífon 
de fon íhcrmomctre a 
ceiui de i\L de Reau- 
niur, 90 6c 3 5 5. 

Ancle, íous leiquel s'ii- 
íiiílenf íú pliis fouvetií 
les filets de glace jors de 
la congéiation. i 1 5 > 
1 4¿ & 1 uiv, 

— — C'eíl taíTi fom Te 
m^me angle qu^tlí ¿'u- 
niííenE aujc paro ¡5 dii 
vafe qui conticnt Teauj 

' Caiife de cette in- 

cijnaiíbn, 148. 

!í a lien dans Vuvinc 

congeléc. 1 5 o. & 15^,, 

ArT 1 F I C T E L (dégel) 

V oy cz Dégd íinifidíL 

Artifícieile (gíaceQ 
a 
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Atmosphéhes infenfi- 
blcs ¿és corps. 3tix^ i i i* 

A TT R ACTi O commcnt 
cntendue par" NeWton,, 
xbc. 

B 

BaromÍTRE:, conj^c- 
ture ÍQr ía cíiufe de fes 
■variations. 7¿>* 

Scs variatioiis pref- 

tjue nutjcs fur les Iiautes 
montagiies. 8o. 

— Scs Vítriations ne 

fojit guerc plus feniibies 
dans la zonc tornde. 8 i » 

BáETHOUN (EVílfme) fa 
diííertatíon íur Íes figu- 
res de k neige* 1 6^ & 

EARTHOLm(Thom.]ron 
fent "rment ñir le gout de 

, kglace. i 87, 

BaylE (Fr.) [obferv.de] 
{uy Igs corps qui nagent 
íibrementuirrcaq*! 05^* 

BeLLINI (Laur. ) fonpro- 
bíeme ím Toeuf. 9 í , 

BerkiEB ( Fr. ) (cpmment 
on rafraícíiit feau fur 
la cote de Coromandeí, 

BZRKOULU (Jean) fon 
cxpéríence fur lá pondré 
^ canon- í}6, 

BjLtEBEZ ( » , . ) fa reía- 
tion de ia grotce Bc- 



fan^on^ 45: 

Eleu verdátre des glaces 
du nord. ^29^. 

EOERHAAVE ( Hcrm. ) 
fon feu élcmentaire. 
^íxvíj. Croir !c mouvc- 
me;it inteftm des li- 
quides iiidjípenfable. 9. 
Ce qu'il dif de la cha- 
leur foútename, 6\, 
Ci"oit que i'expaníioiji 
eíl laqualircla pjus ef- 
fent relie anfcu. xxviij. 
73, Dccouvre la ma- 
niere de íarre de Ja 
glace faiis gkce. 382. 

BoTíRiCHitJS croyoitque 
Texiu de la mer devc- 
noit douce par la con- 
gélatíoii. 2^7. 

BOUGUER (M^ ) Iiauteur 
de la íicjge des h¿3utcs 
^Tiontagiiei ¿n Pciou^ 
fur le froid excelTif qu'ií 

BOUJLLET ( MO <^^'3' 
poratíon des liquides, 
16. 

BO VLE (Rob-) fes atmo- 
fpJicres infeníjblcs des 
corps, xix, & 1 1 u SiU" 
la cbaieur foütcrraine. 
<j y , Sur la tempér ature 
du fond de la mer. 6d, 
Sur i'air contenu daiis 
Teau. 138, Sur la pe^ 
fanteur de ía glace, 
173. Sur ía palingeuci 
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BrÉME {Adam de) gíaces 
combüílibies. 272 > 

Bolles d'air qui 

íent ihiu Vem quand 
elieeíl proclie de facón- 
gélation. 1 1 7. 

^ Soulévent ou mm- 

Íjent méme k mMieude- 
a gíace deja fbrmée, 
120* 

Sont Une des caufes 
da ]*aiigmentatfon du 
voiume íle l'cau Jors de 
la congclation, 126. 
BUOT (Jaq») fon expé- 
riencc, canon de íer. 
176 Sl 166* 



TIETRE^. 



Calortfique ( paníeí 
calorifiques ) puresxhi- 
méres. 5 r, 

Camus (Mi^) mines de 
Fahiun oti de Coper- 
beig.4í. 

Canon de fer rom pu pai- 
la glace. 176 & 2<?ó. 

Camís de glace chargéí a 

bbulet* 378, 
Cassitíi, (DomiEi.) ctoí' 

Ies de ia ncige. i ¿2, 

CENTñÁi (feu) Voyez 

C E NT R I F U G E { force ) 
Voy ez Forcé csnmfitgii 

Chaleüh, ce qui la conf- 
titue. 



Chalmrj rapport de ceífc 
de i'hiver a ccl(e de 
Teté dans fe clímat de 
París* 57. 

Chakur foútefraine ^ ck- 
ceflive & iníupportable 
á une ceitaíne profon- 
deur. 6q^ 

Chateau de glace, 277Í 

Childrey { . . o fur h 
caufe de ialonaemeiit 
de iaterre fur lonaxc* 
325. 

Clayton (M"-) forcc 
élaílíque de 1 can par íc 
feu, t 8^, 

C0AGULATION j ce¿íii- 
c'eft. fjíí. 

Coagiilinkn , íefeu f 'opere 
par ía m eme mechan i- 
que que le froid produit 
la glacc. 97» 

Coagtihüion du fang. í) 

— — Du íájt* 100- 

De Ja cluiix víve^ 

& du phitre pénétr^ 
d'cau. lüí. 

Les corps quí font 

fufceptrbles de coagula- 
tion le font auíTi- de coa" 
gélation* llud. 

Cohesión des partíes t 
ou dúreté des coips : 
b ypot befe íur ce füj eU 
xxij j& 20; 

COUgilJÉXION, 100* 
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CoNGÉlATION, íacaufe 
cíl inviíibie. 2. 

LíL connoi flanee de 

facaufe, fuppofe cdle 
des liquides, 5, 

» ■ ' ■ Froduite par lab- 
lence á^unc par ti e de ia 
matierc fiibnie» 3 5* 

. Les fels foíTiles y 

peuveittcpntribuer- 4^'* 

Les vents fecs y 
contri bucnt áuíTi, 5 i . ' 

* Elle efl auffi aidee 

par la ftipprc0ion ou 
diminütioñ des vapeurs 
chaudes qui s'élcventdu 
íem áe la Teri'e en veiru 
dii feu central. ^5. 

CmJgélním dífFércnte fui- 
vant ía difFcrcnce des li- 
quides. 85. 

Congéldiimi co m m encc au x 
cxtrémitcs du liquide. 
1 o 8, 

Congéktwn efl plíitot re- 
tardée qu'accélcree par 
3e repos. 1 99 > :2o6 & 
fuiv^. . 

, Sí lá congélation 

tihange le goút de í'eau, 

Si elle dcílaic l^eau 

de lamer. iMd. 

t Eííe cliange le goul 

des i i qii curs cotnpoíécí, 
3 n o. 

'Cüíigéiat'ion anificieile. ^6 
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CONSISTANCE de fa gk-^ 
ce , ^¿9 & fuiv. Voyex 
auífi G¡¿ící. 

COPOBERG ( mines de ) 
on de Fahlun. 4.5. 

COPERNIC (Nic.) fon 
fyíleme du monde ít 
de la gra-vitation uní- 
i^erÉelle, xüj. 

CORFS contiennent tous 
une grande quantité 
d'air. 135. 

Quebcorps gardent 

le plus leur état de cha- 
leuroüdefroideur. 359, 

COSSIGNY (Mi^) relatiün 
de la c;rottc de Beíiiti- 

CüiVRE jaune, fa glace 
qu*on y applique * s'y 
íond mteux que fur tout 
autre metal 321. 

Cyrillü ( . . o feíobfer- 
vatiotis lur la gelce a 
]Na|>ies pitis que düu- 
|euíes. i 40, 243. 

D 

Dég EL ^ ce que c'efl: en 

géiiéráL 3 & 3 3 o- 
Comment il so* 

pere. 29, 
■ Propvement dit , cc 

que c'eíl. 330- 
Púut erre regardé 

comme i'ínvcrfc 4^ la 



DES MA 

-i — ^ PoiirquoT iJ femble ¡ 
^ occafioniier un redou- 
bJement de froid. 332. 

Glaceou neige Eidhé- 
rente aux muraüies au 
commencement du dé- 
gel, 3 38 & fiitv. 
Ag-í/ artificie! des fruits Si 
des membres geíés. 365. 

~— Raifons phyílqiies 
fm quoi ii eíl fondé/ 

D É S A G U L 1 E R S ( J. : 
Théopíl. ) ijó. 

Descartes, (René) fa 
niartere ÍLibtilc, xvij. Sa 
, theorie fur í'hexagonif- 
• me Jes étoíles de la iieU 
ge. 1 d ^ . liifufíifance de 
cetteTheoric. 165, 

DiGBY ( !e Chevaiíer) pa- 
iingénéfje. 303. 

DiGESTEUR de Papin. 

DíSSOLUTION des corps 
durs dans les liquides , 
fuppofe ie mouvement 
desparties de ceux-cL 7 

DODART (Den.) cauíe 
de la pcrpendicuíarité 
des plantes, 7^, 

DuRET¿des corps. 2.j6. 

DOVET ( efpecede) dont 
Ies gla^ons des vivieres 
font endiiits par deíTous. 
2.0^ t 
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£ 

Eau , de combícn molm 
volatiie que Tcíprit de 
vin, 15, 

Bes partí es les píus 

chandes moiiteiit íans 
ceííe a fa furface, 69, 

Sts p^rties íntégi-üii^ 

tes^forit proBablemeiií; 
obiongues. 1 07 & j 70* 

¿"fííí augmente de volume 
en fe gla^ant & 
ítúv* 

— En fe gla^ant rompt 

Ies vaifíeaux ou elle cñ. 
contenue. 124. 

Derangemcnt des 

parties integrantes de 
reaulors déla congéia- 
tion. 139. 

Sa forcé expaníjv^e 

prodigieurej meme fans 
congciation. i3o & 
fuiv. 

Ses parties inte* 

gr antes prifcs íeparé^ 
rnent font compreííí- 
bles & élaílíques. í 84,. 

Eau bou i liante , fon de- 
gré égal de chaíeur. 

Eau bou i lile, fi elle gcle 
plus promptcment que 
celle qui n'a pas bonilli» 
1 S7 & í 9 3 * 

Sa décpmpoíitíojji 
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dií qui ne fe gíacc parnt, 
quoiqne plus froíde de 
pluíieurs dcgiés que ce- 
íüi Je k congélarion or- 
dinaEre» 206 & fuiy* 
jufqii'a i 10 & iS-^. 

1 — — Sí eí!c peut au con- 
iraíre fe géei", quoi- 
iju'en deyá de la con- 

146 & 258. 

t-^- — S'il y a des pays ou 
ciíc íe ge le con ítaüitnen t 
par ün degrc de fvoid 
moindie que celui de la 
coiigéíation* 339» 

f — ' — " Si d!e peur etre re- 
ír oíd ie Sl niétne glacée 
par rngitatíoii de ía 
jnafíe , ou par TÍ m pul- 
fion -á\m noüvel air» 
246 5c fiíív. 

• — ^ Maniere dont on 
rafraíchk l'eau á Qiiait- 
ton. 254.. 

i Comment on la ra- 

fraTchic íuv h cote de 
Coromandeí. z ^ó. 

— — A rrond íe en gou ttej, 
fait für plantes l'eíFet 
des verres ardená* 300, 

* Pourqttol fagíacefe 

foná mietíx dans l*eau 
que dans i'atr. 3 í i. 

» Petiteffe extreme 

des partíes integrantes | 
-de t'eau, ^62,* 
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E¿ití, ne penetre pas It 
verre, 363» 
— Rafraicfiie avec du 
fe) ainmonific 375, 

Origine de cette dé- 

cou verte. 37^. 

F¿tí£ de vie par ía ílmpfc 
congéktion du vín. 9 u 

Eaifx fortes ne gclent 

point. 95. 
EBULLiTjON, cfiafie de 

1 can une grande quan* 

tité d'air 1 f)ú. 

E'LASTIClTÉdu fíuídeac- 
tíf répndu dans i'Uní- 
vers. XX j. 

E'hiflkhé inconcevabfe 
fans de petits tourbil- 
lons, xxvij» 

EoLTPYLEj comment on 
le remplít. io6, 

E'auiLTBRE delamaticre 
fu bt if e avec ' 1 es par l íes 
integrantes des co rp4, 
expliqué, 2 6 & fuív. 

EsPHIT DE VI combien 
p!u5 volátil que Teau* 

Qud prodfgieiix dc- 

gré de froid il faudroit 
pour le aeíer. ÍÍ9, 

Efprh ét niiu ne fe gele 
point, 95* 

acides font d 'ordr- 
naire plus" d'cffet pour 
ía congéiatíon que les 
fels d'on ils fait tirc^- 
370. 
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EtAIN j íond díins fe di- 
gcí-teur de Papirt. i t>z . 

EtííER chynúíjm t íor^ ex- 
treme voiatilité. 1 5 . 

EtoILES de i;i nerge, ou 
fíocons fcxangii! airea, 

• Idée de Dcfcavtes 

fui' ees étoiies, 1 6'^. 

Eítolks de drvciTes efpe- 
ce5 dans ia nerge. 513, 

EVAFORÁTlorí des ír- 
quides , prcuvi^ de leur 
mou vemeiit í n te fti 11 . 9 . 

. Eapport de Pe vapo- 
ra t ion de Tclíprit de vin 
a ceiiede l-eau, v^. 

Evdjmañofi dajis ie vuide, 
16. 

i Les foiides ne font 

pas exempts d^évapora- 
íion, 307» 

Expansión , fefon Boer- 
Jiaave, qualité k pku cí- 
íenííelle du feu. xxviij, 

' f 73- 

Expunfún des partícüíes 
de i^eau lors de ia congé- : 
latíon. 175. 

ExPÉRíENCEs, kurüti- 
iite & Icur abu5, viij & , 

Fahlun (mineídft) ou; 
de Coperberg. 45. : 

Fabrenheit (...) feS'j 
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experíences íur Vcm & 
fur la gelée. 207, Son 
thermométre rapporté 
á celui de M, de Reau- 
xmx^ iifld. 

Fe R , expérrences de M, 
de Reaumur/ur ie fei\ 
1 ^s. 

-Sedíláteenferefroí^ 

I diíiaiit. iliidt 
Ferivi entatj o m apj>eí- 
: i ees froides. 3 8r, 

Feu central, fon exíP- 
tence. tío^ 65 & 70. 

Ses eífets fiir Íes 

caux de la mer. 66. 

— ' — Ses émanations ont 
une ímpulíion íeníiblc* 

■ Eíl probablement 

ia can fe de la perpendi- 
cttlaritc des plantes, 74 

— " — Caiife des varía- 
íions dii havonicüe. 

' A pplroible au grand 

fmíd des montagíies.7@. 

Figures ordinaires a la 
áiperíicíe de la gíacew 

Bi/.arres fiijgu-- 

iiere.í. 301. 

Curvilignes quel- 

■ qüéfóis tócces füv íés 
vi im pár des brins de 
glace. 3^:^, 
— E^mfeYi de ice'fíhé» 
4 7;^^ 
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FíLETS par oíi commence 
ia giace, 1 04 , 14^ , 
1 9 5 & 2 3 I - 

M ecíianiqtic de I eur 

for m £it i a n . ihid. & Tu i v . 

Pomquoi Ies pre- 
jniers formen foiit con- 
ches fionzontalement 
ÍUY ia fu r face de i'eau. 

Ticmient d'oníi- 

' naire par un de Ictirs 
Louts aux parpisdu VEiif- 
íeaii : cauíe de leur ad- 
Eéíioii* 1 0%, 

Casa cxcepter. 109. 

Fihis j leiu' mcíiíiaifon par 
rapport aux parois du 
^a le , & I es iins pa r rap- 
port anx autres, 113, 
144&: 1 05. 

Defcnpttoiis des dif- 
ieren tes fortes de tiíTus 
quils foriiient. 1 1 4 & 

!4j, 

p ReíTejTibient le plus 

íbuveirt a des íeuüies. 
1 1 5 & 14J, 

PtOCONS de nejge^ ar- 
rangement des filets de 
glace qui les compo- 
fent. vúof 17 í, 3 I 3. 

Flu IDE adif Se éíaííique 
de Newton. xxvíL 

píuiJe , ce que c eñ en ge- 
neral ¿ en quoi differe 



L E 

des liquides. 6. 

^ Peut deveií^r liqiih 

de. 17- 

- — ^ Expanfif efl auíTi 
ímpttlíjf. 73- 

Teí fluide ne peut 

pénétrer íeul un corps 
qu: y paffe niele avec 
un íiqüide. 363. 

FoKTEdelagíace, com- 
nient elle s opere, i 9 
a 3 19. 

Plus íente que h 

formatíon, 313 ¿í ^uiv^ 
— D aní qu el! c progref- 
fion cllc fefatí. 327. 

— —Par ou elle commen- 
ce. 328. 

FoKCE centrifuge, feul 
principe d'éiafUcité prí^ 
mi ti ve da [15 tin fíuíde. 
xxvij. :lo. 

Füru d'inertTCj ce quli 
hm en tendré par ce 
terme» 34» 

FfílCOniFiClUES (parties) 
Vo) ez Panks fiigori- 
fiqucs, 

Fkoíd, ce que Veñ* 31* 

- Diniínue d'aíxird íe 

voJume du liquide en 
íc condcnfant 3^. 

L augmente au con- 

traire au moment qui 
precede la congélation* 
I 
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— — " Expérience pmpre 
h cojañater ce fait. ra?. 

/5'^fflpiag[at:e, n^cftpas 

Poufquoí le froid 

fcn"ible redoüblei íors du 
dógeK ^^1. 

Froideur dcía glace fe 
cominuniqiie prompte- 
meiit á J'ítir circoiivoi- 
íln, 

GaUT£RON ( M^d. 
Séci\ de ía Soc R, de 
Montp. ) évaporation 
de ía giace, 3 oíJ. 

Gelée j fa cauíc gcncmle, 

— — Ses caufcs accíden- 
iclles. 5 1, 5 5 & 84. 

■ Peut lie pas agir Tur 

l'eau , qiioic]ue reíroi- 
die au dcla de (a con- 
géLatton, 2 o 6 & fuiv. 

— — Si au contraiic elie 
peut a ni ver par un de- 
gi'c de fvoid moindre 
t|uc celui de la congé- 
JaríOii. é< 2.^£í. 

I " " " S'jí y a des paj-'-s 
ou la gcíee arrivc coaif- 
tammcnt par un froid 
iBOÍndre que cciui de 
la congcktiou, ^y) ^ 
340» 
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Gelée, pourroit n ctve pas 
dans ROtre ciimat, un 
effet néceííaire de Ja 
vícííficüde de5 failbns, 
3 3 3 ' 

Gensane [Mf de) obfer- 
vations fur ia lempcia- 
ture des mi 11^5, en- 
voyéespar iui. 6a* 

GeOFFROY (ramé.Méd.) 
fu r I fer m en tat i on s ap- 
peilées froides. p, 3 B i , 

GeOFFROY (M^) áirles 
Imtiesqui fe %ent. 94.. 
Compofition du leí am- 
moniac^i^S. Dillin- 
gue un grand nombre de 
íds différens dans í'u fi- 
ne, /¿/í/ Son obferva- 
tion fur Teaii de fleur 
dorange gelée, sc^q, 

GmOMAGNY (mines de): 
62.. 

Glace, \^oyez Ies artícfesr 
qui ía regardont ci^ 
defTus & cl-apves , & ía 
rabie des chapilrea^ 

Sa formation» 1 9 & 

fuiv» 

-Toíijours plus légére 

quei'eau,iSí furnagetou- 
I jours. 3 Tíjrí & 

^ — — Pal lis j muniilles , 
fortificaíions de ffjaee, 

279, 

G/íTfí. jüfqu^ou elle penetre 
dans Íes ierres* 28;^^ 
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Glaces ¿u nor<Í. Í17 t , 2, 9 3 , 
295, 297 ^ fuiv. 

Cha i fe fond míeux dans 
rcau que dans Tair^ ou 
113 eme pres du feu. 3 2 3. 

I— — Ef^ccede ^lace ou 
de nerge qui fe forme 
fur íes mura i lies dans 
le tempi du dégel. j 3 8* 

I Efiíem' fur ce fujer» 
^41. 

Chice artifícteile- 4<í, j 57 

& fuiv* 
I Si elfe dífFér-e de ía 

gláce commune. 359* 

■GlactÉre , ou p[rotte de 

Eefan^on* 45» 
Gíúciéres^ 3^4, 

Glaí^ons de^ riviéres, 
ne fe formen t pas á 
leur fond. 1 94 & fuiv. 

á^kpns des merí du nord. 

Cla^úns autoüv du cerde 

poíaire. 324, 
I Idee de CFiiidr^ 

fur ce fu jet. 327. 

Glqbií les da fang, 
Yoyez Smg. 

íG M ELI N ( M ) fes obfer- 

Yations fur le froid ex- 

tre me de. S ■ béri e*^ H 2 » 
r 



maniere de rafraíchíf 
i'eaii á Qiiantonij^54. 

G R AV.ESA N D Éf||feiL 
Jaq. ) fur l'air coriteiut 
dans ia poudrc á canon* 

GkavitAtioh uní ver- 
feüeadmifepar Coper- 
níc. xüj* 

Comment explí" 

quée pai^ Newton» xk* 

Ghesle d'été* il6o. 

Grek cnfíammée , imagi- 
née par Krantfius. 273 . 

GOUST de ía gíace. 2 87. 

Gusta VE ( Charles) rup 
ture de ía glace fous 
Ies pieds de 100 Ca- 
Wiers de fon armée, 

H 

Hales { M^^ } fon opi- 
nión fur íes ^la^ons des 
riviéres» 198, 

Hamel (J. B du) de 
i'exces du voíume de 
ia glacc fur ceíui de- 
i'eau. 263. 

HAÜK5ÜÉE (Fr.) fon ex- 
períence fur la poudrc 
á canon. 1^6. Remar- 
ques fur fon thermo^ 
mctre* 242» 

HeXAGONÍ^ME, confi- 

1 guratioii foüt ordinaire 
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dans k Namre. i6^, 

HiRE (Phil. de ía) fon 
icicb íur h caufe de ía 
perpendrcularité ¿es 
píautcs. yí. Maniere 
¿ont on dctaclie du roe 
íes meuies de mouliii. 
182* Sur la réfradion 
de la giace. 298. S*efl 
trompé fur la congéia- 
tion r|pméc3iate de í'eau ■ 
par le fel amn^oiiíac. | 

j8o. ■! 

H l V £B, pourqüor en ccíic 
íaifon il fíiJt plus froid: 
qu'en étc, 33 & 49, 

HOFFíW AN (Fréd*} diftin- 
gue dans Í'eau des par- 
tic^ píusfubt i íes & dVi- 
tre5piu5gmfnera. [91. 

HOMBEUG ( GuíL ) fon 
eítpérience douteufe Tur 
le volume de ía gkcc. 
173* Ses cKpérienccs 
fur la fontc cíe la gíace 
¿nns le VQidc. 33.3, 

HOGUENS [Chm.>' fon 
expériénce fur Ta ir con- 
tcnu da ni Pciiu. í ^ 8. 
Determine les angíes 
¿ü cryrtai d'lflnnde. 
1 5 Son cxpcrience 
fur un canon de í er rom- 
pa par la glace. 176 & 

HUÍLÍIS , qxjeilci font 
cciles c]ui Í"e gclent plus 
aiícmcut. í?5* 



MATIERES. 

/ 



Jacques L K07 d'An- 
gieterre^ con:iment on 
fui fauva üne oreiíle <Sc 
un do igt geles, en y appíi- 
quant de la neige. 3 6ÍÍ- 

Jalla BERT (M^ fesex- 
péri enees fur I'eaü re- 
froidie au déla de h 
congélation. 211. 

ÍM PtTLs 10 N nécefíaír^^ , 
felón Lóete* kk. 

Yhnpulfm d'un nouvel aír 
fur feauj la peuí-elíe 
refroidirí 24.Í & fuiv. 

Pourroi:- elle ía con* 

geierí 

Inclín A ISO N des filets 
de glace entr eux ^ & 
par rapport aux parois 
du vafe. Voyez Angk. 

IN EBTIE ( forcé d*) Voy. 

JríTÉCEANTÉS (particí) 
Voy. Pames ím/gmiUs. 

Isla K DE , dureté de fe¿ 
¿íiacesi & ícur combuf- 
tibUité préiendue. 172, 

K 

Kepleb (ton) fonfyf- 
teme íi armo ñique & 
myíléríeux. xj. 

líincMER ( Athan. ) fon 
íentiment Tur le goíit de 
ia glace. 287, Cojiíioii^ 



foit le refroidííTement de 
l^caii par le faipétre, 

ZhafFT [W] fa rch- 
tbn ¿u jíalEiii <de glace 
coníiruit a Péteríbourg. 
^yj* Saut d'immer- 
íioii des thevmomctres. 
377^ 

JÍRÁNTSIUS { , 273. 

L 

LanteBTíE dofjeiMifi- 
tcc a Qníinton pouv y 
fíiíie rafiaichir l'cau. 

—Si l'on pourroitEivcc 
cettc niacliíne fe pro- 
curcr de ia giace- 2 5 

LEEIíVEDíHOEK { Ant. ) 
íes obfervatíons Tur fes 
parties intégrantes dii 
fang, 9^ & 1 5^. 

LÉMERY ( Louís ) fon ex- 
pci-ience fui" la groíTeur 
des parties integrantes 
des tés. ^62,, De Tíic- 
tion des íeb par ieur 
¿iflblution. 3 7 I • 

LlQUEURS (deux) mé~ 
lees ertfembíe t font fou- 
Tent moiní de vokime 
que féparées* 1 34, 

LtQUídes de diffétentes 
eípéces á ['infini. 3 * 

t: ^ Leur defiriitíon : en ■ 

íjuoí different des flui- 



BLE 

Moüvemeiit intcf- 

ti 11 de ieurs partie^í* y, 

■ Rea] i té de ce-móu- 

vemcnt. íl^U i i 6; 1 5, 

Leur évaporatíon 

en ci\ une preuve. i/ná, 

Peuvent devenir 

Anides* Í7. 

— Ce qtií cotirtitne ÍEi 

dtireté de Iciirs pai-ries 
intégranteí* mi . 

Qnelíe calí fe eji 

empécfie la diíltpatíon 
& 1 es ffiit reíj fter un peü 
á ieür defunion. 23. 

Queis font ceux quí 

fe géíent plus dilíícilc- 
ment. 

' S'íí y en a dont h 

congélation foit impof- 
fible. 87. 

Ligmdes fphítiienx ( íes } 
, quí le font le plus, 

font nuííl íes píos diííi- 

ciles a gefer. 

IlQüiDiTÉ, fadéñnínon» 
f tí. 

Ce quí laugmente 

ou ia dijTiínue. 3 1 & 

LOCKE (Jean) ce qLi*jídir 
de rímpuffion- xx* 

LuiD (Edni.) a mal vu 
& repiefenré les congé- 
iations urineufes. ijj. 



DES 

M 



MATIE'RES.jí Mío 
M ATIERE fubtiie) deDef- 



M ACHINE de Papíti. 

MALEBRATs'CHE ( ÍcP. ) 
' ía mariéire érhérce & fes 
petits tourbiiioiis. xxvj 

& 10. 

^ lie datis la ge!ée* T77. 

Mm'he, réüño a fa 1 upturc 
envíron díx Ibis pÍU5 
que la glace. 275. 

MahioTTE [Edme) aír 
qu'ií tire d'une gouttc 
d'eaQ. 1 57. Sur i'eau 
quí a boLiilir. i B9. Sur 
la mitrce ¿e l'air daii^ 
i'eau. 19;* 

M ARSJGLJ { Ferd. Comte 
de ) tcnipcrature de 
l'eau de ía mer. 66. 
Profondcur de la mer. 
70. 

]VUrtens ( Fréd. ) Ta def- 
erí ptíon des criaces du 
Nord. 271 j 2 B8j 2fj3, 
295, 301, 

Marttke (Geor, ) furia 
figure des gbbuíes du 
íang. 99, Sa tabie de 
compara] fon de divers 
thcrmoraétres. 207 6í 

'MASSE^ie repoí de ) de 
l'air OLI de i'eau , fes ef- 
fets. aao & fuiv, 4 



cartcs, xvíj, 

'■ De Me w ton, xix & 



Son rcffort. 1 9. 

Caufede lacohcíion 

des pai'ties ou de 3 a du- 
reté ¿es corps. 10. 

S'inÍJnue dans Ies 



pores les plus en oirs des 
corps 2 I . 

- Se meüt avec moíiis 



de ViteíTe dans i es in- 
terñíccs dujJ üquide^j 
que Ía m atiere fnbtiie 
extéríeüre, 24,, 

Son equilibre avec 

íes partí es intégi-ant^s 
des liquides , expliqué. 
26 8l fuiv. 

Caufes qiií dímí- 

niicnt fon adivité. 3 2> 

35- 

En quelle ra i fon fe 

peut faire cette dimiiiu- 
tion. 58. 

PieíTlon de Pextc- 

rieure íur le iiquide qui 
fe congele. 41 . 

— Se meilí avec plus 
de liberté dans la gWe 
qne dan? Teau, 105^ 

106, 123, 1^6. 

Se nieut differenri- 

ment dans differenteí 
fubílanc^* 235 & 



^iv T A B 

M^Ri fa températuie* 66 

& fuiv* 
^ Ne geíe qce jufqu'a 

une vingtaine de lieues 

des cotes. 272* 

- - S'il efl vrar que fon 
cm fe dedíile en le gía- 

~Que!iescouIeurs eile . 
réñcehit. 296. j 

Mercure nc fe geleja-? 

MiGHEll Jli Cieíl, fon 
thermometrc. 6z. Son 
obfervation for h gJace, 
2 10* 

^'lOLÉCUjLES, definitioii 
de ce tcrme. 1 9. 

Mo N N I ER ( le ) 
[ Méd. ] fes expéí [en- 
ees fnr ia ñuiditó des íi- 
quides, 14-. 

Mo N r A G N E de gí:ice for 
mee á Ljm\ íur la Sao- 
ne. 532^ 

MoNídgfteS y h plilpavt des 
grandes moii tagnes r ont 
¿té \rai-femt)íablement 
des Yüieans, tí 5. 

■— — Froid exccfíif qiVíi 
y fait» 79» 

I ^ Lt!S Variaiioní iu 

bafometre y font prcf- 
que nuiles. Hq. 

^USfiCHENBROEK ¡ 

rapport de ]a pefañtcur 



L E 

fpédftque de Teau a ceífe 
ae l'efprit de vin, i^. 
étoiles qu'il a obfervées 
dans ía neíge. 1 62, Vo- 
iütne de la neige. 315, 
Cité 192 j 2oc^j í.j6, 

N ATURE (ía) tendá une 
cfj)eced'équiíibie& d'u- 
niformité. ^34, 

Neige fouvemcomporée 
ou parfemée d'étoiles a 
íix rayoní. 160. 
Neige commune* 17 í. 

■ ■ ■ Les rayons de fes 
étoiles font eux-memes 
fouvent chargés d anties 
petits rayons, 161 & 
312. 

- — ■— Fondue , nc fe gclc 
ni pius m mains vjte 
que de feait ordinaíre^ 
1 1J9. 

^ — - Conjeélure fur ia 
forma ríon de la neige, 
259 & íuiv. 

J^eige j ce que c'éíl que ce 
niétéore. 311. 

^ A fíocons parfíiít^- 

memfymmétriía*^ 

— — En tant que glace éri 
a ton tes les propriétcs. 

. > ' Son vdunac, ihh^^ 



DES MA 



T I E' R E S. 



■ Sa rareté j fon cva- 
poration. 3 1 6. 

Son opacíté fon 

goúr. 

>- Sñs qmVités médí- 

cínaies* 318. 

Ncfgí: { afpece de ) íiJfic- 
rente a ux muraiüej dans 
les temps de dégel, 

Newton ( If.) fesexpc- 
ricnccs d opíiqiie. ix. Sa 
phyíjtpe eéíeíie. xiv. 
Sa letEre a x^í. Boyle (m 
ks atniüfphéres infen- 
ühlcs des corp, xix* Son 
expJicatbn de h pefan- 
teur. iííi^i. Son Ethcr 
élaftíque. xxj.Comment 
il a pu Tentcndre. xxvj* 
Admet tachemení les 
pe: it jí Toiir bil i orts . XX V ii j . 
Son idee fiir la tenipé" 
raí u re des plañe tes fouf- 
f re reft ]■ id ¡ on . ^ 3 . C roít 
toutes les petites paities 
des corp ti'íinrparentes, 

NiEUWENTYT ( Bern. / 
fes obíeryations fur ía 
petítefíe des parties in- 
tegrantes de i^caiu 3 tíj , 

I^ITHE rcpandii dan? Pair^ 
eaufedes gcíéeí. ^.j. 

\Niiret íonefprríj oti mime 
fa fiiméc^fige rhuíléd'o- 
live. 49, 

iVífre { Efpric de ) Voycz 



ÍJoilet{ IVÍ. i'ALbé] vo- 
lume de l'air contenti 
dans difieren tes ni atie- 
res. 1 3 (j . 5 es obfcrva- 
tions íür la glacc des ri- 
vieres, ujp Ses obfer- 
vations fur fe refroidif- 
femeiit de Teau par di- 
yers íds. 370, 

O 

áü Sok'ú , reííd fa cha- 
íeur rnoins vive» 33, 

Observations météo- 
rofogkjues. 3 3 ó. 

Leur milité. 337. 

Ol a US Magnus, forti- 
íiatrions de glace dans \c 
nord. 379. E'paiffeurs 
qu*íl vieut qu'ait la glace 
pour diffcreníes cíiar- 

OpACITÉ í fa caufe z<^i^ 

P 

pA L AIS degface ccaiílniit 
á PéteríBourg. 2.'py. 

Palingéwésie. 30Í & 
fuiv. 

1 92, 

ParhíLJEs formes fur 
des glaces. 298. 

P A R T I E s caíoriiique^* 
Voy. Cahrif^m, 



T A 



BLE 



Piír/íVj frigoviñques, puré 
chimere. 3 i . 

Faríies iiitégi'anteSj défi- 
nition. i 

PeNTAGONISME trhs- 
commun daii5 ía Ña- 
ture. 165, 

Perrault (Cfaude) fes 
obfervations íbr Í*obii- 
quité des íííets de glíice 
avec les paroís du vafe. 
1 1 3 , fur * i'eau qui a 
boüilli. 189. 

PERPEE^DJCULARITÉdes 
plantes. Voyez /Yííw/íí, 

PeSAKTEUR , mécbaiii- 
quement cxpüqtiée par 
Newtoiu xlx. 

PhVsIQOE célerte New- 
ton ni enne. xiv. 

Piiyjígu^ proprcmcnt dite , 
roule í"l(1' le finí, xxiy. 

Pl A NETES , ieun tem- 
peratures peiiventn'etre 
pas aufTí dríTei enres de 
ceile de la Terre^ qu'on 
3e crol roí t par leürs dif- 
fcrentcs di fia nces au S o- 
kíL 35, 

Plantes , caufe de la 
per pe^iidicuiar ité de íeu r s 
tiges. 74: 

— Hexagonifme j pen- 
tagoní fme , h. c. des cíip- 
fules de leurs graiiies. 

Lew práenduc pa- 



Ihigéncfie. 903, 

— Contienncnt nn fe! 

eílemieí* 355, 

Plomb foiidu : fondcgré 
de chaleur, 1 93, 

POUDRE a canon : obftr- ■ 
vatíonsdeplitficurí Píiy- 
ficíens fiir l'air qu'cifc 
ccniient. 

PyriteSj leur conílmc- 
tiüii particutiere 1 5 6. 

Cáte conílrudíoii 

R*cfl pas formite* 1 57. 

a 

Qu A LITES feníibíes des 
corps, íouvcnt confon- 
dues avec les fenfations 
queiles excitcnt. 30, 

R 

Rafkaichtssement 
artificiéis 577. 

ReaUMUR ( Mr de) feí 
expériences fur ía pro- 
ducción du froid par íes 
fels 6c les efprits acides. 
83 & 5^8. Son ther- 
momhvc comparé a ce- 
íui de iVL Amontona. . 
90 6í^5 5. yV obferve 
que ie ícr íe dilate en fe 
re froid iííant . La 
dimimition de volurne 
de deux líqueurs meíées 
enfcmble. 1 5 5 . Son mé- 
moire fur la nature deJa 



nÉFRACTlONde laglace. 

KÉGLE díe Képíer, dúe 
a fon fyñéme. x]. 

Befos (Ic) de Vtm & 
de j'air , íavorífe la |j- 
quiditc. 199, Z06 & 
fuív. 

I^ejfús de maíTe. 210. 

RÉSISTANCE de íaglacc 
a fa rupture. 274., 

BessorT, en quoi Íleon- 
íifie. xxvíj Sl r 9. 

De ía matiére úih^ 

tile, /¿5/¿/, 

R I VI En ES , fi les grandes 
conimencent k geíer par 
hur fupcr fíete , ou par 
le fond de íeur liL 1 94 
^ fuiv, 

Sa NCHES (Mí AnL 
Biteiio ) épaífleiir de 
k glace de ía Neva. 

SáKG, gíobuíes qLiT en 
compofent ía paitíc 
rouge, 98. 

— — Pefantetir de fes ^o- 
huks Sl de fa féroííté. 

- Conflrüdion de fes 



DES M ATI fres: .-n>' 
coagula t ion, 99 & i 00, 
SatÜRNE, (Plañere de) 



gíobuíe|. i¿Í£Í 153 Sí. 
Comment fe fait fa 



re^oít cent fok moÍEi5 
de chaleur du SoleÜ , 
qiie notre globe, 33, 

S A U T d ' i m merfion dü 
thermometre. 577, 

SCHEUCHZEE ( J. Jaq, ) 
fes obfervations fur íes 
neiges des Alpes. 79. 
Sm Ies varía tíons du 
baromctre, 80. 

SCHWEKCKE ( MO 

obfervacíons fur íe íang, 
99- 

Seine (la riv. de} fon 
coui-ant ne geía [>lis en 
1709 a Paris. 2ojj. 

5 E L ammoniac , fait 
prompttn^ení fondre la 
giace. 3 5 tí. 

^ Rapporí de ce feí 

avec le feí marin pour 
le refroidifíement de 
feau. jtí8, 

Jí/ amn:ioniac, eft en ceía 
le plus eíTrrace. 575, 

Sel marin : melé avec 
la ghce , la refroidit 
beaucoup. ^68. 

Conílmifllon de fes 

cubes. 159. 

S E L s I configura! ion de 
í cu rs partios integrantes, 

J>/í fofTiIes 3 vitrioliqUcs , 
& de toute efpecCj re- 



pandiis dans Vm k re- 
íroidí0cnt. 3741 45 & 
fuív. 

É Fondent la glacc. 

— Produifenir íes con- 
géíatrons artificreiles par 
- eme forite. 3 ^7, 

— — Eíficacíté de ¿tWé- 
reiis Ms a cet égard. 

Gro0kir de íeurs 

parties integrantes. 3 61 . 

. S'iís n'agríTent qu'en 

tant qu'ib íbnt diíTous, 

1. Mc'Iés avcc Teau 

l'empedient de geler. 

¿;iBÉBT£, hivm terribles 
qu'on y cprouve. Si, 

Sqlejl, ffrrtnd refervoir 
de ía chaíeur. 3 2 . 

— Caufe quí peuvent 

afFoibiir Tadíon de fes 
rayons. i!?i¿i. 

Solides , fe difílpent 
moins vite que Íes li- 
quidéis ^oy^ 

^PlKiTUEUx. VoyezLi- 
qmies fplrkueux. 

■SUBTILE. VoyGtAí^íéri^ 
Suche , refroídít Tean* 

SrSTÉMATTQUE (efprit) 



T A B L E 

Sy,stÉjMES, utiíités & 
abus des íyñémes, vj. 
fuiV. 

Syfieme de Kcpícr. xj. 
De Copeniic. 3íij;, 



Taiteout (M^ Con- 
fuí de France a Napíes., 
{es óbfer vations me ico- 
rologíqucá. 244. 

TeMPÉR ATURE des pía- 
nctes pouri ait n'étre pas 
tieti di fie re ti re de cclío 
de la terrc. 33. 

TÉNACiTÉ de la gíace, 
275. 

Dgs corps en ge- 
ne raí u'efl pas la menic 
ctiüfe que Jeur dureté. 
276* 

Tendance deAÍííets de 
giace á former cntr'eux 
des angtes de 60 de- 
gres. 1 ] 3j 144, I ¿o & 

ThERMOMÉTRE ( efet 
du vent íur íe) 54 & 
249. 

Tkrnmmeire de Farenbeíf, 
rapporté a ceíni de M- 
de Reuumur, 2.0^. 

^D-Haukíbée. a^i. 

TdtTlÍBILLOMS { peííts) 
tacitement ndinis par 
Newton, xxvij. 



DES MA 

TlíANSFÁRENCE, de k 
glEice. ^ 9 r. 

• Natureife ílux pe- 

• tites partrcí de- tou^i íe^ 
coips. 292. 

Tkemblemeks de 
terre , leur caufe. 65, 

TriewalD (M') ion 
olíervatioíi íbr de i'eíiii 
cxpofée a h geléc , oü : 
elle negeiapas- 209. 

■ V \ 

Vapeuhs cbaudes quí 
s'cieveiir <Je Ja terre , 
kuv fuppreíTjon ou di- 
minuí ion conti ibue k la 
congelar ion, 55 & 84.. 

Víípeurs enfcrmécí ^ leur 
foi'ce á fe dibter. j B4. 

" Gonjedure fiir leur 
r cfroíd i ífem en t ¿\ms 1 a t- 
líiofpliere»- 259. 

Varignün (R)ronex- 
pericnce fur l'adíierence 
de ía ^Ince aux aucres 
corps íblides, 

YtWTS fecs conrribuent 
íi la congélatíon. j r . 

" . EfFet du vent Tur le 

thermometre» & 

Venís moms régíés dans la 
zonetcmpcréc qtie daus 
. Ja tor r ¡de ócles pol ai res. 

Verre , foa ;iffinité avec 



T I E n E 

reau» 109 & 2 3 I?* 
VíLLUZKA ( mines de fef 
Je ) leur tempcramre* 

ViN, eau de vie qu'on 
en tire par ia congé- 
íation > 9 I , 

Vo LC A NS, leur caufe (í j: 

La rncr en a commc 

la terre. 71 . 

VOLUMB , augmeníatíon 
de ceíui de í'cau pendant 
la congélatíon, 1 2 2 & 
fuiv, 

Caufcsde cetteaug- 

mentíitÉon* lzíj, 139 

I Queile caufe y con- 
court pluí püiíiíamment» 
172. 

Celüí de deuK fi* ^ 

queurí méiécs enfem- 
bíc, efl fouvem plus petit 
que la fomme desdeux 
%ueurs féparées. 134,. 

— — De la giace, 2 61 
6c fuiv, 

S'il augmente en- 
coré apres qu'elie efl 
/ormée. 265* 

D es gía^ons des mers 

du nüi:d, 20 

VOSSIÜS (ir.) fon opi- 
nión fur ía tranfparen- 
ce, 292, 

U 111 N E| coutient differens 



w TABLE DES 

i Ses congélatioiis. 

150 & 15^- 

r 

'Vf^ALLER [M.^] fes cxpc^ 
tí enees fur i'év^poríitbii 
des iiqueurs dans Ic vui- 
dc, 1 6, 

Z 

ZoNEj ponrquoi dansk 
glaciaíe il íút pliu froid 



M ATI ER ES- 

que dans la torríde. ^ j ; 

— — -^Torridc : fa fur face 
plus éloignée du centre 
de íít 1 erre que celie 
des Po!e5. 8 i . 

Tempérée:fespluies 

& les venís y fontmoins 
regles que datis la tor- 
ride&dans les poíaires< 



Fin de ¡a Tdh 



Faute á corriger. 

Page jz Ugne au lim de beaucoup loín > 
/{/^^ beaucoup plus loín- 
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